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>^'Ë tf eft'jp^s 'fans une extrême pdnç 
F", i^}^',?lfi^^^tc profond refpea: tpiç. 
V^ ^aiïoiijou'rs ^'^^.'i^ j'aurai tou-, 
j'ours'pour \é ^.'S^&pourlesfqcceireur»: 
de S. "Pierre, je irie trouvé fbrc^ de m*çx-^ 
pliquer , fur te fujec dé la qouvelle ConlKtu- 
tionid^iine manière qiîi ne ftrà peut-être, pas, 
^i?àbiç à celai qiii' remplit aujourd'hui ce 

'Xpoftpiiquë. 
x£ï'\fpré'ppbli(îue s'eneft expliquas-'. 
V^nr ïriôi i TSroVjentend, dire de toiites pàrêi ^ 
qiiic 'câHê 'affâire demande encore plus de' 
g^fTefti^hs'&'dc Tarmes, que de difcours 
K'd'ëçritS. Pouf mon particulier, j'aurois 
lïimVë'pruS de repos & de confolation .en 
i^. renfermant d^s^.le C.\eace è( h prière, 
qu'éii- '.t^^aifidfif : f 'des ji^I^fîfatiîîiçî. r "1* 
pai-tTao fîl^iteeft^eh èfïet celui' qm faki;^ 
fors volontiers choîfi par nioi mêmc; maïs 
ifaes amis, qui le font encore plus delà vé- 
rité &,derÊgUlë, nemelp, permettent pas, 
& ils font petfuàdés que je fuis oblige "de 
parler. Quoique j'aie fi fouventrcodurai- 
Ibndema foi, foit en gênerai, en protç- 
ftaiit avec toute nnççritê, .^ue jen'aij,jii 
Cancre (m. que dei'f^'Iite} oid'at^tres ■ 



IV AVERTISSEMENT, 
règles de conduite que les fiennes , foit en 
déclarant en particulier mon refptâ & ma 
fcumiffion pour tout ce qui a été défini 
touchant la foi dans les Conftitutions des 
Papes reçues de toute l'Eglife ; nonobftant 
tout cela, ces amis exigent encore de moi 
une déclaration 'pamcu]ià:e fur la ConAitu- 
tiofl, fous ombre qu'elle condùnne des Ré- 
flexions morales dont je ne puis defavouer' 
«jue je ne fois l'autenr. 

Je prens doac la plume » non pour m'^ 
rjgerenjuge» ni pour examiner la Confli- 
rution en efle m&ne , mais, pour faire une. 
efpece de réviCon des propodtions qui y 
font condamnées, & poitriQ'âamiâi^qii^ 
même fur les divers fensqu'on^êntni'avoïc 
«ttribué! j & qui ont donné lieu aux quàlî-, 
fications énormes fous lerquçltes on les a profc' 
crites. Sur cela je me fuis borné à fairettt^ 
bu quatre chofes. 

I. J'ai mis à côtédechaquepropofition 
latine le texte françois, tel qu'il eftdansle^ 

Réfiexbns, & j'ai placé au deflbus les pa-f.' 
rôles du texte facréfur lefquellesla réflexion. 

a été faite. i 

' 1. J'ai rapporté des palffages d^'Q^pi?, 
ks 81 des SS. Pères qui m'ont pa^if coniror7. 
fiit' aux grbpofiEionscenfurées>ouauaipi^ 
qûe j'ai juge propres à en juftî^erlês ioiçi- 
mcrji'Ia domine» & les ezpreûîoiis. , 
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ÀVERtîSSEMENE, v 
- Quand j'ai pu me figurer quelques 
mauvabfens qu'on auroit peut-être attri- 
buas à CCS propofitions , & darej . I^uek je^ 
n'ai jaittais eu intention- delespretidîe'*;e1es 
ai rejètt«, & j'ai tâché de faire voir que ;è . 
ne les ai jamais eus dans l'efprit. ' 

4. J'ai quelquefois ajouté aux paffages 1 
des PéresdesObfërvatioDs» tantôt courtes, ' 
tantôt longues , foit pour écl^ircir des expref- 
fions qui peuvent, êtrc'éqUrvoques , foit 
pour expliquer quelques pbintsde ladodri- 
nedesPéres, contenus dans les palTages que 
j'ai rapportés de leurs écrits. 

On voit affez que ce n'eft pas ici un ou- 
vrage limé & poli. Ce font des Mémoires 
dreifés fort fimplcment & fans art. Com- 
me ils ne font faits que pour éclaircir Se ; 
maintenir la vérité , j'ai cru qae h vérité J : 

feule en devoit être le principal ornement j "j 
& c'eft aufli k feul que j'ai eu foîn de leur 
damer. Je tâcherai d'en ufer demêmedads 
i»6iif& de ces Mémoires, S'iïs oe 'fé fuî- 
v*B|î^ i'&ff l'autre de G près le fotiï- 
liùtert»t» c'elt<|aNin Hominc Winc» M 
ifM pu d'im grand mvai!.£t puis iffacut du 
' tems pout dwrçher; 8e dipiSr des aotoiités 
propm àJu^B&r dès ventés .qti'on n'aurtM 
)«iDsiscniqui puflènt Être attirée?. îfisk 
ojatre<^h,qùdlesdifficuItén;à-E-M 
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VI AV£&TISfiEU£NT. 
Paris qudqoes excmplairo qu'ai y .reut 
cnvoier? . 

J'aur^ beaucoup de chdèi à dweici fut 
let telles d'equk^ que. }'pft a di^ avoir 0*) 
devant les yeux dans l'ezaiœo'.d'uol^ciïdc 
la nature de cehii dont il s'agit «bien di^ct* 
d'un ouyrs^ de Théologie fdiQl^que, 
'tant pour h nupî^rede traitçrletchpfes» 
que pour le ftile dont on, ks écrit. On n'i- 
gnore pas que lesThéologiensTcholalliques 
ont fur les matières de dodrine un lainage 
fort différent de celui des livres de piéte. 
Ils ont coutume de revêtir les vérité qu'ils 
expliquent, de certaines exprefGons philolb- 
phiques, qu'il feroit fort difficile de faire 
entendre au commun des fidèles j &quilè- 
rbient comme barbares à leur égard. Les 
diftinâioa': ,& les pre'cifions metaphyfiques, 
qui ont leur ufage dans l'école, ne Icroient 
capables que de douter de la leâure d'un 
livre de piété , & de brouiller la tête! bien 
des gens. On a donc crudevgir s'en tenir 
au langage des SS. Pères , qpî eft &nplt* ■ 
énergique & plein d'onâiiM). 

Or 

(*) Depnïsla^nnîéreetlïtion deceMemoireiU 
para uil écrit fur crefujet qui a pour titre. Rtgki Ji té- 
quiti nalitrille é" dubmftm f*fiT['ix»m*»détKGm' . 
ftitution du 3. Sepirmért 171 3. à" i*' f^^fifi^"* 
gui y fiât condatrmies tcmmt extrmtts Ju Itvrf fin. 
RifaxÏM^ matalti fur U NtiroMH Ttfiamha 1714' 
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AVERTISSEMENT, yir 
Or il eft de l'équité de croire qu'un au- 
teur qui emploie les paroles desfaintsPcres> 
les prend dans le mêmefens qu'eux, à moins 
qu'on n'ait des preuves fufiifantcs du con- 
traire; & c'eft ce qu'on ne prouvera point 
conrre moi, comme je l'efpere. Qyandmérae 
dans certains endroits on trouveroit quel- 
que chofe qui ne feroit pas aSez expliqué) 
itn'eftnide k charué* mdêia julUce>.de 
lepreiKtrei commèon dir>.~ au çnaandk 
£1^ de folipçpntiep 1^^ oteiii':d'y avtnr fou&n- 
<snda'UtiiManit>ftiu;'' :Oadatiau co» 

'ûnrimeBf esâioSnies. S'A k^ob^ 
^MC 3vs les HtMenem qudqaes tennêt 
!qiÉm (moK'pts.iSeiàiiài.iÊà^ Tteot de 

«otntr 'OU bi(jn ond(»c-ïl^|k)rerqitt tèA 
^at iaaérem'nce qu'ils ont éàiapp6^> fmc 
tour ^ Os Serins aiant âé exanunÀ avec 
icnftie la rîgtieiiP poffible par dés perfonnes 
fort étAérÛK; oriles-ci 'n'y cçit rien trouvé 
d"bbfcup"oa.derrtÉpréhenlî^e qu'ils n'aient 
^'ic<)lûffX <àxiéçl2iix.a, 1 Ce-qtir peutâ- 
ttëJédqfip^à ûwaiivui^iaBiticaDipo&iQa 
defesouvra^» ne manque gucres. d'éttè 
appwçii- pat "des oîi«iHri««irs ' qui éplu- 
chent tout avec un «^it critique & feve- 
lei comme' {levam^Aippl^ à ce que l'au- 
t«i r B'aidBeit "piai 4j00fnm>~' -& comme de- 
■J- .1 ' * -f 



VIII AVERTISSEMENT. 
Tant répondre eux mêmes > aftilfi bien que 
iuif de ce qui lêlëFak gliflif de &utesdaiis 
Fouvn^c* 

- Mai) la plupart dct pfopofitionc cou- 
damnées ont un fois G vi&blaatat catholi- 
que, au jt^ementdesLefteurs les^usédti- 
res, qu'il faut avoir un don de derioerfbrt 
enncnditiaire pour atirapper le Cens iàux> 
erroné» fcandaleux,héretique,quelesc«i- 
ièun ont pu fe mettre daos reTprit y pour 
-flvoâr lieu de les flétrir par une cenfûre. Je 
fuis comme afluré que fi ces cenfeurs my- 
Aericux fe pouvoïent réfoudre à communi- 
quer leurs penfées & leurs foupçons tou- 
chant le (em de ces propolîtions qu'ils pré- 
tendent ccnfurables, on trouveroit dans Je 
livre même une foule d'autres propofltions 
dont le fens clair & évident ièroit difparoî- 
tre ces injuftes foupçons. Il ne tient qu'4 
eux qu'on en faflê l'expérience :mais on ne 
s'attend pas qu'ils acceptent le- défil Dans 
une afi^aire de cabale* comme celle-ci , on 
ne voit que ce qu'on veut voir , & on fer- 
me les yeux à tout ce qui fert à la juftifi- 
cation d'un ouvrage qu'on a cntreprb d'a- 
bîmer. 

Cependant» c'efl: d'une part, dans des 
accufateurs ou des cenfeurs > une conduite 
bien étrange > dé ne vouloir pas voir dans 
un livre accufé ce qui juftifie tout ce qui 
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ter y i>aMit.reptiéheafibb! ; & <^ autre- 
GÊcé» t'e& dsm un atruTé line cKtreaÀé 
bien facfaniTe* de fe veir réduk à deviner 
en qocù o^fiffe l'ânor on le vicedespro- 
pelitioasftirIefqudles.iLe(l3ccufé, fogé 
iê ccndanioé. De Ibrte que s'il a à faire 
à desPiùnànces contre le jugetnentderquel- 
|bt' il ne puifTc pas fe pourvoir efficacemenr* 
itfàudra qu'il demeure éternellement flétri 

- |ttr un jugement que fes ennemisont le cre- 

. die de Foire valoir & de Ibutenïr. 
\ Uo filence d aSeâé n'ç& pas d'un boa- 



I9. mmtfre « on craint d'âre ceafuré à ibn 
Ipur. Qucuqu'il enfcnt* cm «lieu decnii- - 
re que les, jugemens de&vantageuz qu'ils 
ont prononcés fur la plupart de ces proptK 
lirions, ne viennent que de ces deux, faa- 
ces ; ou de ce qu'ils font imbus de cer- 
tains fentimens nouveaux , qui leur ont 
fait prendre en un mauvais fens quelques 
vérités d'ailleurs très catholiques dans leur 
ièns propre & naturel 1 tel qu'il fe prefènte 
(L'abord à l'cfprit de ceux qui ne cliâ'cbeac 
ni à chicaner ni à calomnier ; ou de ce 
que, famé de lumière & de capacité, ils 
auront tiré dft{AlfieuiEs autKs fropoQàsm 
des conféqtiqaccit. . ttwiftfc» » qii^ M«aai: 
imputées à ^moat.-.i^Àamm. £»ét» 
mtja* . 'f .... ■ ' .- ' ■■ 




t'est 
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». AVERTISSEMENT. 

C'eft fnFciuoi roulent, deux méchans 
ht&s qot coururent |)endant que l'AlTeab» 
Uée û uoait à pour examioer les loi. 
pcopofitkm coodanato pir k ConfiitU' 
dptu iVaaét wxAùmme Cntanufcrît} 
jSr JesmmvMÏs Jifu ^ifen peut aitriiuer aux 
fnf^àm audmmes far ia BhIU Unige- 
MiTVS dtQnmeatXI. L'autre eft imprimé, 
& «'pour titre t Vom des lot. fropt^tioia 
tkûs des R^exkm mortUi du P. Qiujiitl fit 
vbéifée verfit ét neuvedu Tefitment. Ceft 
«o réchàiiiftf de quelques autres libeUesqui 
vitisK^aBxâBjaMtenaàxxProUime, J'ai 
quelquêfois jnté Itiywx fur ces deux 
crits , & même lenité quelques a*es 
sccufatiom que j'y ai trouvées ;<-aiidt 
biei1tâtauiri.que cela n'en valoitpaf lapeins 
&-.que c'étdttems perdu. 
- Ce que je trouve de (îngiilier dans le 
Mémoire monufcrit» c'eft de voirque Tau- 
leur^ engagé par un Prêtât à chercher de 
mauvais fens dans ces propofitions » femble 
nous infinuer lui même qu'il n'en cherchoit 
pas ie iènS propre j naturel & feul légitime. 
Car un tel fens ne s'attribue point à des 
propofitions ) mais il s'y trouve de lui mê- 
me & fe prcfente au Icdeur fans qu'il ait U 
peine de le chercher , par ce qu'il réfulte 
naturellement des termes mêmes, pris dans 
ht figmficuioo que l'ufage «otmiAiB & or- 



À V E Rt I SS\ M É N t. i ï 
dinaire y a attachée. C'eft ce que l'auteur 
a bien vu: car ce titre: Jl^ftvais fè»s ifo-'on- 
ptm attrihMr aux p'epe/jtiens , fait 11 fkz enten- 
dre qu'il n'en cherchoit pas le Iènsnature!>qui 
efï !e feu! dans lequel on les doit prendre 
date lé iîvre^farisïiiih; vîèlcnceatix paroïes; 
niai^■qtt^Py■^l^^e^*^cMt desfens^rangerstiu6 
tes 'pàrôW nè'doBnent pas ',■ mais quë'ftîS! 
'Sonne aux paroles , des iêns émprâritfil^» 
ttcrtiiés avec peine, inventés "par (oBtifiitrf 
J}0cilia ($• UéBriofafgmentamènÂàcS/SOTamt 
ft&iS. Aagutfthi j des fehsqiiWn'eft'i>^ 
XxiCoSllietan£ St 'nîrora)c^n4ï"(latts-res pa^ 

fco m pB tf ance i 'ûes pnp^iimi''céf^^iièt1 
fi on d) 3 befôin' porâ «f fiiré pallèr & re^ 
tevoirîa cciidairitiSrion'an M^dés îteffi 
Ces qu'oft a enga^As^ ta '<3h"dter'^(#u-'à'-là 
Faire; On peutjueer^parS 'quélfé' bônnè 
foi-. qtièlle fididité, qiî6lIç:TumîftèrlA 
Pçâats ont pli trouVef i^flsimtèfïct'iti't^ 
flèrvoir leur îêrvir de gtiîdê & "'dé'^ffiftibcâii 
dans k jugement qu'ik "en vouloîettt por- 
ter. Auffi affure-t-on que cèt auteiir ou 
lin, autre (êmblable, après avoir-rcmpli la tâ- 
che dont on l'svoît chargé, dïfoit lui mê^ 
me de fon travail: Attamén empertele vtnt. 
■ Quant au fécond fibdle , ce qà'ff -à dè 



tiré dtt fameux Pnilim & de cjudqties^'- 
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X» AV£1LTI&SBMENT« 
beUas fàhs. pour le fe^tenir & qut om Êrvi, 
d'iollniâioiK Sç ^tiaSotmauam -aux cqi*. 
fou pour fenocr leur jt^pnent & pour 
migtgee h Cour de tJxae i h ConuïMii 
ckNb 

•e trouve pes ùw gnoitc utufermiuS 
«ooduitediittlaCourdelUipe. Cff>ceiB" 
IDC a remarqué M. le Cardinal de NoaillK ■ 
dans fa Lettre à M. l'Evêque d'Agcu > U 
PrehUatefiu condamné attfnt ^ ^Afmmt» 
pei de tems afirti H fut ctnfitré À Rome féBT 
le P*pe /imocent XII. On regarda cau cm- 
fifre comme une offrobaiiim > d» «tûu m&» 
rtSe tacife t dit livr* du Xt^exiats , 4fm 
k PrMim attéfiakt {frw/ecoMito^ 
kenamri^ à ftafir t ^ de cudamiKt k 
Home m mvragt^ftùt frki^mem fottrdèm- 
etr (ir pour commutre Us Réfiexwns. , c'imt 
éjfe^ vifihlemm Us t^emier.. £t ce qui 
efticiàconfîtierer, c'eftqu'InncKcnt XII. 
étoit un Pape vraiment pacinque, dont les 
Aliniftres n'ctoient point partiaux , & qui 
aparu agir de bonne foi , dans h lëulc vue 
.du bien de l'Eglife & de l'intei-à de la ve- 
nté. 

Mais quatorze ou quinze ans après ) le 
Hicatre aiant changé de face , & les grands 
ai^-'-'s î'en étant rendus les maîtres, ilsont 
tr^^.^ moiea.de£iireapprouverparkCoiir 
de 



Digitizsd by ' 



AVEJILTISSEMENT: xx» 
SUWM ccqqelle avoit condamné. 8c dr 
£>re condanwer ce qu'elle avoit ifptaavéz 
&isqB*ilifrlbicrieofiMtàV^panl du livra 
doac il s'agit» qiH -âic st^rsLu- 
caâosie spoiiis pin & nKÛœ cadioJiqQif 
piifi}li*au comraÎFe,oQ avoit pris dqwHs A 
trài-là cpus )bs f(Hns imaginables pour ma> 
•re ce EYre en état d'être à l'épreuve de U 
cenfurt la plus fevere & de là critique la 
plus maUgne. M. le Cardinal l'avoit mis 
encore une fois entre les mains de ptufieurs 
Théologiens très-habiles pour en Bire ua 
nmvel examen ; il.avoit reçu les avis ds, 
toute forte de pnfiHines; il avoit ^mBtédt 
tout ce que les plus mal intentionnés pous 
l'ouvrage & pour l'auteur avoient repris>& 
s'était étudié à ôter tout prétexte à la ca- 
lomnie. Car comme l'accufation de Jan- 
Jênifme étoit celie que les ennemis du livre . 
failbient fonner Je pJus haut , S. £. & fcs 
Théologiens avoient eu auill une par:i- 
cuhére attention à retrancher ou. à changer 
des expreflions mêmes tris innocentes, 
qui pouvoient bleflêr les efprits les plus dé- 
licats & les plus ombrageux Tur la matière 
des cinq pr(^lîtions. 
. Enfia podr mente le comble à la plus 
cxaâe diJcuHîoo qui ait jamais été faite d'un 
ouvrage, de quelque nature que ce foit» 
feu M» BolTuet Ëy£que de %kaux *. donc 
■ * 7 te - 



rf*v ' AVERTISSEMENT, 
lè feillw^ fait l'âoge, à l'enittition & àla 
himié'e de qui les Papes & rôutccqueRo- 
fnc flv'oic dé plus habiles Théok^ïehs > - a- 
voient rendu des tânoigtiages éclananSf ce 
Prdat «voit pris à cœur de faire uné révi-^ 
fidi^Ûoraâefdb'liVredes Rincions, qutf 
BM-fôti^lènt elles fuirent hors de prife k 
VÙme^me là plds injufte > mais qu» hàl 
ttiênte pût en prendre fôremeni la dcfenft 
éfes'en rendre garant , comme itfit par iafa- 
»Mite Juftification i^ui eft publique. & qui, 
ï jamais couvrira de ctHifufîôn les ennemis 
éû livre des Réflexions. ... 

Après tout cela il ywât fujet d'efperrf 
qu'on auroit agi -avec plus de CTrcoftliliisoi 
non & plus d*«]uité covhs r»ittiir & fon 
ouvrage. Si on fe d^CHt que m }uges B 
Àkir» eufl^ été fiirpris, 8c- qà'ils n'euf- 
fert-pa» bien-compris- le fats de l'auteur, 
i!'Aoft-i!p^<fci|a juftfee'rf'flppreridre dé 
l^luteor'mêtne lifs fcfltinieni , & de l'obli- 
gt* a s'expliquer fur les' mauvais (êns qu'on 
hii awribuoit 8c fur les conféquences héré- 
tiques & erronées que des gens fufpefts ftf 
iïiterefrés dans la caufe tiroieht de fes par**' 
les. - 

Le public eft rémoh) quII Kadcmandé ï 
S.S. par une lettre fort refpeifhieufe, &qui n*^ 
refpire qu'un efprit de paix & qu'un cœùr 
fbn catholique. Si ces coiifé^ueQces>qud- 
ks 
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avertissement:^ «v 

les qu'elles foient» ëtoicM evidfflïW -qh ft* 
ciles à découvrir , .tant d'Ëv£<iucs 8c de 
Théologiens» &même tant de laïques A* 
claires, qui depuis àumoiM-vin'' ou tren- 
te ans ooc la ce - tivM avec V^pp&caûoa 
qu'on douie ordiDuremem à ]a le^uKddl 
fivres dececaraâercr-co autMeacdécc»-' ■ 
yen quelque i:ho&. Mais de- quelque én^ 
éeaet4c de «fudqucqiidùâque&flèiK cti 
conff^icaces» quiid eU.: -Be-fi)» ^ »• 
rsfaées par Patnifur., ft^qu'-iB «omrute en 
en trouve^ ttHntçdeâwaiât lk coodam- 
Httion. de» hn-Ûnc^àêaÊt^^'^^Sm com* 

Itne pflT'ua iveoitin^ jqui |)»â«' itre ,a^ 
prouv^-des pcriMOKitittltigitMe» & defîa* 
târflfe. - ^, 

- Ç'efiâi«|KW<!iprd!â|(HtédcmtlbC(i:i' 

kiBent, 'ScqiÀ efttv^fleeeffaiw jMùr tel>î 
nmer.de t^çniie&i-lescotitrovetfès, &pour 
lamener à ï'amté catholique ceux qui en 
font (èparés. Fea M. BofTuét Evêque de 
Meaux , dont la m^oire fera toujouis 
■ there il*Egkfe de France, a pofé cettStna* 
ximepourundes-fondemens de fon 
Jiimi Ât U 4o8rme -^ i'EgliJê Cathdi^Mt^ 
âmaie'ëtantdeifet évidente, &coDfl;am- 
iSienc âiblîe , même parraî les Protellans > 
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m A.VEK.TlSSEMEHTk 
ffMt p mn k tinr dimdtSrmit méufimi 
fUmm.et mmt: ^ te fttfûfi ceùâ qui 

Mais c'eft aûez parler ici pour ma jufti* 
ficatton. Il faut que je rende raifon pour- 
quoi f'ai fait imprimer à la fin de ce Mé- 
moire la cekbre Lettre du Pape S. Celeftia 
I. écrite dès le V.lîécIeauxEvêques de nos 
Oauks* en âveur de S. Auguflm & de fa 
doârine; & en fuites les Capitules fur la 
grâce & le libre arbitre , qui s'y trouvent 
ordiDair^meiit joints. Je l'ai fait en pante 
parce que c*eil un fommajre excellent de 
tout ce qu'an Catholique doit croire fur 
cette matière. C'eft une pièce venetaWc 
pour fbn antiquité * & qui a toujours ét^ 
d'une grande autorité dans l'Eglife. Elle a 
pour nïre en latin : Pr^tcriierum SfSs ^^e- 
fiilk* Efiji^fTW» j^tttoriiates , De gratin Dçi 

Ubar» vebaaatis arhitrio : & l'auteurmc- 
me les appelle * iei RegUs dn Siège ^pefioip: 
juei , fur cette matière. On ne fait pai 
certainement qui en eft l'auteur. Ils ont 
été attribués au Pape Celeftin I. il y a enr 
vircKi douze cens ans > & on croit que ce 
font ces. Capitules que le Pape Homwsdas 
indiqua \ Pofle{reut Eyêque d'Afrique , 
dans une Lettre qtt'il lu écrivit vers ce mê- 
me tems W. Mais ce qui eH: certain , 
c'eft ^ue ces. Capitules viensem l'Eglife 
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AVERTISSEMENT, xvii 
Komaine Sc da S. Siège , & qu'ils en ont 
toute Tautorité. Le Concile de Trente les 
a comme canonifés & confacrés de nou- 
veau, lorqu'il a inféré dans le XVI. Chapi- 
tre de (â vi.SelIion ces belles paroles du ix. 
Capitule , qui meriteroient d'être écrites 
en lettres d'or : Taata ejl erga omnes homi- 
nes boniiat Dti , M nofir^ velit ejfe méri- 
ta y qMit funt ipjÎHs dom. Enfin ces dé- 
cifions font tellement reçues de toute l'E- 
gliiè , qu'on ne pouroic pas y contre- 
dire iàns combattre la doârioe catholi- 
que. 

J'avoue que la raifon qui m'a porté à fai- 
re rimprimer ici ces anciennes décidons , 
n'eft pqs feulement parce que je les ai cm 
très propres à jufliiier celles des propofî- 
pdascoodaipp^ qui ccuKerneat-là nntié- 
n de la grâce & du libre arbi^, |'atatilE 
axSiéexé qu'dles potiroicot .fërvff \ re- 
tracer dans l'erpritdcs fiddts W mtltlhlBs 
idées de la grâce du Sasvetir-t. 'qm <ft 
aujourd'hui $, (brc^çd butt» ^ttelcontri* 

(iir qa» çy^e Thwtegifli-cmip »»ofr 
droit /^l^fi^fcHt uiqprefyft&Mr &oa 
s'y doqw 4uS^ de retenue -, que s'il ne 
d« chercher la qua^kpture da 
sKcte. .,Oi^ ï^fiHiBe>iv«€ aimot de Ëbet- 



xviri AVERTIS Sr.MEN't. 
grâces , & fur ce flux & ce reflux terrible 
des mifcricordes du Sauveur dans les ames , 
que fur la caufc du flux & du reflux de la 
mer. 

■C'eft à l'Eglife qu'il appartient de nous 
apprendre comment nous devons 8c penfcr 
éc parier fur ces profonds myfteres , qui 
font notre refTource pour la ;uftice prefente, 
■6c le fondement de notre efperance pour le 
falut éternel. Je ne voi gueres dans l'an- 
tiquité db moaument qui ttoUs puifle don- 
«T> pott-- » 4les -Kgles |>!as judes i8c 
des idées plus précifes . que ces dédfidn 
4rl*E|^ Ronuine. £iresy-famit(]re& 
iréea entre la 611 des difputés ds Wkgiani^ 
Ime -^'ic commeticemerK dâ «MDbatvque 
lés 'défoifeito^ de- la m-aide «ufeffi X ^mÔA 
dspuis <^4;(»ttre^)A »dte$ dfr 'CWtt 'hiR&et 
qiv'o» à^pallï 4ans Id tiiite du Kras DidK^ 
pâa^aïufme. Ainfî CèsîegteifiiKnt-ccHD^ 
me fraie des viâoiresqUe l'Eglfê tnàt 
mnpottées fax les Pâagteos i fôus la 'conv 
daite de^Sv AUgfiftiif,-'& ée^brmei^'ptiiF 
fantft pour combattre ceujt qili'dans le 
de l'Egtife fembloient vouloir lui di^iiter 
o&e partie de fes vii^oires , & arracher i. ïh 
graceundefft plus beaux droits, en dda- 
aut aa meritt ^roçrt & naturel de li <tor 
hmé h càrtoBtrtcmeiA de Itf Iïh & les pre> 
nàei«BbtiveiiMds'du'Kn« nWtrrpour fà^ 
«rllE bien & pour aller à Dien. Ia 



DigHizadliy Google 



A-VE-KTISSEMENT. rix 
lAUaiuâiDa Françotfe qù'dn donne ici 
j»l»Z.ati!e<4&'S..Celefiiii& des Ca[Ht{iIes 
4|Qi JfcfMPMntj. ofl: celle Je &ii M. du Bois , 
roembis. de< TAddeinîe Fran^oife, teBè 
gù'elle fe trouve ^ias ûm-.i^ve^pâbait &r 
Jps Lettres de S-Profper & dtSkife* aprfe 
UXettre ccxxiv.de S. AuguHb. daa Tei- 
^îûon^eiLiUt) iikdouze-v «onie vi. {»• 
8B .174. 

} J^3mà^im-Cp{àiuIejM '^ ptnirpré- 
ateiûrtont'iiifliirais^^et^ a^qdel Ie4'[>etrcMi^ 
jles {>ea.iiiftraite5'P9ur<Mânt'freadïe ce q^i 
sA^oit «dèrJleiconaiiencenTerit'du^ [H%niier ; 
taù.cn3nt ]efBmi9ir 4e 'faite tffu Dien 
4iiioit;-da»é »l*»at(re hfméàue i comme A 
r)M|SBàe: nrf^ emiâ-emçnt petdu'ce pou-" 

croi > idïs*j&*' devoir: leur f^ù-e remarquer 
que cela s'entend du pouvoir ftaturel. tel 
qu'il étoit dans l'homme innocent avant le 
péché .- pouvoir alors plein & parfait , au- 
tatit'que>]a:natute étoit faine & la volonté 
dit.ipcanieT'îuHiwiK forte & vigoureufe 
tûo.tibàaif.'fsx iaichMrité tris lamineu/i 
t^tnsiMrdmexjfà y tegnoit j mais pouvoir 
niaiiîtenanr auflî fotble &. exténué , que la 
nature eft, corrompue ,• le lifere-arbitre af-- 
foiUi &fMchévers latet*e, &toutrhom- 
me'ODtifndHngédétïieB'isn'iôàt, lélonlV 
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XX AVERTISSEMENT. 
Conciles & les Pères ; Si ijitù non confie' 
tHr, . , , totMitt Adém per illam prioiaricatiomt 
effenpuH Jhwidttm corpw ^ MriMMH ïh deie- 
riM commutatum fuiffe , mMhtmaJh. 

Ce pouvoir du libre arbitre rubfïfte donc 
toujours > qooi qite très- ioùM 8c San ex- 
tiaxiiL Et ctttf frâbleffe eft lî grande à 
qu'dle a mylté d'être . appeSée im^àfftMB 
pu: let iaints Pères : parce que ûmJa gia* 
fadu-libfnteqr, le Ubrs-arbitre ne ^ttt' 
SHtt aucun uâge de fon pouvoir pour le 
IBMDdre bieB utile au falut , ctmune il ^ 
^écidé,ai£iiiem tomes plusJorts.'paillB 
vr. Quutuk: «m»> fir Uiri^ 
fmm, An» «mmt «iiirtw...w. fM«« 
diit< ao. pr. ammsIifml-ikÊ^fÊfi 

Çettfr in>p)«i&oce eft telle dans l'iioniiK 
m çfC À« de corruption & d'afibibtif- 
fismt * qMC quand les Feres . les Apâ- 
O)^ 1 -Jdiitf-Cbrift'fliôme eo oot parlé,, ilf 
pa).' ^ diffici^ d'y ^eaipbipr ks 
'vfftetiimittf^ ^ «Anmj^MIfrr» pour natte 
ÇQ^dMioer uQé idée juue &. voitable. H 
i^^bra pas inutile d'en rapporter ici qud- 
ques exeiD|^ > parce que la connoiSance 
de l'iaBimixé & de la langueur où l'homme 
efttpmbéeoAdam.n'ell point alTez connue, 
qtiç c'eft n^nmç^ns le fondement qu'ilfaut 
iS^f!^ ^ypû^UDç vraie. conaoifEmge .de 

-:.0 ' " 1» 
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AVERTISSEMENT. xxx 
k nature de la grâce du Sauveur & de l*»*- 
wême befoin que nous en avons. 

Lors que S.Pierre, entendant dirê à no- 
tre Seigneur» qu'il étoit plus a.iié à un cha- 
meau de paflër par le trou d'une aiguille, 
qu'à un riche d'entrer dans le roiaume du 
ciel . fembioit defeperer du falut pour tous ' .1 
les hommes , le Sauveur lui avoue que ^efi- 
ftr.e chofe IMPOSSIBLE iUm: iwAtlMUi ^uede ■■ 
fc détacher de l'amour des richeCTes * mait- ' "'" 
que toHt eji pnjjible à Dieu. 
. S. Paul ( Rom. 8. ) comme je le 
rapporterai dit iImpossibile erat Legit^c; 

S. ïerôme fur le ï. & 6. Chapitre de S. 
Matthieu: Jliulti , dit-il en parlant du - 
commandement d'aimer les ennemis, fr*~ 
CMt4 Dei imbecâitate fita , mn fauèisrim l/è- 
riPHt, i^imoMej > ptaotit ç^. inBossiBi». 
1.IA, iptafTét^ JmUi c*^-ilMtiEr) qnè 
çoùs «onfultot9'iK» pcopits Ibices» mvà 
^^)Ie!x>Il^^acc6InpUuè^)eQt deJï IsÊdir^ 

qéqotl^gerià U vm de botee propteînfiràiP 

ces ' q^e I^eu dqnne aax: faititi p« A 
grâce. 

. Le Pape S. Léon le Grand dtt qiie 
Jefus-Chrift , nour ne nous pas Ittflïi) 
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xxit AVERTISSEMENT, 
nous promet que ce que notre foib'ef- 
fe nous rend hrpalJlUe , nous fera ren- 
du poffible par la toute-puiffaoce di- 
vine > & que celiù qui nous commanda' de" 
iparcher dans h voiedefescommatidemens»" 
tiendra lui même noere ^ce'& notrfr 
iMi. pouvtùrt Omé.imwsssi»x^VK'jî0t-hot>ritii- 
. ex im^ciJlitaU jn"Ofrfa, po0filia JfOMdetwvir-'- 

• Timptr. me divina . . . «/ auior irincris fiât poJJibilitiU 
ambuUntis. C'eft pourquoi i) exiwrte 1« 
chrétien qui fent fi propre fôibleflc, de ne 
pas demeurer en lui même , mais de recou- 
cir à celui qui lui a fait le commandement 
U. Stm. ji ^iiiil ijupomBitH , aat Ardui4?» in 
^^dra- mandatonan effeSthus experèttif , ' non Sk JS 
1^.1.1. remgnear , fed adjubmiem recurrat , ^ui Uto 
dttt pTiicepiiim, ta exditet deJidernM, &'ftt^ 
fiet auxilium, 
' S. Auguftin, lors qu'il fait I fon pcujAé 
le portrait d'un homme qui eft comme dans' 
la prifon de fa mauvaifè vr-lontc Sf daris les 
chaînes de fas propres cupidité , Sr-qui 
Êiit des efforts humains pour forfir -àa pe*' 
ché, dit qu'outre ce dernier empêchement,' 
il' trouve en fon chemin comme un nW 
tu loi. d'impafnbilitè : -Invcmt ergo fi ii^tiim di^^ 

tmvgi»pidk -imihiiirti •''■Itmlftffim 'fe fitttit 
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AVERTISSEMENT, xxrti 
tvadÂt, ut reUe vivdt , non invertit. CefaÏQt 
cj'oioi: qu'il étoic neceiTaire de faire connoî- 
tre au cominim des fidèles , qu'ils ne faUT 
roieiit rrop defefperer d'eux mêmes, ni trop 
efperer de Jefus-Chrift leur Libérateur. 
De p/us , cfans le 12. chapitre du ,1, livre 
de la Revinon de fes ouvrages, où l'on voit 
une exaditude qui va jufqu'au Jfirupulei 
Ckm fortin, dit-il, fet^ru frt^tVtittfr .-vot 
luntui a Domino, facile fit opui pierafft tjxotl 
priui di^ciU atijfie jupossi Bil.fi fuit. 
«1 Qiiand le Seigneur pr^are la VioIpiKeiSif 

la rendant forte & pumuit<a>) alors ^vw 
,y n-ouvon$facilie^fajR!Uji«eeuvi%4e|?i^ 

té qui auparavant oous^âdt difficile & ■ 
>, impolSIïfc., ■ ■ . . ■ ; , ' 

S. Profper, fur le même, ip&a^iap. I0& . 
empbie cette même .^jçreflîefl : fTwilà 
quadam iMPOssiAlLlT^lSi , JSjjptràjveip 
M IMPOSSIBILITATIS ^M., Ec dvîs. h 

321. de les ienteoces : Gratta aufert .iix- 
POSSiBtLlTAiTS morlium. (a) 

J'ai cru devoir faire id cettç remarqua, 
T. Pour faire voir d'abord ces deux vtrités . 
iointes eotemble dans.Li doâiànetUs-^tutf 
.l'une , qu'it y a jdaoE 1$ façqlçé^tiF^ile 
. -.l* 

(a) Au lieu de marbum , ne fâudroit-il point 
miirum mot que S. Aiigultin fur lePfeaume loâ, 
joint i celui ilimfS^ISin, conum oti le wtitiTait' 



XXIV AVERTISSEMr-NT. 
la volonté, mcmedepuislepecljc, unpou- 
voiradif, réel & véritable , pour faire & 
]e bien & le mal; l'autre^ que cepouvoÎTi 
à l'égard du bien, eft fi foible, qu'or peut 
& on doit reconnoître avec les S$. Peresi 
avec les Apôtres, evec Jerus-Cfarift ntpinb 
(|iM Êuit la grâce du Sauveur on ne peut pas 
Inen ufèr de fon libre-aHùire m obéir ï la 
kH> c'cfM-dire* que la grâce eH Peinent 
Dccellâire pour l'accomiSiflement falutaîre 
des comaundenieRi de DteUi qu'il eft imr 
poffible qu'il arrive qu'on raccoa^Ufle ft- 
DOQ par fon fécours. 

- La féconde raitbn que }'ai ene , eft que 
rme remarque fervira à entendre le i. des 
Capitules de Celeftia, &àiuftifier,s'ilcft 
. -befoin» |4ufieursde9 pFc^lîtioiiscondaiii- 
ties , pamcuHereaient cette quatfiâne 
.f4. Oui, S^mwt, tm efi fojfàU kabm 
ipd vaut rtndiK. ttta fo0hU y tn U faifiat 
■01 lai. ■ 

iOn voit par là comment , en kilTant 
oit & à gaucfie deux erreurs oppofées, 
j'ai marché dans le milieu de la vérité ca- 
tholique. La première de ces erreurs s'éle* 
wa dâÂs lé'V. fiécle j oii les Pel^rens i nerc- 
tonnoifTant point la corruption de U natu- 
re t ni le péché originel , afin de ne point 
reconnoître le befoin de la grâce pour faire 
k bien ^ fauteuoieiil que la volonté avoit 
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AVaRTrSSHMËNt. ix^ 
lî forierrltoutcsîes f(Acesque!DieuTùiavMip 
i ibmaKietllâËréant.' 'l^|>remfëfS'Kav'a'-J 
i tenrs'dufâziâbe fîécle; pdiv parcScre faire 
s b^umefirlla gricci dtereàt tout "au. libre-: 
I arbitra«Ie regardant én qnelque ^çoncom-; 
\ nirutt tefttnneot inanimé dans laïaaind'u-] 
«fTgnêei icjtf ik' {jdmihbieritiÂ^fîflibje ..pour^ 
i«RiUtir4^%>la vçj6htë hiiiîiaï^e n'^vbit plUf' 
«udin^ttt^ir'^potH- V ïtfffiftcr- V- Ô'aûtrèr 
t KoviKiirt furla'fin^^dtfmêmèWïécïé.com-^ 
t me pour rékve? lïîIBre-àiKtrc & levehgcr" 
!■ de l'outragé que ces. Proteftans là lui "i- 
fownt, lui donriêfent dës forces cxceflîvcs,, 
8e au contraire ôtéiçnt ï: h grâce du Sau-" 
Vcur celle* qui lui conviennent comme 3t 
l'opération <l'uQ Dieu tout-puifTant. Énfin' 
D de nos jours, nous voions naîh'e une autre 
ï efpece de nouveauté profane & très-perni- 
i cieufe. Car il fe trouvé des Thcologienf: 
Gatholïgues, -Se ce qiùéft encore' plus dé- 
plorable, qiiel^ues Evêqués., qui pour in-^ 
croduire une' gVatiï'âiliE commune qué lî 
aMUtei-&tl« diftriï^ia'gci^r^éioentàttftii 
te ei&ûs'd'Adàmj"' bftnt foutenî/^*) qu'il 
■f«ft-«iKà1ftir volonté Corroippue auciia 
.'....n. -.',:3 Zi[ ■>■:•--<-■ if>^~-> ■ ' ' "pouÀ 
; j -:i-:^;r' ■ ■: .-'..'"i ■ f- 
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mi AVERTISSEMENT. 
pouvtMT r&l pour le txen, & qu'il fautrv^ 
cotmoître une grâce coipoiQne à tous> qui 
leur redonne le mcme pouvoir qti'ils oax,- 
difent-ils , perdu en Adam : dt^nant atnfi 
à la volonté du pécheurtréhabilitée & ibu- 
tenue par cette grâce générale, un pouvoir 
n parfait & Ci accompli, qu'il ne lui man- 

3ue rien pour accomplir les commandemem 
e Dieu les plus difficiles i la nature. Par 
ce moien ils donnent rexcluHon à la grâce 
efficace & toute-puiflantepar laquelle Dieu» i 
en opérant en nous le vouloir & le fairei 
nous redonne le pouvoir parfait perdu dans 
Adanii ce pouvoir auquel il ne manquerien 
pouragir. comme Ko^ênaaiKca|tùj*efffCr 
même du bien qui oOBtvftcomiMMMfa 
la loi (îe Dieu. 

Ce qui eft afléz furpreiunt, ^t&CgOÊla 
Froteftaus s'étant enfin trouvé fiirc&j' j 
kTOrit^, de fe rapprocher dp'k dBâtne 
cathofiquci CD leœDooiSaatàws'MiXiia^'- 
vUin m ventabls.pouvotr. a&ifpo^t k 
hià» auffi bicD que {wor- W tàat rjmf £v4^ 
^nets'avilbitde^eoâtràiia'r "de lafftt 
par le ftodcmeot b hMrt^ ds l!faqàîitt 
^Ikut • 8c deim itndre Its coamunde- 
tatas de Dieu inipoflibla , qnond par w 
juAc jugaceot de Dieu * il fa titnwe: dé- 
pourvu du fecoufs de le gimjwqiiil^-' 
livequetrep.^vcnt. - - " ' , 
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AVfeERTTSSEMENT. rtvit 
' Ces diveries erreurs naiflentde l'ignoran- 
■ cedH'^t o^nousîmis lepcché d'Adam. 
*- Le»iÉH nereconnoiffènt pointle péché ori- 
-jgîner. D'autres, qui le reconnoiflënt, ne 
-BotoprennentpasalTez les profondes plaies 
quelepeché a faites à la nature. D'autres 
enfio> convaincus de l'extrême corruption 
' .«leta voloaté» se connoiffent pas afTez les 
->bames4ece«e corruption, & ôtent tells- 
'iHewPtWttpouwàr au libre-arbitre malade, 
^-que cela v* î le détruire entièrement; puif- 
'■que le libré-arbitre étant effentiellement un 
' pouvoir aflif, adoppojîta, détruire ce pou- 
voir à l'égard du bien , c'ell détruire le li- 
bre-arbitre. C'eft cela qu'on peut appellsr 
- tiBe errem- capitale dans la foi. On la voit 
"■Mrtre&s'auroriferdejourenjourtfans qu'on 
fe mette en peine d'en arrêter le cours, pen- 
dant que l'on court après un phantôrne , ea 
cherchant dans un livre des erreun qui n'y 
^furent jamais , & que perfonnc n'y a vues 
■durant trente ou quarante ans. 

Ce feroità NolTeigneurs les Evêques \ ar- 
rêter le cours de cette double noaveauté. H 
eft bien tems d'y mettre la main : le mil 
prefle : il croît à vue d'œil , & le venin 
iembleg^nerinême les parties nobles j& être 
foaawé par les médecins* de qui on auroïc du 
attendre le remède contre cette maladie, - 
Jt revkas pciur tumâmeot i ce qin 
; " I*. 
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jovui -AVERTISSEMENT, 
r^ardeenpaniculicr, avant que de fiiar ce 
trop long avertiflemcnt. Car ilmerefteà dire 
Hnrnotdesintentionsdiaboliquesquimefont 
imputées dans le préambule de laConftitu- 
tion. Il n'y a que Dieu & naoi qui lâ- 
chent ce qui eft caché dans mon ccear, & 
il n'y a auflî qne moi , après Dieu > qui . 
puilfe juger de mes intentions & en rendre 
témoignage: &, par la miftricorde , (Je 
Dieu, ma confcience ne me rtpioche point 
d'avoir jamais eu h moindre teinture de «S 
noires intentions , aufquelles j H pnÊme hor- 
reur de penfer. Je vois bien, parl alTreufc 
idée que mes ennemis ont donnée de moi l 
Rome & ailleurs , qu'on ne fera pas difpO- 
fé à m'en croire fur ma parole i mais peut- 
être aura-t-on fcnipule de n'y pas ajoWfr 
foi , fi je la confinne par ce qu'il y. » <k 
■plus facré dans la religion. C'eft unç 
cheufe neceffité que d'Être obligé d'çn*«- 
fiir li : je tremble dojn'y voirfiïrcé, 6c |e 
demande trèsJiuinWanBnt pardon m foti- 
veraio fcnitateur da comn, St.m fe»! juge 
«dorahle du fecttt des confcienc» ■ fi )'<* 
le prendre à témoin , comme, ie le iiîs , p*»- 
ftemi de cœur devant fa divine majeaé »- 
Tec tout le réfpeft Se toute la religion donr, 
par ftgrace.je fuis capid>te: Dieu eft, dis- 
je, tànoip que je n'ai jamais eu aucune de 
«esikite &farilegfs jsKotioos qu'on 
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en .appc&che. JÇve/eulniotif ,qfljB jfai«H fie 

meoi;, iiéc^4e «eçdre ci^ %y^.fHix fi- 
dèles, à qui.oa iB^vg^/^^tntën^^V'cU 
Jespouroieotê.Q¥Util^; & |'(tii tdui<iHri¥[l 
trop d^atMchement à h'vpàté &_i\'fiaài:(, 
pour avoir eu U peofêe 4e m'engager à ce 
penttrïvaU;pri]|i.voj(!H.t.4B;c^Mlev4c de 
parti* conuiiecHi m'en accule làos aucuîi 
fondemett, j^jot nulle d^if^ de.<*Aiiêm- 
blance. 

L'^ccufation de JanTenifine n'eft |>a 
mieux fondée. Je me fuis aflèz juftifii 
leurs de ce qn'on peut s'imaginer d'errairs 
réelles dans cette accufation. Je n'en par-, 
lerai pas ici .davantage. Je remarquerai feu- 
lement, que fi le Janfênifmc des Réflexions 
morales, que les ennemis de M. le Cardi- 
nal de Noailles ont fait fonner fi haut , & 
dont on a voulu fans doute ramaffer jus- 
qu'aux moindres parcelles dans cette Con- 
ftitution, n'eft autre chofc que ce qui yefl: 
rapporté des Réflexions fur la matière de 
la grâce , on ne peut fias douter que ce 
que nos adverfaires appellent Janfenifaie, ne 
foit uniquement la dodrine très fainte deS. 
Auguftin fur la^race efficace par elle-mê- 
me , qu'il a défendue durant vint ans au 
nomdel'EgUfe JeprieDicudetoutmoo 
** 3 cçMir 
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hnx AVEKTïSSÉMEÎÎît. 
ctEur dé daigner me faire la grâce d^co fai- 
re proiëffioo ju/qu'au d«iiier fonpiri &de 
poûvfHrauderiHcrmonwtitdiKi wavaxàas 
au foadde BioB ame: Onufs Jimtt rem&m 
4 TXmfOHT U viStirt ^'U mm Jmm fmr 
HiirtSiigimyéfiihCb^ Ambn. 'twi 
DoMuÀ'Jtsv.; 

jSflcoàde edttîoa ji. /iiM-f 1714. 
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Tir& de l'ordre obferv^ pour la tenue des 
. Conciles en Efpagne , où il eft dit que 
. d'abwjdl . tous les Evêgues fe proflerr 
. iiiaîept -coatte tBTe , & prioient longr 
, ,,tems,..ea,0anceavec ïarines & gemifler 
, rncDs ,8c. que poidant qu'ils demeuroieçc 
tous en cet > un des Evêqub plitf 
, anciens fe levoit , & faifoit tout hatir 
cette prière , qu'on peut r^ardçr com- 
, melaprofeffiondefoi de l'Egiife d'Efpa- 
, , ene fur la grâce. Elle a éié emploi^ paç 
. Tes Pères dû Concile generaj,dc Confian- 
ce, per celui de Trente, par le Pme Çl&i 
ment VIII. dans les Congr^nons ^ 
auxiliis, & on dit qu'elle eft encore aujour- 
d'hui en uûgc dans celles du S. Office. ' 

ADeflonobis, quœfumus , DcHninei 
Sanâe Spiritus , (a) peccati quidem' 
immaniiate détends , fed ia Nonràc'fu» 
fijecialiter coogcegatis. . Vem ad nos , Se 



, — P — - - . I WU BU IIUI y m. 

fl«*».ja}l^iieDrdibnj noftrit Doce noi 
W^4gmu»^i^BiadianiiitaiâeDâe,^^ 

■' 1 iiS-i: .iai:i\S.\.i'i ■:. >:.. efficiaiMs 
. ' . I* ïijofi ri s r/v . - - 
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P K T E' K E. 
tfficiamus opénre. Efto fotus & fuggeftor 
& efFcdor judiciorum noftronim , qui fo- 
ins cum Deo Pâtre & cjus Filio noipefl poï^ 
fides gloriofiim. Non nos patiaris pèrtur- 
batores jufliti» clTe, quifumm* vçritatïsdili- 
■gis œquititah : ut irr fîniftnimnon nos igno- 
ranria trahat, nonfavoriofic^at, non ac- 
ceptio munerfs vcl ptribriie corrumpac , fed 

«tfiimuiti te Unum,ec binilk>clcviéihus 
I Verb, «]Uittin» in Nàmioc mû collefti • 

lie iti cunaîï «neartràs'fciiinjpiodisran^ 
^(itatif ^ttïïiriahi , -ut &' ttc » teîirtttillo 
Ocnttat'ilènfania nourri, & in'futUra ^ro 
beoe-ét^s^fôiiIHâ^tfr 'nèémii' finpiter- 
fta;'qi9<iifflTWtrc'âçWia*iT« & ttguas' 
Dcuf. Ametu ^ 

"■ £4 «àw PRIÈRE i 

SEieNitrit) EîPRi'T-SAiNir,^'Boasirtntt 
fuppiic™ de venir, à notre (ècours. Rcp,» 
te Tijac:pr£&i£eQ ccliea où, quoique a.c- 
kiA^âa^^dunlf xMt,^6àfés', nous Ïôiq* 
M», tujàamoim rpecialemeot alTembl^ «1 
Tottt Nom. Venez en nous Se ne déd»- 
■M&'fiaS'^Â 'vbUsK^dre dans nos cœùrs. 

Ëiifeigna aoie,cc <îùe jto^'avous à faire^ 
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■ P B. I F R: E. ^ 

montrez nous Iç chemin où nous dcyoK 
jn.irclier , faites vous même que nous ùl' 
fions nôtre devoir. Que ce foit vous fcul , 
Seigneur,, qui nous in(piriez Sc-qi^ {otaàez 
nos jugemens j vous qui iéul avec Dieu le 
Pere '& avœc foii Eîls poffe(fcz un Ncflna* 
que) toute gloire eâ due.' Ne permetteK 
fias quç DDus bniuli^i^s en jien l'ordre^dcfi 

3Krùne Vérité; afin que l'imorante oebous 
dèoùne-laœdiAflit-cileaiuiiy '^^iftta'&vViit 
n&jiousfafle point plier, quemtesprtfiflsm 
k cootideiationdespe^ToBaes'flbabteftàft 
capables de nous corrompre } ' mm utmfft 
Acm eSçksantt ji «»$ fv kr de-v(^ 
«t feule grâce. Faius que nn«£âMèitna 

ritade la Vai^* & que recuàffis-tfd Vttxt 

ans gardioDs en toutes cfaofaUjufUce, afia 
we pfcfen«eraeRt aai «MbliiiiMl AfnK cbliÀ 
tonnes à votre lumière Se à ve( àdBB6m, te 
^ ^dm skè fifc¥à.ifreiig iioaff>n»»yiàis h 
itoompenfe Aemclle que nom fidélité aura 
nwrité. : -C-dlk* àae>i«ts 1^ dranaà. 
don», ôEfpiwAfaé, quri icant Dieu-. 
Wm ft. #egaw mb le 9wi le It 
Anira. 
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T A B L E 

. i. M B M b ! 

. !.. ' - . ■. ■ - > W ' 

X-'nRjopofiBoo* ou Réflexion fur le cfy. 
: X Xfi. 5. étS.Luc. Pag^ x. 
Xr/.nropofinoo, fur S.J«Ddi.xv. £|. 
m. I^Dpofitiofi.fia-Jes Aâcsdn Apte«i 
t ch. xvit xo; j ; . - •' 54. 

CIT. Fe(fiûfi^».Ar&Uncdu:nu.st% 

ÈV4 'Prbpofitiea > fin-S. Pari'auz'RoaHiB* | 
: du. ix>i8< fffk 
.VI.-. FrapofitND . for k nèarEp. ch. z r. 

î ..•AtAî'zT. 1 , ■ Sou 

VIII. 7. 1* tôt. 

VIII. Propoficion, fur le même ch. v. 10. 

107. 

IK. PK^fîtion, fur la i. aux CoàDÛaxm 
: çh. *.n.}.v 1 ... ' ' "9- 

" ■ '. ■■ 129- 
XI. PropoIîrioDi fur S. Marc II. 2. 152. 
XII- Çropofition,furlemêmeverfct. 1^4- 
JLettre du. Pape Celeftin i. aux Evêquesdes 
Gaules en (xwat de S. Auguftin & de fa 
doâTÎne. 

Aimmt^ des fur la grâce & le libre-' 
- arbitre. 187. I 

MEM. I 

j 
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MEMOIRES, 

Pour r ; ' 

Servir à l'examen de la Conftitu- » 
. tion (Je , Rome • contre les Ré^ 

flexions mondes luf le Nouvfiau ' 

Teftamcnt 

PREMIER MEMOIRE . 
Sur les doiizepremiérË$PiopûiîtionsL 

I. PaoFOSITIOtf DB LÀ ReHeuo».-!, 
LA BULLE. 

QVùia^ rema. f\Oe refte-t-U i 

m amme ^ V/une ame -qui a 

ilemm^que i^msgm- perduDini & fag«-. 

Am^ijit, mjifec- ce, finon le pécli^ 

mim^.feccttticoMfe- & fes fuites , un ori 

attknts, fitparba pMé^ gWeilIeufe pauvreté*: 

portas & fronts mM- une indigence pareP- 

SemUihec eji, gênerai feufe : c'cftddire, une 

lis impQtentia ad Léo- impuiiTance générale 

rem, adorMknem& au travail * à la prié- 

»miç gpm^ hmm. re-Çt \ tout bien. ^ . 
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% I. Jiùmtire peur Jêrvir 

Sur ses fotola eu S. Zmc. XVI.5. 

Alors CCI Econome dit en lui même,: 
M Quefmi-je^ Mon-maîcre m'ôtel'admi- 
„ oiftradon de Ton bien. Je pe (aurais tra* 
1, vââkr à la teoC , 4^ j'aiWM»:Ii(nie 
]> mendier. 

J'ai peine à croire qu'il fe foït trouvé 
des Leaeurs qui aient pris ces mots, à iota 
bien, dans un autre feus que celui du bien 
mit émjéilm. Le mot asyriérei gui eft 
uatpiscfae* 'j» ks detemuoMt'il {ws'n&< 
Ummt i ce feus ! Et de quel travtdt t- 
p^o-maobe qu'on 'nBdûtfBderU« £« 
non de celnî dontparie S. Paul aux PÛlip- 
piOK* ï>u. Ttifiv^^itf'^Vfeiirmiu itvo*. 
mpàmî Les paroles qui fqivoK inwfdia- 
tement dans la même reflenni» condnilâit 
■eceflâimvent w^EW Jêiu i Om,^tnf 

rUkeÂevmt Dieit rqurnuUn [mI iïMHfrjor ; 
'iicf 2/r<i» RTiMï âttachâ À Lifriért. Cct 
iTii» yitns ne peuvent être autres que cfiux 
flu falut» & lesniDÎens quiycondui{ëntt &C. 
^ui fooc attachés à la ^mw chret^nœ , 
Se enfontl&principal objet:. Ce|qu'pn v«r. 
ooitjdedireiiu'.lè deux veE£bts,f}r<£c^ieq;« 
empcchoit jmfE que.l'e^fuV âu.l-eâem-.iiie | 
&|>onât à ait^.xhofe^u^-ccqiii^iitfj^ 
.tw- (w/iiàtf , . «DQmç it^ftvjJf^ % ^ ver; 
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- kttxMmJeUCmflbKàoH'. ; 
ftmuùttrâiy ^ fint Us hitm Àe Diih. . .. 
À^t^^e ^iifeaftàt de JcfHP-Chr^. di fis 

ftKtt de fis m^fierti-^c. comme pcxte;- 
(ècodde réflexion. C'^ pour ncaèBËr 
le fi-uit de cette parabole , <jii'on -cdo- 
clut par cetavis. Que la WéHêfNtdettcteu»- 
Jifit à faire tant firvW m fiditt. Mais quand 
CD n'auroit pas lu tout cda , ce feroit une 
chicane fort injufteque de prétendre que 
l'auteur ait voulu parler d'autre ch</e que 
de tout bien utile nu falut X>3T\s un livre de piéïé, 
& fur tout dans un livre dont l'Evangile 
eft le fond & le fujet , quand on y parle 
flmplement du bieoj il faut entendre le vrai 
bien ; comme quand S. Paul dîtj Adom- 
Mê wfus honim iaJiruSus... Ad omne obhs ho' 
nttm refrebi. De tout cela il eft aifè de con- 
clurci qu'il eft contraire à l'équité d'expo- 
fèràlacenfureune[»opo^tiond<àachée d'un 
livK, pour là faire condamnercoiQmeétaat 
decemêoie livre. On 'la<li3^«t4a dtf- 
tadunt; &Ies paroles inËn)«deJefiis<!lsM> -, 

XDÙKHt ainii après les avoir tiiîferje kor féa- 
ce. Pour nui , j> m^ftOme , • 
ius-Ciirift CJean:8.i$.7 -rfl'ftï»mtrc^, - 
clin 1» cen&uriapMf' fis'ftoM^ cectV' 
vant^ de la-^ qi^i a tuiflutoK «oft^^r ■ 

*■ . ^ i " fup- 
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4- L -Mémoire peur finir 
fupplcrojcnt pas comme naturellement dans 
le livre, on les a du lire dans les éditions 
qui s'en font faitesdepuis quatorze ou quin- 
ze ans, à Paris, à Liège, & à Bruxelles. II 
Vkétoit d^ l'équité de diflimuler cette ad- 
dition , qui ôce tout prétexte aux chica- 
neurs ; - encE»« moins de condamner la pro- 
pofîtion Çi clairement détermine'e à Ton vrai 
fcnsi au gré des cenlêurs les plus fcrupu- 
leux & les plu» feveres. 

Le mot <fiffl^ivi/^iiM(e> dont l'Idée mal 
prife elFarouche l'imagination * ne fê peut 
pas prendre dam cet endroit des Réflexions 
pour tme ijn^0«ace abfolue * phylîque 
& aBtécÀjente * coouie on pade daoti'c- 
«ok ; à noifM qu'on ne crût que j'amis 
vcwlu nier & dÂmise U TCrit^ <iu Kbrft 
himt ce qm firoit mitf c^omuc ioCofifei 
& que cent <odroiis4u. livrecaiivnncroieflt 
4lt&al&^ Ueft donc certain « que je 
n'ai entendu Si qu'-aoe impuiflance volon- 
tàtty qu'M appdle conféquente, parce que 
c'eA une fuitc,de la mauvaife volonté du 
p^^eur > « -v<uc txNnt iàiie le bien 
doDtilaun powrar im dïm â wloBcé*^ 
&; qo'il ftrQtt iininzaquablan«it > s'il le 
vwloit fetejHOcnt. Car nu! commaodp- 
inrot n'eft impoffilale à l'homme , eo quel- 
que état qu'il ftàt i puis qu'il n'y en a au- 
cun qu'il o'accamfliflTc, lonqu'il veutl'ac- 
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' n efr'vw qœ h .^àtotàé t tonte ïhté 
qu'dle eft »■ difpead <ié'% gnice de jelbs- 
Cbnft» .pour efBnow:!* pouvoir qu'dle;3 
'de vndoin & ji^ le \Km utile aa ^lur. ' 
A4flkil kroit^deamt contraire à la fbi'». 
-CMl de ijire que cette d^jeodance détruire ce 
-pouvoK EÉaturel & la liberté de la volonté: 
oade'dÏRi que ta volontéiait indépendan- 
te dé h grâce de f efus-Ghrift pour exercer 
SBSU pcmtu , m&ne à l'égard des premiois 
mouvetticiB vers Dieu, & des premiers de- 
£rs du bien utile au falut. Car c'efl un ' 
principe inconteftable dans la dpârine de S. 
Auguftin, danslafbidcKEglife, dans la 
parole de Dieu , que c'efl Die» t^ui prépare 
la volo/tié , & qui donne levouloirmcirieda 
bien le plus imparfait .■ Non ^xauticumjfie èo- 
ni, fid ^ ipfiits imirfeSli cupiditaiem. Il y 
a encore plu5. Nous ne pouvons fermer^ de . 
ntmj mêmes comme de nous mêmes une bonne 
fettfée , dit l'Apôtre , tout ce que nous peu- 
vom inext de Dieu ;■ (fr il "'y <i> dit S. Au- 
guftiQ , ^jfte les orgueilleux d^enfiurs de leur t.. i. ^i, 
UbrÊror^re les dtferttttrs de la foi qui dijênt'''"^ 
it cûHtnàre. Ainfi il nepeut jamais arriver'' 
que l'hoiune accc»D[di£[e aucun comman'* 
déBOfaxcosma ik iàat te d'ùfw mani^ uti- 
le as filât t qw Ion que Dieu par &grace 
feliH âitaçaMnplir^en lui inlpirarit laboD* 
ne TfA)ia& Et fî Dia , par uo jufte ju- 
gemeflt ■ ae'dootw pnnt cette grâce, qui 
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WMwr fmtir 
àftnhwoMt^ihnattil nefantpttbe- 
fiWrihdiiCi qtMtWameD'accMiiplicpaiK 
k'conmkîhmm cMRK il 

C«ft ^ eiA» ém que f'ar i^pM^ 
dMtkitfknm, * que )'u afipcMttée 

lr^^tnKl >t()iittenufillatfthK- fie 
cofnroe c'eft à eux Mènes que les pecben 
<{f»veBt imputer cet état déplorée * il cft 
.acccâwrc fie le leur mettre devan ItsytaaÉ, 
4t ^tp «finale iaêmt tom ki fi ilriiii , v 
• • PatrifWnir Awr àb piii|nftil,s<h 
J^lfr fcM flipiéadfi ^ qoMTM fia»». M 
qumt aux Mnnes. 

Quant mftns, c'en une vtnté deh^BT» 
eue ftnS'h grâce deJeftis-Chrifl onnCpfCKk 
d'unpouvoirpaifait&attquel rien ne manque 
pour agir,ni (M&er ni Vouloir faire aucune ac- 
tion delà piÀéchrâienae 7 ni prier comme M 
faut pour l'obtenir, ni la CiireeifedivcmeBt.Si 
Dieu par unjLjftejugemcnt, nedonnepoint 
cette grâce à un pécheur, fbit parce qu'il 
ne h demande pas , ou qo'il la demande 
mal , ou que Tes péchés exigent ce refus- d« 
la juftice de Dieu, i! n'arrivera jamaisqu'ii 
ait , par rapport au bien utile au falut , ni 
aucun degré de bonne volonté, ni le moin- 
dre commencement d'une aôior chr^ifn- 
BC. Qtn ht rtfir-t^ donc pÊêtt mut kKfmifi- 
ftnfe^àérjÊk m tmadlt iUprifre y mtem 
Ufpmikam/Umr 
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Qtatt.MUC'tcffiOHde cerce frropc^ttoa» 
c*eft-»R6 qtie ks Coiciks H \ss Peces ont 
parlé , & il feroit très daOfmux & d'une 
pernicieulè coBÊ^ttoce d'abvtdtMmr biiu 
«j^effions; ceqatpQuroncooduiïeîiâmri.- 
kr ou aflbiblir leur do£trÙK > ou mêm à 
la renverfer emiérement. 
■ : Oa peut fe convaincre , par les paf%es 
fvuYaes , que le i^ngage de la réflexion eft 
cdtH dffï plus favans Papes , &quelesfaints 
Doâeurs fe font exprimés d'une maaiére 
facaucoup plus forte que je ne l'ai faÎE. ; ^ 
• r. S» Innocent !.■ Pape nous d^einEc,'BUAA- 
riuunine qui le premier a perdu Dieu & Ç% - 
grâce ) en ces termes: " Ad^lQ a éptouv|j 
>> ds quoi le libre-arbitre eft capable'. 1cm 

qu'ufatKiDd de fea âfi^À puuidks, 

M i^nacure faïUflUDe t^tmit Wtfti msxXB. 

.-> ftnii- doneuri ww M < flr i ' i«Wieii<èwjltf^ 

M luaai^wrt^esycBUKW.BittifiO' 

z, S. Pitflspsa. feo^U aV(w «tt ce pftfla- 
gc devant les yeuxi quand il a parlé ainfî i " A"- *i 6 

vant quelepécheurroitddivrédekdQqù'-' - 
» nation du .-tt^Ié par la srace de I^KU, 
» <IeaieuiBdaasU>{sttfpad4d)]nBeoiî{h'^. 
^7 ^ii%iùâliiijB£aM:|i«.ftf03|wl^^ 
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t I. Mtmarepe/tr firvir-^ 

■ M Ceftpourquoiilaimefalangueur&rigno- j 
rance où il eft de fa maladie lui tient lieu 
n defanté, julqu'à cequerecevanttleDieu , 
„ la planiste grâce &le premier remcde, il | 

commence à fentir fon ma), pour pouvoir 
„ en fuite dcfirer l'affiftancc de ce médecin 
„ qui doit le relever & le guérir. 

Si dès le moment de la chute d'Adam la | 
nature s'eft trouvée dans un tel dcfordre , 
que !a vofonté d'Adam pécheur étoit com- 
me accablée fous fes propres mines , com- 
bien plus déplorable a du être fonérat, lors 
-que, non feulement elle avoit ferdtt fin Dieu 
^frgrace, mais que toute cha'ir avoitcor- 
rompu fa voie i comme parle l'Ecritarc , 1 
& que les hommes s'étoient proQitués aux 
abominations de l'idolâtrie & à tous les cri- 
mes imaginables > tek que les répi^KUS S< 
Paul au r. chapitre de l'£^nc8UEKjBBMhlfc 
C'eft pourquoi ' ' ■ - ' 

S. GREGotKB It gntod.tcprèfta* 
te le corps des gndlt codraw ë» hte^ 
fêroces. &tateTreooR»KandereinftciK 
qui n'Aoit point hdnttf pw éet inonbes. 
jff,-,;. C'eft fur le chap. 58. de j[obT.-KJ où il 1 
H/»r>* pari^ ^ u /îwf DimjtAtttmbtriMs 

nsi S. Gï^oire eoKBd-ccs paroles' de l'Er 
WBgilept^hé ««gentils. "Comineibiii'ïî 
11 v^kaitt dj^-U* BVcuDCHb«da«m23îeift> 
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.jiftp^ pe.fa^oiW9ua]neforte<lé.bie[)>- 
^ âa peoc dire que c'êttàt un vrai deiêtc; 
n C gffMi iitss ■), chn m il it m cuhtmt dhd- 
gitstù tamà t Miliamiyuittfefieciem.hcui 
■M-tfois^eK^ty Jffiratmfmt. Nul hom- 
„ me ae l'iidùtpit , parce qa'il n',y' avoit' 
n uictia l^iHateuri ai periônnequifïtufa- 
n ^ (^e•f^^^ai^on pour chercher Dieu » & 
» nulle créature raifonnablenes'y trouvoit, 
SI parce que ceux qui peupioient la terre 
„ croient moins des hommes -que des bêtes. 
M ... Quand donc les Apôtres ont porté 
l'Evangile aux- gentils,- c'eft une pluie 
M qui eft tombée- fur une terre dcTerte & 
(1 îtihabitée*.uf)eMix$ abandonnée dtpuis- 
n loqgi^faB* ^'4^ o'aont prefque au- 
. n cimc teinture de4a raiisn *- a-reçii enfui-- 
j> te comme, gputç-â-goute la rorée de I2 ' 
^ prédication. .- C'ell,- ajoute ce faiiït 
" » Pape, pe.q«'Ifaïeavoit"prophetifé parces 

. Ml 4tm iici r^MM^ (j: JitjmK. ■ Ces dragoos ~ 
H fcHic»-ditJe.£^at«;les{)euples que'-Ia^na-- 
j» Jtce djsi'aacjfip^eDpami-pq^'^Qib. - £ 

- V QÏitHque nci^ ,ai(WLS appliqué t©ut ce 



M teup«,-uacHiS'y prenons garde I- iVfepaiïe 
,* ji{ueljyie -choie .de femblable dat)»- le feia ' 
. - ». même 4è r££Lil&- . l^ltippi^^eitchic---' 




I , 
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lo I. Mtnmrt firvir 

Dieu. Ils portent le nom de ^deles» ik 
•t écourcnt la pjrole de Dieu des oreilles du 
,1 corps , mais ils n^' la laifTent pas pafler 
)i jufqu'au cceur. De telles gens que ftmt- 
>, ils autre chofe qu'une terre defèrte , une 
>i terre où il n'y a point d'hommes , parce 
), qu'ils n'ont ni fens, ni raîfon. Nulmor- 
*> tel n'Kabite cette terre ) parce que. qiKH 
>, qu'il leur ywmt tpiclqiic fam qudqiKs 
penfôes lùfenubla > cda m doie ries. 
n CartesmsuVàsd^notitprisdaQtienfs 
M CGMns leur domicile, A;$'i11eBrenneDt 
- M de bom » ik ptffeot auSî vtte qtn È on 
^ ^ M 1m duffilib Mab quand Diem, fldm 4k 
*s- ^ wAfefkmèi'fdÊ^ éimmeminMUfliit, 

■ n «mv, alors p&étr6 de ta graceinKrieR- 
re, ils ouvrent les «villes du ccsuram 
n paroles de la vie : & ce defert afireUK & 
„ inhabité eft inondé de cette plaie. 

Voila ce que font devenus les honunes 
«^vès le péché d'Adim » après avoir perdu 
Diea & grâce. Vula ce qu'étoientmf- 
me la plupart des chr^iens (pleri^ } du 
tenu de S^Gregotre > lî nous Ten croitMB. 
B s'en faut bien que j'en aie dit autant ; & 
7e ne (Foi pas néanmoins tfue ce qu'a dit ce 
ïiint Pape fût cenfuré i Rome comme hé- 
rétique. Ce qu'il dit du COTps des gentils 1 
qu'ils ne fâil(»ait aucune forte de bien, mJ- 
' îim^ fi Êti m hm 9/irits am > fi on rcat 

duiie 
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à texâottn de U CmfiitMten. i r . " i 
■dnire autrement. Rien cjui eMtfintemtntCa^ \ 
forence cCme home aSton , dîra-t-on qu'il ne 
l'entendoit que des aftions de la pi^é chré- 
tienne , & qu'il n'excluoit pas les 3i5Hons 
moralementbonnes, dansdesgefiîqu'iltrai» _ ] 
te de bêtes, par rapfmàlareligion, &qui ' ^ 

fembloient n'avoir reçu aucune teinture de j 
la raifon ; Terra derel04 etutium , & f ^ j 
infiejlofiiratiani s aliéna. ,' 
4. Lon^-tems avant S. Gregôire , le Pape ■ 
S. LeonleGnnda dit, que quand S. Pierre 
' vint à Rome , il y entra comme dans une 
fereft -de bêtes crueitesSc enrîgées , &que ' . 

■Rome ^(Mtpour lui un profond océan, dont _ _ ;j 
les flots étoient agités par dliorriWes Wi»-' ' ' ■ 
pltes. ToutekftuircfagefTede fesplûï»* - | 
<bphçs,& d'un Seneque même, n'empedieit 
"pas qu'ils ne fiifeot gloiie de ne t^cieei' a»- i 

tenatipns, &'des*alHi|t^riri«wi««t*jljr 

i^Hom filtrat tionls erkifAm-'h^bmm:' '- Et ^I*" 
l'on nous vottdraf*é:É«^ '^Woe.tmr^' •■ 
ns là avoieitt d'eux ft^ÈiBB «w:rt<fiaffiqBe , 
inenrtfngé*aef!e pé(3î£^- ^. - î , 

, '^S.AiTGiysTiNr^taiftmixquicroioientg ^^^^ I 
"pflVvdr aecoBif^ la 6ns le fecoursdc ta ser, ije. 
^té, '^KA cp^TOc plus de prâie* lft*/or'îûU' 
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» 1,'AAimà v fmr fireir 

f, du recours^ Diut. Il o'eneft pas aia£ 
n du recours de Jefiu-Chrift. 11 n'en 
M pas «nii du lêcom de S. £^t. S'il 
M ▼iemàvQusiBaaqucrivausoepoarezabF 

If NIHtL.MUlI AGERB POTfiRlS. A )t 

n veiké» par votre wlàKé£tHvvai«u|^^ 

,» fcx fans foo iêcoqn-*- mùs ■TOiu.ag^ez 
M mal. C'eA à quoi eft prqire ycAm^to^' 
f lom^ donc vous vaatez Ulibert^, &qui 

en agiiïânt mal ell udc efclave digne de 
n condamnât ion. 

Le même au livre De k nature & de la 
-gr?ce chap. zz. „ PcUge, dit-il, nefait 
^ pasréflejcioQ combien il jufle que la 
„ lumière de la vérité abandonne le violateur 
M de la lot. Que s'il en eA abandonné^ il 

icmbe dans l'aveujjlemer.r , & il eft né- 
I, celTair^ qu'enluite il fafTe de plus grande) 
M chûtes. & qu'en les Taifantil fc brifeifif 
„ qu'étant bfi(é il ne fe relevé point. ; 

tf. Dans le i. Livre au Pape Booirace 
ch. 2. „ Comment Pelage veut-il donoer 
n au libre arbitre le pouvoir de bienvivrej 
,f puifque ce pouvoir n'eft donné que par 
t, la grâce de Dieu? Dans le ch. î, ii le 
prouve par cei paroles de Jefus-Chrift : Per- 
finae ne fiut vtmr kmùy fi manPert^ mî* 
envoie, ne le tire .• & par ces autres > quî 
font) dit-il, l'explication que N. S.adtxir 
M des piemiéKS , PtrjMU m fa»_ vtaft s 
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M ^examea de U Canfiitmion. ij 
•MM, s'il ne lui eji donné par. mon Pere. Or 
quiconque ne voit pas daas ces paroles l'im- 
piiilTance générale pour tout bien utile au. 
falut , fans la grâce du libérateur > celui-là 
ne voit rien : Qmi potifl^ nifi tieittr à-Deo 
nuiîa ejfe fotefi esTUben arbitrié: ^é* nef Uf 
htrHtn in bim erit ^tad iM^Mtr mu létrtb' 
verit. . , ; _ 

On ne cîoit pas être furpris que S, Au-t 
guQin parle aiafî de cette impuiirance- 4? 
. F fxmmequiti^eùtDieH^ fA^ace, COBb- 
xas il Bit-eot «aille aim^^adroffaç-de i« £r 
crus. Il l'a toa^xri io. fX$ ^« . xpfi^ 
ce yGiagev àa.le^ que fcs,.V£i«ôç.i<lié- , 
pouillcmit , & toiflèrent ^«^d^ fur le cher 
tà^, c«uwirdrpI«es&(lé^pxi)T. . 'l 
7% Xiiptle Inrre i.ch.i9,.des Qàelliate 
.EyMWçl!<i««^' «Cetbomrbe/diî-ilïc'eft 
A^^datK tout le gçnrp. humain.; Jl eft 
'J«in<yr^'iB»*-«w«^p9rceqM.'eoWBt 
jf'peut ayœrl'intelUgwiçe ac.j^ coBn^iJàfr 
M ce de Dieu, iteft encçrc vjyaat ;, ipaj»- 
>! qu'entant qu'H çft comme tout déféchè 
'», & accablé iMr.fi» péché, c'eft un hom- 
■itiPaijaprt^ t. ^ ... 
■ -Î^ .Syr ie! J^Monac 7'ff. Serm. i. n. 
■» Voici en quoi confïfte toute la granije 
», fcicnce, c'cft à favoir que l'homme pjiF 
.» lui même n'eft rien; & que tautcequ'il, 
eft,. iHe dent de Dieu, &p<MirDi»u,^ 

7 do» 



Digitizèd by GoOglC 



■ X. Mtmùrtfmrfirvir 
w tiotK tonte notre e^wance , & ne ^ré- 

fumons rien de nous mêmes comme de 
j, nos propres forces , depeur que nousat- 
y, tribumc ce qui vient de luiinous neper- 
t, dions ce que nous avons reçu de fà tibé- 
„ ralité.... 

„ Et w. 2. s. Paul nous fait voir com- 

bien nous devons eftimer la grâce de j 
j. J^ieu : il nous iac ctHifîderer que par ' 
» nous mêmes nous ne (aamts riea>'&;qufr - ! 
,t tout ce que new fêmroes * par It 
,> mifâicordedeDfeuquenefmhlbmhKSï 

&ctoMtce ifm Km fmvm Aft'f» mm 
n firnmes par raimes J tf^ ^ mms îti 

fomvom rien. 

S». L'Auteur des livres de b Vocation 
As gentils, qnelePapcGctafeâ ïouécom- , 
ttstVB mtftre des EgiltTest liv. v. cfeap. 8. 

>, /« «jd w iwtilraBcimeftrrtJittdiBÉvt^ 
v CwftiBttfei«!HeBn'iBrtboft> ftMct». 
> te luimAc'rkfin'ell ^hiré. AntMefr- 
gertèrîenn'eftftin, fan»atte}t*irtrii« 

» n'eft Aoit flr ^uitaHe. 

Le même, auLivre i. chap. 7. «Nous 
'■if avons perdu dans le premier homme par 
'i, Ya prévarication, la fanté & la force de 
V* (iotré nature. De Kl font venus toutes 
'û-fcrtésdemaux, lamortaliti, la corru|v 
•»f tfOA du COTpï «£ de faipe qui fc raulri- 
■if pKi «b 'bnucoup ite miuéKfc M 

■ ™ -f- „r«i»-. 
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à îtxamtn de la Cenflitutlen. 1 5 
ï, rignorance & la foibleffe , les foins inu- 
files» lescupiditez criminelles, les er- 
M Rùnftaii^i les vaines craintes > 1^ 
n monr pernicieiix, les joiec injufles y des 
ji deflans qui ne produifent que le repentir - 
» & le ch^rin, & une multitude de mi- . 
,1 Cens auui abondantes que h multitude 
„ des ctïmes. Touscesmaux,&beaucoup 
„ d'iiUtresiâant voia fondre dans la natu- 
» rehomaHR. la foi s'Aant perdue, l'efpé- 
„ rance étant abandonnée, l*e^t aveuglé, 
), la volonté devenue captive, perfonne ne 
„ trouve en foi même aucune rcITburce. 
Carquoj qu'il ait pu fë trouver quel- 
qu'un qui par fbn eiprit naturel ait fait 
„ quelque efirort pour combattre fes vices, 
qu'a-t-il fait fînon de fe parer durant cet- 
■ „ te vie mortelle, dcquelqueextcrieurhon- 
n nête, maisinutife? Car pour les vraies 
M Tertn5,& pour la béatitude étemelle» ces 
„ efiÎMts fi'ont pH lui Servir de rien : puH^ 
w que&nsleailte deDieu, cequiparoîc 
), même venn, n'eft que péché , & que 
fms Die» ptrfinne. m ftm fUire à Dkif, 
t. Or cehii qui né plaît pt^nt à Dieu 
» gui phtt-it lîndn i'^î itièné & xaXKÎa,- 
bleî 

10. Le même encore dans le Chapîtrç 
précèdent. La volonté vagabonde, vo- 

bge» &isforcespouragir,kudùàe)uc 
» «QtRpnaAci'mt^ttos fti cvptditex» 
» M- 
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atf t. Akmmtfmr firvir 
it enflée dans les iuxuKurs > chagrine daor- 
)) fes {oins.», n'a rien ^tvu fis frefrit ffrcet- 
„ (jiulafMiluéÂetomimr: d'autant, que h 
„ volontc incon^ante &iQ|iabk» ^uio'eft 
„ poim gouvernée pu la ToloDiiiainutaUe 
y de Dieu, s'approchs avec d'autant plua 
M de rapidité du crime & dê l'iniqutté.'* 
.ji au'clle a pour agir plus- d'ardeur & pliu 
D'emprefTeiBent. 

i-l. Le II» Concile d'Orange Can. tz. 

M 'Perronne n'a de foi même qitt menjiiigt 
' &/f(f>«- & ^'il y 3 dans l'honune qucl- 

«fciue vàite' & quelque juftice, elle déri- 

m- yejiifiï cette fourcc après bquellenoucde- 
. M, voosfwpîrer dans k dcfert^nde de cette 

it vie,: afin qu'elle faflc. diftïler fur nous 

tt quelques gQuces de Tes eaux » qui nous 

M foutiennen: dans le chemin & dousccd- 

,1 pochent de lomber en dcfaillance. 

12. L'Auteur dulîvre de l'Imitation de 

Jcfus-Chrift livre j. chapitre j-j. Sansia 
, grat-c que fuis-ic finon unboisfecune 

n fouche qui n'efl: bonne qu'à être arra- 
^.chée. Je Tensi dit-iU plus haut, la loi 
j.w'^ .Çé<^^ qu^ mllentraîne csmi^-. (en 
_^ngti£aux p^lus.iêiirue|s & je^ie puis 

M réibfi'er 1 fes' pàŒôns » fi vous D'enfiam- 
.M nwz iQoo Qoeur pju,k fecoutftdcvoiic. 

My très fiûate-gçace.- . . i . - ■ 

-./ r.iyi. t pr. 

/ 
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t;. La Profe^Ja iMStfét S. 
pour la Pentecôte. . " - 

Sine tua tanmne », Toi feul nous fais 
Ntkil* efi «t hanme ccquenousfbnimés; 
J\SW içii'.iwNO- » Sans toi rien n'cft 
_ xx-Om.'. : -i i. ,i bon dans les hont- 
- ■ 1* mes, Tout eft îm- 

■ „ pur , tout cft péché. 
Miffel lie Paris Lâtin-FrMv- 

fohJe 17QI. 1 
■ Peut^iêtrc qu*on dira , qu'au moins pour ' ' 
defirer, 'pour prier, pour recourir au Mé- 
diateur , il eft refté dans la nature affez de 
-pouvoir làns Ja grâce? On diraqu'aumc»» 
■ùos h grace eUe peut faire tpi'e^ncf eâ^sns 
paiir's'âevcr vers fon Libérateur. ■ te If. 
, Coadk'd'Qrange «eendatmé cette errèor^^^^ 
' pw Sii6t<^mm : fie & PioTifter a reRitéanw }, 
pltilimitl ) I' dmiiiiwIfigiHllîlïiiil dans (oa Oxt- 
vi^ï Lustre Cifim.' C'^ » ïKt^, vt>u- 

» Ca-h fti <fc «rioi-qià àv maàr, h-fÙ-^ • 
-ri tédâcdiiiqwchérclw. les iaâwctt^- 
a* «tiuti]uiftappe^ làpcste,nefomp3S&ns . 
-M iaeBt&... Mais c*eft en vain: & c'eft 
n mâsM vœ imfHété devouloirdonnerlieu- 
auncnteavantlagraceienfortequeceiie 
M lôit^gaimleiiicntfi'jwr/MtfqaeJerus- , 
^-iChoArditi Perfonoe ne vient à moiji! ' 
w mau PcM 4n m'A eoyc^é oe le tii» " : 
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1 8 1^ «AfaHibv ft/Êt^JB^t^ 

Nemo FOTBST WMirrMMr> a^AMnwn 

M&rdxmt am. 

gi»e reftft-il dm À muMe^d fvdtt 
.DitHdr f* gTMe? fiiimwÊemifH^Mmtgé- 
nârâie mtrAvail., liU prière y IttPàtèiemmât 
«> fiifit. Quelque refte de bonne- «cfccié 
qu'un Demi-pd^fies veuille m^ger & ré- 
Ârver à k nmue corrompue, S. Paul l'sre- 
ieteé bien loin par cette jdécinon ^nénle, 
Tui^. 1. qui ne fouÉ&e point d'erccptiôn : Cefi Dieu 
^ eperten must^Uvailàiriir'U fmt fiUmfiH 
bmfUàftr. Qndquetfbible donc que ftat le 
voaloir, quelque imparfait qtieroitleconp- 
niencement d'une aâion de la piéic Chré- 
tienne, quelque léger que fott un prénier ' 
mouvement de retour à Dieu , ou de ge- 
mîllèment & de priâ-e pour implorer Ibn 
Recours, c'cft E>ieu qui l'opcre par la grâce 
deJefus-Chrift; c'îft un commenumentcb 
délivrance qu'oa ae âuroit dérober au 
.LiberunvMisiijuâke, An iogiuicadc, 
' - tectMTcemichfiM. i^ni^t-^ àmtX 

mima Aptee i^**>il'nv Amé -k kcH^ 
dic ^ tts pnHâsns 06 b BttutE coiTOflft- 
±.an^ |Rje, endi&gtqDC^ wmu'wéma.mm w 

femmes fM ct^Mes de cmcevoir wm bmau 
L.i.4i cimme tb Mots mimet. »,'CocrrARB 
^■â^ M dUijimdt^ mtifie fa«Mw r ,coiine feaplique 
'* * S.Aâgiiftiai » Orpeofer^qnetqittcfao- 

'«me 
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0 Pexamen de la. Cer^mion. t9 
„ me peut avoir la penfée d'unlùea hwta 
,, ivàfkàtCir. quel biéH r^e^ibitf, 

Biut-^ fd ^aci , ne ttei« rendre Mfth - 

Avant eatàit paCfer à b'2. [tfopofitiohi . 
^ eft bon de âiieuneFâ:a|»itii]3tiondetoii' 
tu les4t]t(»4tés que )*ai rapportées. Selon 1^ 
t.&tei.pa&ge, l'homme fsns la grâce de . 
■j€fu»-(^ftftrôit demeuré ac<abléfbus les ' 
. winwdc&proprelibet*?! Scfoflfcj.&te^. 
tdus leî gcntfls ^teient comme nfle terre de- 
■ftrte & abandôflfflée, qui ne prodatfoit au- 
cune efpece debrén, & ils étoitnt [Mïfque 
comme des bêtes au regard de tout ce qui 
regarde la religion & le ûtut. Le plus grand 
flCHUbre dn chnftiensj^Jbii^ifontinfènfibdes 
I U piarole deDieu> & n'ont prefquenîfens^ 
ni rajfon , iïs ont très rarement dl» penfêes 
niiomc^es & de bons dtSx» , qui S paine 
dRfClK «n moment, quitteront 
m^-asceew. S^Erfe f. fanifïi grâce > âca 
ft ateiw it on tte fîHnioicriai'iàfK de'èen, 
Mm ^sa fiiic je KÀl Dt pkut. '11)«aaBaé ' 
fin la- ^eaee cft âaito t^veB^6RK!n«i^St<d« 
emder chtttesi it fè-bnlê 8ï fto Sf peut iv> 
Kmr* -Srioft le t^ H n'c'piK-Ifrsôvrair'iiê 
EMD'i^iflc, ae il''rf»fr pte'M h w gPBr te 
Mes. 3^le^1>>cftt«« dlBKMi tK^ 

Selofrltl^flouob pcRftDfli' àtat -*Mb» îm 

. ' ' / " «5 
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.M I. Mmnère fmr firvir 
vtloas nsB, nom ne fommes rien. Selon 
le 9. lâcs la grâce nous ne pouvons avtnr ni ' 
£}rce, ni vertu, ni lumière, ni fi^eiTei ni 
juftice. l'erprit efl aveuglé, b volonté cor- 
rompue & c^tive; ce qui paroit en lui ver- 
tu, n'eftquç péché, & il ne peut plaire 
qu'au diable. Scion le 10. il n'a rien dans 
les propres forces que la facilité detomber& 
qu'une pente rapide versIecrime&Piniquité. 

Selon l'ir. il n'a que menfoiig^& pé- 
ché. Selon le i z. il n'eft qu'un bois fec qui 
n'eft bon qu'à être arraché, &ilnepeutr^ 
fifter à Tes paffions. Selon le j rien qui lbi( 
innocent. Enfin . félon S. Pjut, fans la grâce il 
n'eft pas capable d'avoir une bonne penfée... 

Que pourroit-on donc ajouter pour dire 
qu'il eft dans «m èmfHi^MUt gtnerM* k ma* 
MM^PeuroB» iea'ai pas «fTezd'el^t peut 
kttouverî jcléluflèàd'autNs; 

J« damiade ftaferoentaquelfattondcnc 
pmdrejfa idM ou /p^w dans tous Ge*pafl«* 
gOb oàrbonaKdflftitu^dehfpicecfti*- 
CQOtti incapaUc de tainbien& de tom 
boue^ftipa. Si (n'eft d'un bien nMral & | 

ne Tcgânlç psîot k falut ; c'eft plus qu'il 
lie m'eftneceûàifrpour mettre ma propofi- 
doo hois d'mônte. S'il les faut entendre 
Jëulementdu bien utile an faiut & des ac- 
^ns de la [Hét^ chrctietlae; je ne luis donc I 
(HupUic^^decenfurej^de coodamojhr 
tiao que leaâ$.fw»pai» tfmàfvdite^ 
. 
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À F examen dt la Conflitutiait. î t . 
prefTément , non plus qu'eux, que c'eft de 
cette forte de bien que je rentendois. Si-^ 
pourccla j'e'toisha-etique.queferoitS.Paal , 
qui a dit de quelques gens qu'ils éxoi&xcpt-, 
utiks 4 rente home auvre : ad mne opus be- 
MtmrefraHi ou, cqmme traduifent les Jé- 
fuites , incapabkt de timte home eeuvre. Je 
croi <\u'impmjfiuH Se inc^abte font fyOMi- 
mesj&quele mot lalin,r^oéjw,efl:pJusdut 
que l'un & l'autre dans S. Paul : car il 
femble âter toute efperance de retotic, 

H. ^EusPosiTioKt ÏJL lUiDunamw : 

JefH-Ojr^iffTMÙh La grâce de f efiis* 
jTkKiiiiHm^cax.btm ChriftprinqpegjSc*» 
fttjufcm^ geams^- detoutefonede bien» 
eejfarisefi^domm^iis efl .tusaSmsm ■ tym- 
bonism. jibfpuîlUnon tcute. bomiè affîi»,î 
fi&mtmfit, fednte SaasettmônfiDlenMn f 
fierifotefi. onnefikTiHi,inattŒ»>^ : 

nepfat notifié j 

SwcnfareUsd^yeJkS'ChrifienS.pMxri ■■ \' 

» Celui qui dcrbeiitccff moi j.^K^ô'qait 
„ je demeure , porte beaucoup # ftoît t> 

parce que fans moi vous ne pouvèjxri»! 
» faire : Sint me ttihU potefiis facerei ■ " • 

Les «ccafiinoQs que le Aiemoirv^dii mw-t 
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» l. Mmmrt ptMr Jimr 

cdk9<i: I. Omjù^MMe, dic-il, iju'il n'j 

fmifiùtaKm, fÊekUn-MriHire faukfi', I 
cmm dt U gruee de Jefiis-Cbrifi m'* mu- 
cm* pmvMT ijM celui de pécher méchante. 

C'eâ une ob;eâioa , qui tend à ôter 
au libr^^bitre le pouv<Mr éti t^fix* qui 
fait Jon efTence. z. Il me fak dire ^'il riy 
0 tjm la grâce finie t qui fôit leiprmcife effi- 
cace de tente fine de hitn ; je ne l'ai point 
dit , & quand je l'aurois dit, je n'aurois 
rien dit que de vrai ; puifque c'eft elle feu- 
le qui accomplit le bien entier, &qui con- 
fomme toutes IcsaSions dclapi^té chrttiep- 
ne , ce qui ell proprement ce qu'on appelle 
faire & accomplir le conuDandemeot. Car 
cpww aiHrffaccMBccitantw& iBufficace^^yie 

ÎÊkmkt^i&i UtA un fyipcipe efficace 1 
dn afin inpai&M. «u'eD» ks opei:et)t par 
lUes tokm & bsfratfuilcot immanquable- 
meàcdaoskvoIoDt^» n^moins tant que . \ 
kvglooi^ttidenwHK-là* die n'ttcoQra^ 
Mlleooflmandement: ainH ces^ceslàf^ 
MBC Vmrm jaiparfàtte. Je ne faurojs dooj: 
dnter ^kI wtre principe^efiScace «et a»- . 
tirwMKnC/i|U£ j'oUEï edesis. 
. Jjx%,vBexi[»kint&ii^fifimUgrmt 1 

(f, &/fkjgmmmM'é ftttUffmj^icm. 

• ■ ' . ' ev, ■ \ 
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'Ufrtmérefr^^im ^ J'^J^'", & irrnfr 

passKHnscatfaoliqiie. jie de fai«aaitBfnc 

on -i encore :1e fioittd'^idf^uer cette m&tar 
bleCenËue* faite parnnepaOKcbit Fa- 
aillé, contre Voppo£iian.^ 8a. cks plus 
lubiles Doâeurs. apiès tan cttptmxaa- 
hlàé 4'«çnes. La fenk DîlIitttacioQ latine 
^ M. Arsauld a fecmé la boudie SchSee-i' 
mera toujours à tous ceux qui v<mdn»s 
faire valoir ce Sagement qui fut feic caib>. 
tce toutes les formes. Au jelfte, con- 
ment peut-on dire que le jufte qui tom* 
fae, n'ait aucun pouvoir d'obferverles com- 
Hiandemensî N'à-t^pas le pouvoir de f» 
volonté libre & celui de la gcaee faniaifîan- ■ 
te , & peut-être de beaicoup de grâces aâuel* 
les, telles que font celles qui excitentlavo- 
lonté & qui font faire des efforts aux juftes 
dont il elt parle' dans la i. propofiraon. 
Mais ileft vrai que le pouvoir parfait , qui eft 
la volonté pleine , Se auquel il ne manque 
nen de ce qui efl neceflàire pour agir , *ft 
l'effet de la feule grâce efficace, &.c*eft de 
cejQuvïùr que j'ai tCt que ftns la eiacede 

• ■ ' * . 'ton^' 
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>4 Mamàrtftmfif^ •. 

ncttâ que je vais rapport^ liront Itoieqni 
j^âi porl^ comme les SS> PcTësf & oonaw ' 
Jesus-Chr ist même. 
t^tvi. s. Celestin I. Pape. " Dieu agit 
" de telle forte dans le caur de l'homme 
" & dans la faculté même du libre-arbiCFCr 
" qoedan^tout ceque nous avais de Amta j 
" penft^&debonsdeireins, &niéiiied9M 
. " tout ce qui fe forme de bons mouvemens ! 
• " dans notre volonté , il n'y a rien qui ne 
" vienne de Dieu: car nous «e^sOTasi riep 
" faire de bien que par celui fims k^nti mus 
" ne petevons rkn faire. Ces paroles s'en- 
tendent donc de la grâce qui agit dans ic 
cœur même & dans le lilirc-arbitre , & qui 
fait que tout vient de Dieu : & qu'eft-ce ] 
que cela, finonlagraceefficace, telle qu'el- 
le eft décrite dans le ix. Capitule que 
voici. I 

Capitule ix. Notre croianee> que 
„ Dieu nous a fait la grâce de former fur 

les fàintes règles de-l'Eglife & fur ces en" 
M ié^nemens tirâ des divines Ecritures» 1 

nous oblige de rcconnoître & de confie^' | 
„ fer haitemem, ijue Dieu TMiteur d* j 
,i toi^ les baœ mBuvQmêns4 toutes Its- 
^ bonnes <£ÙvkEB> detoute apfilîniioo'Mf { 
„ bien & de toutes' les" vertiis 'i^-oà'ncup 
>, nous avançons vers Dieu d^ols le 'mo^ 
^ meâl que nous commen^oi^ de croifS' 
n en lui :, &.cUéne ipqs pomec-oas d4 
, ■ i douter 
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. i texanuH de la Con/îitutwf. if 
douter , , que Is grâce de celui qui non 
1, feulement nous fait ^re le bien > rhais 
„ qui en produit même le premier defîr en 
^ nous , ne provienne tou5 nos mérites. . . ; 
M La bcoité de Dieu envers tous les hom- 
1, mes étiiit (ï grande, qu'il veut bien que 
» fes dons foient nos mérites. . . . Car c'eft 
t, lui qui ôpere en nous que ce qu'il veut, 
M nouslevouîionsauffi,&quenousleprati* 
' j> . quiotis. 

S, Lbon I. Pape Sermon vi i r. fur l'E* 
piphanie. » Lors que nous entendons le 
,t Seigneur dire à fcs difciptes, Sam met 
,> voHt ntfauvtK. rien faire y nous ne devons 
„ pas douta* que l'homme qui fait quelque 
„ bien, ne reçoive de Dieu & ^ciFct de là 
„ bonne iSàtm Se le conuneocemenc de là 
„ bonne vohaté, Ceft p» cette ratfoh 
„ querApâne,jKffiBile^««jiKHB{^d'in- 
„ Aniâions qu'il donne attx ïdeles , leur 
parle ainlî : Aiex, fim de travailler à vOre 
Joint avec crainte ^ tremilement : carc'ejî 
DieH qui offre- en mm & le'vouioir ^ le 
faire, film fa hmtwv^ntét 
S. AùdusTiM au livre De la Gracé de 
Jefus-CHrijft clap. 25. „ Cefi far C'amm' 
^iifjïi^rv,ditS.Paul;'&partant; dk 
notrefâiDCDoâeur, quiconqueveutcoBr- 
M feflcr lêlpn la vérité la grâce de Dieu 
'm ^)aii^ii3kUAafkédiDieHefir^aiiiim 
n dMHtmtmnféBf'h^EgrUa «w m«U'« 
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ïS r. Mémoire pour firvir 

n éte'dotwe, qu'il b confclîe de tellemanié- 
„ re , qu'il ne doute pas , ou'on ne peut 
POINT lia tout faire aucun bien qui foit 
de ta pieté clircticnoe & de lavraiejufti- 
,> cC) fans cette grâce ; loin de b conféïis 1 
f, comme Pelage, qui en diPanc qu'elle 
,> donn^ .afîn que les coiDmaii{lcmCnss''aaT 
compliflënt plus fadleineitt làt ^tM 

» ÛDS la grâce on ne putllè pas fake'ô ùr 
M dleaKBC et que I>Kii oooiduide 9 oa le 
n peut QÈsmam ftotdifc .- ■ 
. j3t qoel}e eft cette grace que cour chr^ 

ifeflèr vent^blemew » t!r mfuàm matiX 1 

iRONI SIHB tLLA MftÊUUmfKrtiiiÇt 

BiTETÎ II sriarque afTez parles premiê'rv^ i 
paroles de ce paffage , que c'^-finffirifim 
tUPtaptur, &d'uaraincamoprpai-tequEicffl I 
Ôûè ejïipâivjiiineat Ichio. •» : Cacqiid^ieQ i 
^ Anops^pHt. &iKi!Batf ii B M M U -pei'-r tCf 
« notre m'» Qdâewi^^tidinKs I^ni» | 
M auparavant, ËtcoBaaBent^%oo»«i^V« 
M pas le bien* li noùslîaBaïQniî CV 41101 
M qu'il iêmbile que le contiiiandemâirs'ad- 
' fi CompliOe quelquefois par ceux qui n'àir- 
^ ment poinjc, raais,quicr»gEient, toutcr 
f, fois(Hiijn'y,apointd'ani6ur, nulichonoe 
a(^qnn'fÛQ)^en.«Miptei &.OBine]pew 

' <i ». qoe I 
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4 rexme» de lÀ CmptmioH. 
<\xa tontfe que Pmfiefm pas film la foi, '4. , 

„ opert. , - • ■ 

Cette grâce fins lofielU m ne peut n>»,l'»-*ï* 
eft celle qu'itveat que Pekge ftconiioiiire, 
■ V s'il veut Étrt djmien I , li- gra« qiije 
S* oouSvooSkB , 4it4l,' que Pd^gé cpnièffp, 
>» -eft celle parlaqueîlekgrandeurdefagloir . 

ré future n*^ pà& feulèmeM proraife, 
„ mais eft Crâe & efperée4 tti-lafageffefeu- 
'„ lement dÔtHiue, ftiais àiméé ,, & par la- 
'rt queflecÉtiaiï^boheftHoiWeirieiïiÈittpttï- 
■ V pofé, maiSauffif*ffiia<d^-..;;Ëhquif£fflt 
-«) ceuxquiobtla'ffMi&qmfont^ruadâcle 
venir â Jïfôs-C^i^ft'i' -lUeiTOaqiic lài 
,> mêniéquaid il idit i fA^n^ 'ne vient^d 
tni» t'^Jimatt Bére'lfm tmioit'Ht Utift. 
Et liiî piufpÎÉB -bas , ■ tn paflartt'ÂÈW- 

>, fK ^ -mir à Pioi , ' ^amlHi- e^ dmiki 
)„: j^wmt Pàre. Voila fegrace que'I%lage 

'.i 4Àlèfif k âtXfli-dâ cfepétiœ , majs'l'êtire 

itmt^). .î;^!:':,- ■■ . , 

•■ fc*fi%«otffe(ilH>èocî(er(oa4eIiqMeBa 
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^% I. Mtmoi. c poHrJèrvit 

par laquelle on efpere , par laquelle on ai-; 
me la loi de Dieu & on l'accomplit effefti- 
vemenr. Et une tei!e grâce eft, de l'aveu 
de toutes les écoles Catlioliques , la grâce ' 
efficace. Comment donc ne fera-i-il pas ! 
peniiis de dire , que U gract Jt "Jefui-Chr^ \ 
. tfi m frmàpe ^aee fans Uifiul on lupeni riev 
■fiàtei & pourquoi auroit-il été ne^clTaire 
A' afOïMr ttmile an /aImi, puifque l'Auteur 
jaéne du falut ne l'avoit pas ajouté , fans 
craindre qu'on s'avilât de le prendre dans un 
.autre fens. On ne lui refufera pas l'hon- 
neur d'avoir Tu parler correâement- 

Que toute l'école de S. Auguftin & de 
S. Thomas entendent de la grâce efikace 
ces paroles de Notre Seigneur Jefus-Chrift 
que je viens de rapporter .avec S. Anguftia, 
nous en avons un bon téR^an, dans UGfaP. 
Maflbulié fort cftitré daBs RomÈ, &par 
les Papes mêmes, pour fon favoir & fapiér 
té. C'eft^ansronouvrageintitul4-y.7ï»wyJ | 
fni mterpres , inapriraé dans Rj(u»e & dédié 
au Pape Innocent xn. & rimprimé depv^s 
fous le préfent Pontificat. QmbHs ver^ 
- ( Joan. Vu 44- Si 66: & xv; 5. & i. Cor. 

"■ 3- Themm Ma^oi MtMerk , ijfà im exiflim^t 



Digilizsdby Google 



C'eft-à-dire, ,, qu'aucun de ceux qui 
1, font profeffion d'écouter S. Auguftin & 

S. Tnomascommeleilrsmaitres, nedou- 

te que ce ne foit ta grâce effîiEiu:& qoi eft 
„ marquée dan5 ces pa8^es, âMl« grâce 

fi puifiante, qu'elle ena^ne commeavec o 
j, une efpéce de violence i loin de fe con- 
i, tenter d'exciter la volonté , comme S, 
i, Auguftin l'a remaniué dans fon Traité 
j, 2(S. fiir S. Jean. .,' 

.IleneAâein6m«;âec«$fK(niIesde S.Paul: 

'^ffifi^ ks ^ i ML éa ft n ftwn je hgtactlts 
ifie qae c'cft r«KpIt<cation'^<es'^aiws da 

imi Mt SfK me diSicilè poteftis aliquKi 
■kcerc ; fid ait : Sine me nihil poteftis fi- 
cere. Ef m refpoKtieret futitris etiant 0iJtit 
eaJem ijla evMmlka finientU non ait : SÏM ; 
ineniluIpotemsperiicere,y?<ifacere. Fi^ 
niw MiStua é- ^fiolmm. Dmmmt imm, 
-^mMt, Sine me nilàl poteftis âcere 1 jEmc ' 
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^looiani qui in vobis opus bo.iuni ccepio 
po^ctet u[(|u« in diem Chrïfti JaQi. 
■ £ncore tin mot de atfàutDoântf qi^ 
chaigé'parfe S. Si^ de la dé&ofê do û 
^e*' 4«- ccHlftHvn^it fiA parlant au 
BooiâM*. qiH <(tt« £race qu'il âé&a^ 
comme I» foi de F%lile*reft celle qui lë 
r^mdaot dooteomt daas. le cœur lui fait 
gDUMr««cdtjbee»cef2t4]ui ^CQi^^^ 

mi.9.4éi Uf^diÛKt, It fût axTosrt Mrgt kfr 
mtdi^io di-i'edmsrfi'grmiA Dei f Jù fit 
zHobfi m nos dtUHci , ^ ci^ùimuti hôc efi^ 

. . .taitemMS ipted p^Mifit tiebis. E\i peut-CH) San» 
■'«ette force ' de grocC ^ira' quelque choTe! 
-RieBabitotttf S^iHii^jméUo, pourfuit- 

tkc incifere» «p ^fietrt, 
. Si je oe m'étcus borné aux autorités des 
wi^t"- anciens Pères , pour être court» je pouroïs 
«pi'j^v en produire beaucoupt titres d«f Théolo- 
■^/'"T g'*^"* modernes, & mêaw des livres, depié- ' 
tu té. Je ne puis touiefois ontelâ^ ceq^e dit 
Jl^,^ le favant P. Alexandre fur le wfiajc yeriêti. ' 
i) niii., du c. XV. de S.Jean , qu'il f^rjfhi^-tft 

ces termes ; „ Vous ne pGUirçï'>' 4k-^ 
*J™**t„ rien fairedu tout fans lefecouraiflterieur 
frmdù .u àc-SB» ffice qui voiÇv.^évietUK'.». qui 

5 J. * MaLs-- 
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À PexAmen di U ChaflttutiùK. ^ î 
■ Mais fi les Dominicains ne lont pas à la 
mode i voici des Jefuites , & des plus fa- 
vans. 

KiBERA fur ces mêmes paroles: SafismoS^^'J" 
vcti M pouvez, rien faire , dit que la grâce xv. j. 
doiii ii eft parM là eft celle dont le Il.Con- 
'cile d'Orange can. 9. dit ; Ofoiies èona agi- 
mu y Deus in mbis aiqne mbifcum ut opere- 
nua- ppirs!i '• ' ' 

. Ol\ peut voir Pereiius fur S. Jean Difp. 
>7.fiiplev.i. Chapitre n. jOi&5i.Difp, 

ifi.tù fs, ■ . ■ ■ - 

' .fta^ Mmio^ Cat te 5. Livre def 
laip c^.'Mi'K ik'i^ ta i%»p6rcdrie .c^ 

irntéàajàoa't ''- JXmMvoifpou^tescœm 
amé mfH^liÊÊÊÊriimt fin fte«itri 'effScuce : car'. 

rotent fu Ià tejetter.- ' 

Puifqu'il s'^t-d'uo livre de pi^, !e 
témoignage da çâébre Direfteur le P. de 
S. Jure Jefuirev nous âpfH^ndra qu'on tient 
le même tm^age dans les livrés dedevotion. 
Dans fon Ouvrage de la ConnoifTance&de 
l'amour de Jefus-Chrift, liv. î.ch.8. pag. 
«55;. de l'édition de iâ4$. Ubommehurtf 

ttmimfitêi^'titpiM^ rhume t fimt 
B ^ ^fffcf 

Digrtizedb^ Google 



}ï t. Altmtire pe$ir firvbr 

aiMVH têm Ici ficours Juffifatu , il ne peut fmm 
kief^âcet rien faire dtbm,^» Etàtap-yiS*. 
parkat d'une ome endurcie t Cmt impvis-c 
>AwcE ixirime miftMr im vim iétDim 
^^elUmhm <U DimfmkfM ml ÊÊmt m 
Im fék Àet gracbs evhcacbs dêm 
du ^ rmlm 

. Cette qucfikM) t été tukée amplement 
dans la féconde £x[£cuiQn AfMleféàqtie 
du livre des Réflexion t tt par étdSa» 

tout cela feu M.r£vêque de Mcatx a dé- 
fendu cette propolîtion avecvigueurdaiisle 
livre qu'il a fait pour b juflification des Ré- 
flexions, livre qu'on ne peut plus dire qu'3 
aie jamais defavoué ou rctradé , après les 
preuves qu'on a données du contraire. 

Il faut encore rem arquer i . que la propofi'* 
tion condamnée fe trouve dans le livre accooi- 
pa^née de plufîeurs autres paroles, qiûfont 
VOIT de quelle forte de bien on y dît que li 
grâce efficace eft le principe. Il s'agit <ii 
Jrnii lies bomies œuvres que yefiis-Chrtfi fi^ 
for ter à fis membres , quand il leur fait mener 
une vie bien chréiiemit,..,^ pratiquer des ceit- 
ures agréables a Dieu méritoires. Ces pa- 
roles font de la réflexion même, & c'eft de 
ces œuvres qu'on y dit que lagrace de Je- 
fus-Corijl efl un principe efficace de toute mmt 
aBion , grande ou petite , facile eu décile» 
peur la commencer i la coatimàtr ^ Cathever., 
Cen'eft qu'aptèi qu'on ifgm €f»/Smt 
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4 P um Ê t/f i êt k a t fiêmî ki h 

celte graee m mpoÊt riatfiiBrtt rioidece 
qu'on vient'dè n)ah]uer » m le'comiBence- 
meat I ni le progrès* ni la confbmmatiotia 
foie que l'aâion {bit grande ou petîte> fa- 
, cile ou difficile; afin que ces ceuvres Ibieac., * 
, Mrïables à Dieu & méritoires i- cç qui eA 
i&ereatl'ratmtennes. fUiksMm/klie,"tviC' 
, â ^ wù qa'uoe pn^ofÎEioa 4toi<faât^uir 
, livré & «q)o& mie /tns à ki-orkîwier 
\ petit avoir loat uq «om feos que «ItuB le 
I vreiD&ne. 

I z. Je ne croi pas qo'il y ak sacno ca- 

tholique qui o(ë niet kf^â (oit dé fof» q^e 
k gtace qui opère en tXMs Ie vôahkSt h 
fôre «: eft oeceflàire [>our toutes kl parti» 
& pM^ ksjmcàndtvs commenco&eDi des 
aâiom de la piété chrétioine. Pourqtioi 
doue n'aura-t-il pas été permis de dire que 
fins cette grâce on ne peut rien faire , rien 
d'utile 3^ falxtci ' 
. L&mot è^ace aiiat étérttraBdié âe 
cette réBexion*^ ^par'un lâge & chamable 
ména^emet» de M. leCardinal de No^tes» 
U étDitde l'équité de n'y pas revenir. Mais 
©n a cru qu'on féroit plus aifément illufion 
aux cenleursen di^oiulant cererranchcmeur» 
tdqat la'pB^>oiîtt«mjen fertùc p^iB ociieuft;- 

èi... ■■■ri'.':- 'x-r . ■ A ^ " 
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tirci'tamtm».' £a «aîoi 
TOUS commandez > vous ne tinaes «Mtfc 
néae ce que vous cooamuidefc. 

vais (exsytftfM^e ^ fiétidjiUi^; fmt fit 
t'tfi éwtamfiim^jôa: EnvtùnDattMUifêk 
CvmtMiuUmems , i'ilnenouitUtuielaff-ÂCB 
e^nce. Si cet Ecrivain n'a point lu faint 
Auguftîn ) à qui I'£g!ife & les Papes nous 
renvoient pour apprendre ce qu'il fauc croi- 
re fur h grâce > comment ofe-t-îi faire le 
DoâeuF fur cette matière i Et s'il a lacd 
que ce faim Doâeucenaécriti &fibifieiiK^ 
faints après lui 1 comment a-t-il k tânértté^ 
. de traiter Je fmffe tir de ^miÀdaife une 

— -c que ceSatat» 4e Xvm «kl'Ëglife». 
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^ ftaWiç c<wïimc intoqteftable &^u'il 
péte fi. fouveftt ï II ij'y a |wrfo^ tânriott:^ 
peu faifonnaUc qui ftpcompreiue que quaild^ ^ 
en dit que £'eft en Vfâii qfX Dieu cçtOHBan-- 
'» dfrde foire. iwercÏK^e., ^ s'il ■» dpo^ jinf 

an » l^|iM-dMfe:»'HSîioii 0}â eetto grwe jsâ' , 
M wce&irr))o^r'&irpi»qfti '^ f»m«na^ 

' «e tjui ûe-diivHa |r9lâaiî«rs-<)9ila'|xi$ç^ 
Se^Kur r c'éA fn^ruo que vœjs w ^kd-; 

Si II» <â«n^agc9 <tes SS^Pdt«s>- que c«t^A 
À pas fêulsinedt en win ,. inaii >axî)rgf i^%a> 
If «n-ijelwit plus coupable^ coiQin&ii'msr-? 
I HV^aHxJuifSjàqutlalotn'afervt^'àl»: ' 
I >inl(f'^''piiév4ric3Kurs & à'Jcf cofltlûtK.jtUj ^. - 
dBnMflrsmlotciQVinîat. ;. ; ■ i...: . . 

I e■^p(ls^int'ââ>flalKe "ce que. nsw^dïfom.lîi 
I ibovnctavec le Êînt Roi ©aiàd; Seir: 

I wtw tr^AilUnt cenx-tjfH la hâtijfa^,- . 
\ tM- €?«ft(le'Sei^ur.<iiji.bâïit jl* lâaifon, ^^^^ 

I H*''l''î^3«Jà S. Augamn: c'eft uotreSeiv ' '' 

I w-*gafcUrfefes-Chriiî qui bâtit fà. maifftn.i 

[ ,j* jÏI- y«-otaucoup d'ouvriers qui y travail— 
i Ifert',- rtilflis ils travaillent eitvain îi luimê— 

w rofeBelibâfiit.- Qui font:cai»qBiiEfa-- 

* .: . B#(Sï P'^BI'I^ 
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"jC T. Mémoire four firvir 

„ qui prêchent Ii parole de Dieu , qui aJ- 
„ rainiftrenr lesfacremensdcDieu... Mais 
nous ne parlons qu'au dehors , & lui il 
„ parle au cœur: Ni» It^mmtr foris y iîle 
>, dJificat mlns . . . c'eft lui même qui bâtit, 
„ qui avenit) qui menacci qui aovrevos 
„ efpri» à la vérité, qtritDurM&«|^fiqiM 
„ vospenféesàlafbiî&n^atinMilisnaiistr*^ 
„ vaillons auffi comme fèsonvrienj mais 
„ ï moins que k Sei^nnir lis Uriffe* c'eft 
,y em/din que ks ouvriers travailfeM; 

^trtÊVâ&tdtàfmUgttnk. n Nottsm- 
M vùUoKi ditflOcoreS. AagaftÏDs^ila 

ganle de vos Ktaes > mis ccft en Ta» 
A que noury traralloos fi cchtt qw voit 
^. vos penfrà ne vous gvde lui moBt. ** 

1, Cette maifon, cette ville, ce teoipln 
f, que le Seigneur bâtit, ce (ont tous les 
,t faints fîdeles , qui d'hommes communs 
M doivCTit être changes pour devenir foiN- 
n blflbles aux Anges de Dieu... Ilsfbot 
1* tous une feule maifon de Dieu, unelaile 
n cité, qui eR la Jerufalena. " 

Or je ne croi pas que perfonne veuille 
nier que ce foît par la grâce efficace que la 
fait ce changement qui rend des mortels fem- 
blables aux anges de Dieu, pourformer cet 
édi6ce , ce temple celcfte , dont les élus feront 
les pieites vivantes. C'eft encorefansdoa- 
w la gnuc efficast ^ owml^«%Ôlih*^ 
nté 
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à rextthtm'eU la Cotiflkutiott'. 57 
rite & qui applique à la foi nos fens inté- 
rieurs : Ipfe imelleSum aptrit , ipfe ad fidem 
applkat fenfum veftrum. 

Ce mêmeSaint s'e'levant ailleurs contre Ju- -^f - 
Jien, ce cruel ennemi de la graccde Dieu, Int^j, ^ 
parle ainiî : „ Je vous avertis de confiderer 
„ de quelle grâce vous vous déclarez en- 
„ nemis, quand vous niez que Dieuopa-e 
„ les volontés dans l'ame des hommes, non 
„ en les fiifant croiremalgréeux, ce qu'on 

ne peut dire que par une grande abfurdi- ' 
« te', mais en faifant qu'ils veulent croire, 
j, eux qui ne le vouloient pas auparavant; 
-,, &nonpasenlamaniérequelcfaitunliom- 
„ mequi enfeigne, en inftruifant & en exhor- 
■» tant. en menaçant & en promettant, lors 
'» qu'il D»éche la parole de Dieu ; ce que 
i, Ton fiit e» vm , (ï Dieu s'opère inté- 
rieorementJevouloirmême, par fes voies 
1» JÇMJprAenfibles. Carquandun préi 
>. akaeoDr ptnto>&; airorp par fts paroles, 
M noas piwviHis dm, 'pratôtre que raudi. 
»' ttorcfoit, peutftréimffiiiécKW-ilpasî 
„ nais qjwnd Dieu dohaeraccroiffè^ 
;v « M ftue pas dqmer qq'ilr ne Cemei U 
ifi parole & qtfil r^en profite. 

Sansdoutec'eftlagraccefficace'jpiiopeK , 
ftTOiontédecroireenJeTus-Chrift, &tou- 
wles autres bonnes volonté j quîdonnerac- 
enriflement, & dont l'opération intérieure 
«npom indqMtihlemeotfoaeffCT & s'fl 
B 7 n'opcré 
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^5 , A&mite ptnr fiii^ 
• n'opa^ ainfi efficacement dioslecoeUT) 
..eo vain , dit S. Augu(Un > qu'on prêche^ 
qu'on mflruit, qu'on exhorte, qu'on bie- 
■• ' -Dâce & qu'on promet, 

. Au livi^ de la grâce & dii libre arbinre- 
' ' ■ .«k ^. 'A s'èxpJtque en ces termes : » L'E-- 
>M. tb-^. cnture'dit au-libre arbitre: Ne imu Isip- 
*'* ,t fiiz, p4s vMicre HM nui; mais fttrmu^tx. ie 
y, md pitr le bien. Toutefois pour accom- 
„ plir ce commandement , la grâce nous 
» aide: & Ci elle vient \ ne nous pas aider*. 
^ la loi ne fera antre chefi tjue Bi force pé^- 
n ché. Car la concupiftrence s'aii^metite , 
« & prend de plus grandes forces par la lot 
-ji qui la défend, fii'erpritdegracenevient 
)» au fccours.... Quand on exhorte la vo- 
loDté' de f'homme, & qu'on lui dit :■ JVe 
y, VOUS laijfezj pas -vaincre au mal y ctyE LVi 
„ SERT-IL , ,fi cela ne fe fait pas parle i'c- 
„ coursdelagrace; Omdiipredefl^mfigMi*- 
„ fticcgrrmefiattLzviâxmtqti'itRrmpfXT- 
„ tefurlepeche.n'eftdoncautrecfaAqu'uD: 
i, dondeDicu,quidamcecombaraicleleU*- 
M bre arbitre.... L'homme effi- donc fecou-r- 
laàbk'^nccdepem^uecenejik'tti ViHSï- 
que ]e commandement , ait été flùC-^ 1^ 

- AaLiT.Dëk{U-âiêfônàti6n:ci«'<fiMtlf. 
«h. Lpi ".Dtfà opbre dans Ife «B«r.<i»= 
^ hotbmêspait cetti;i^«é<de wocmm4oBC' 
^ nous sveoi bMuoenppiriér». 
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, Im jm DecPit (& qui en vertu <de« Defc^ 
cret' eft la vocation propre aux Elus &■ 
".«ft fat» repentir r Ibidi, c. i8.) afiM.qut 
■ «««ypif^iM EN VAIN qu'ils aient enten- 

* (iai*(Mfole l'Evangile, maisqu'àprès- 

î . l'avoir eflteadue , ils fé convertUTent Sc ■ 
. qu'ils crtMenr» 

Au Liv. Da'don delà perfevcrance chJ 
14. " Comme il faut, dit-il, prêcherles' 

autreî chofes C qui concernent la piété- 
' chrétienne) afin que k prédicateur foit 
' écouté de maniéré qu'on obéi^ ; il Éiur 
- de même prêcher la prédfefliqation , afin 
**. que celûi qm l'écoute en obéiffant ^ ne 
'î ■ fi; gWifie-^ùit dans l'homme , ni par 
"-■conlïqa'eflt en-M ftiême , mais dans le 
" Seigneur. Car. ceci même eft un com-- 

* mandement î &^touter ce commande- , 
ment, denéft g3(M-ifier ,que'dànsleSeii 
-gtieur, l'écouftr, dis-jfeVdbmailîérequ'biK 

' y^obéifiè , c'b* aiiffi - biéri: quetout'Ii' 
rcfte un don de Dîetfi Et j'itfe dir* qUCf 
"-«hiiquin'apoîntcedffli,- aiïc v«iH.' 
n^Pleirefte': {^'émm^nmk^îi 

"i Mil4»r¥t«K Kâbdï: = 'V*'' "^ • 
Dans Ibn Sermon iftf, furlap^pltt'idr^ 

" 4ute*«îdMt>onit ? Afin qtie fôus cet»' 
" mooilrflËEm.tbiipdi^ que b.- 



, It jMtMÊii^f^n' finit . 

n , ce r Upt que l'iniquité domrae : Fms- 
TRA Ux m'mMKr y ijHtouh im^mttu d o mi 
tuttur. 

1^"%* '■■ ^* Fui-CENCi parle encore plusjbitt- 
nent. ^ La gnce , dit-il * opère donc 
^^^n tUmléf hoouaes&IaluBiMàv&'Ieralut: 
wt. * 4^ ^UÇ l'homme ^^CDu par le fecouts 
» de la grâce, non lêulenientconnoineq«ft 
n les commandemcns de la loi font (aines » 
jattes &bon$ ( ces commandemcns, di»- 
jf^^n je, qu'il écoutoit, nôMjiulemieiafiouMM- 
M im- *t fmie laililé, wms encart À /i dumuuim, 
** «nt -qu'il ne pouvcàt pis les accomplir) 
immM-y, mais alîn qu'il reçoive auûï la chûité* 
,> par laquelle il puilJe & aimer & accoœ- 
„ plir ce qu'il a appris. 
OF^trjs ■ S.Gregoire leGrandPape: ,i Queles 
jti. L. fM^icateurs, dit-il, (êgardent bien des' ac- 
*' Bibuer le profit que leurs auditcun font de 
n leurs exhortations } car {i le S. Efprit ne 
1* remplit le cceur de ceux qui les écouteory 
». c'eft eu vain que les paroles deS' predica- 
f, teurs frappent les oreilles du corp^: J^^. 
nifi SpiritHi SMihu a»ditfrtm c«r44r^^,' 
ad onres cor^tm vex tiéctatMim l^CAsnfar 
finar. . ■ 

« ^s- Et ailleurs : ,„ Il arrive fort foavmt» 
^ que quand la grâce du Dieu tout-puif' 
I). font ne remplie pas le coeur de celui qui 
>,,écoHteK & ccl^e,uai4Q^^«)bp<pl)^^ 
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» c'eft en vam que le predicateiK' l*ClcIiMh j 

„ te extérieurement. , 

Ailleurs encore : ,, Quelque prédicateur | 
j. que ce foit ^ fes paroles ne peuvent fra-'* H- \ 
3, per que les oreilles; & àmoinsqueDieui ' 
y, feul tout-puilTant ne ijoniic mnfibfey 
„ ment enrrée à leuïs pwdes dots ki 
j, CŒurs par fa graceintâieutCi Mvwwon j 

entend la prédication des omllet à». ■ ' 
n corps ; car le cœur fourd- . èaSpôdie 
^ qu'elle ne pénètre )uf<]uedtUKl!ilitÈcitds' 
• i'aaie. ; 

Ce imt Pape prédidc pubI^[taeBBc«à - . 
fcn penpJe cote vérité dans h BaGIkp» de 
SL Pierre le jour de la Pentecôte. Rappdrtant 
OBtte parole de notre Seigneur: LeS,EfirU 
vmàfei^a imts chofes, Ceft, dit-iUa2ïrt 
» parce que fi le S. Efprit ne paHe au cmir.^'^- 
» aeceluiquiécoutè,^par9fedBpr«âic»> 
i> ttar eft fans effet ; Oei^ ^Jhw* Dte-i 
« ftrâ. Si Ml n'a dans le ccBur le S. Efpritj 

qui enfeij^ m V4») le prédicateur fi) 
M fitigue à parler auit oreilleS' du corpsi 

„ leriîfsin vAcvvu UlwrAt^ ' ] 

Il eft fî aifé de voir que daoS tôt» çes 
palTages c'cft de la grâce efficace que par- - ' 
lent ces Saints qu'il n'eft pas neccITaire dc 
rien ajouter pour le faire remarquer., : > 

Quand <es. faints. Doâeaiï difeot , ,qu« 

iio! k doBi dc'vwldu' 6t (te Aîa. 
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4^ I. Méfhùre fcar ferv^ 

tn vAh* que la loi commande & menace-i 
je ne faï s'il y auroit quelqu'un aflez ftit. 
pide pour s'imaginer qu'ils aient vodla di« 
' K que la loi eO: en toKes mara^ iniitile« 
& qu'il ne faut M-enfcigner ^ fli menar* 
eér. C 'ed f ot^eâion que les noiaor d*A> 
drumet fiifoient à ceux de bun frer» 
qui défèndoient la gracede JdiwCfanft» 
& qa'îb acâulcHeiir t ' CDUUBt mmn* 
nedr les césfeors Konuissea tcadMtl'fli- 

' MI libtt flrintre . htfs qalb difiMt « 

lÂiOdandfr» ^3 ne éaesK ce qu'tt coh^ 
aunde. S. Ai^uftin n'avoir donc guA 
.^fle.di ftii^Bnoltm» nrdedéravoucrKuÀ 
'ïèif-tfc.feloi.eD ce qui eft de fc ;pw» 

,5jfr<S'fbfiftlon, qui fe termine à fitre «po» . 
«ftit te devoir. C Eh â qui n'eftiil pa» 
hmefi foi de le connoîtrc ? ) C^wHbr* 
il: Hififte toujours à dire . par rapport ^ 
fact<rfnpliffcment effeftif du précepte 
f (^(fft (fcqtioi il s'agit & dans faiot Auêii- 
fâô tt.'^am Vx Reflwtiony ) que non feur- 
lemett ^^m-vslit i^'oa commande , fi 
bgftce o'opere ce qu'on conmiande; mais 
«Kore, que fans cette grâce la loi ne fait 
^& rendre coupable & donner la mort. 
C'eft par où il commence fon livre Dt l* 
wm^hn W âeUgréctx qu'Sl fit pour ré- 
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»lrâ|t facj$fait à celtes des Confiiteeufs. « 
4£s Qgal!fîcatpQrs> s'ils avoiem eu prefentc 
à. l'erpric la doârine de ce livre admirable 
qui doit fervir d'introduéèion à la doârine 
de S. Auguftinfur Iagrace:Dûra«««j f^,dic 

met} mn.filtim ojlenMt a^ù à tyto «ub de*'. 

fg7:E«T L%Qi% \^xTj!AXhî .^ttnm 

SINE SPlRIX0.:9iATIj£: Q^M SI D£- 
SLT> AD HOC I.EX ADBST UT REOS FA> 

cw'ï-ST eftCiDAS^n'.Ç'yi-à-dirtf, "Le 
M Seigneur jif qoij's 2 ^^^lement montré 
M le mal que dous avons à éviter , & le 
a ^i^qyeponsavpnsàfareienquoicon- 
ç iïite.iiiliguçirençcjequepetttlaLettredp 

^.fte^'Mu [Tiai, & à%<lebien: cçqyff 
y* j«rforine ne peut fans l'efprît de la grâce. 

Qiie (i ccjte grâce, vient 3 nous manquer» 
^.fôut ce qLiefait la loi, c'eftde nousreo- 
a» 4re coupables Se de noys donner b 
»j mort.. i 

C't'ft li , dit-il, ia vraie fii, U fà ^ï*-.^ 
fhelit^Htf i^oliciHe ^ caihoH^. Seroit-il 
bien pqflîble, que par le cours des annéeS 
, cette, ipême foi fe.fïït changée en euwur.^ 
Jes.hereTiciJiipïJeJiviïdesRieflakiM 
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I. Mimàrt pour Jenrir 



point. eu{feat trouvé r impute , U bU^hé- 
mt cr thèrt^ , ou les plus fsvans Evêques 
& Doâeurs de IVanceo'on nouvéqueve- 
nté te queiajet d'^ficatioa- 

iV. Proposition. La KETLmoN. 

' /n,Davûtf, MWU4 OuîtSewKaritBOr 
f^UuCmttieitiem' cft poffl^e à ràui H i 
létif^m* fmùeih- -qui vtMtraidex tout 
éltmtftrMtitmiah- ^ffibk en le fàifiat 



ft Si vous y poarez qadque chofe (A 

ccm^tafliotide nousScnousfecourez. 
W fus lot répondit : Si vous pouvez CTX>i* | 
» re, tout eft poffible à celui qui croit. -- 
< Celte propofttio» efl captieufi , dit le Me- 
inoîre, en ce tju'elU dooHt maiùfefiememkt»- 
tendre qsu le hien a'eft poJfibU ^u'éi ceux à tjm 
Vie» le fait /«rs, c'efi-k-tiire À ceux qui oM 
■h grâce r^ace. 

Ne ceflcra-tHsn jamais de chicaner , . & 
faut il tous les jours répéter des réponfès 
qu'on a données cent fois ? Il y a plufieurs 
fortes de poffibilité. Il y ea a une» quieft 
clans hitaauci PaSè bAmatntmm tuttm^ . i 
<■ : \ 



en lui. 




à fextiuxa de U CottjfïtJttitm. 
efi homimm : je ne dis pas une poOlbilité 
padîve qui eft dans la chofe même ; mais 
une poffibilité aâive qui eft dans la voloni- 
té & qui renferme un vrai pouvoir. Mais 
il V a auffi une poffibilité de grâce. Er com- 
me il y a plufieursdegrésdanslamêmeerpe- 
ce, il y a autant de fortes & autant de d^rés 
^lepollibilité. Par coofe'quent on peut dire, 
félon divers regards, qu'on peut & qu'on ne 
peut pas. On peut dire d'un homme qui ,j 
a de bons yeux qu'il peut voir : car alors 
pouvoir VOTT) n'cft autre chofe qu'avoir de 
bons yeux. Mais fi avec fes bons yeux, il 
fetrouvefans lumière, au milieu des tenebress 
alors il ne peut pas , & on fe moquerait de lui i 
fi on lui difoit , qu'il peut voir, qu'il peut lire» 
qu'il peut difcerner les couleurs parce 
qu'jlors» pouvoir voir , fignifie avoir tout 
ce qui eft neceitaire pour voira fans qu'il-, s 
lui manque aucun des moieDs.&; des condi- 
.rions DeceUàires pour r^ire en a'âetepou* 
voir de fa faïultÉ naturelle. ; Ecçil .ôft bèa(i- 
-coup plus Bàtarpl & pfajs dc l'ulàgç ocdin^- 
le de dirc^qn'cm ne peut pas. quadd ofi 

,ba\ fimtfk neeeflairc , qbe'îfe ijke '<\}i'm 
.fe MUt>' .q^qicp^on ait tout le reHie ; .ptvce 
ïiqprU4W^eatlcoi^ plus dechofcspoi^^^- '.vt 
flwiw p^NmHF auquel il ne manque riéa s ' * 
~<ffi» |K>tir jsaulcr ane ioipuilTance de fài^ 

-iM ex 
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I. Afrtmire four firvtr 
ex miftifOû defiÛu. C'cft pourqua lesfaints 
Pères, quoiqu'ibfuppofaflcnt dans un juftc 
le pouvoir naturel du libre arbitre , ceux 
■dé la foi & de lacharitéfanôifiantet&mè- | 
meencore celui des grâces foibles & excitan- 
tes, pour accomplir un commardemcnt, ife 
«'ont pas fait difficulté de dire que fans la 
grâce efficace qui opère le vouloir & le fai- 
é^mKKj il ne peut l'accomplir " La grâce de 
*• „ Dieu , dit S. Auguflin , eft toujoun 
bonne , & c'eft par elle qu'un homme 
„ dont la volonté étotr maavâife ^ de!viertt 
„ un homme de bôtme- vbîont^. - C'eft 
-„ auflî la gtice <jtiî étk que t9Cn btAsk 

M -U dei^éatfl grtodrqu'&'p^ accooi- 
, t, plirJe? oMniDatiiletttMis de 'Dieu tm*ék 
' » voudra quand^ll? le vaud^ fymâm 
«ifcir. i* i& parfatemenr. .Et dâiwfc 

-i, Celiâ qUi veut accomplir \t 'txmaÔKm- 
mène &: ne Je peut, a dejauoBèakMVb- 
V kintéi'tnaîs encore petite, tcÙàsioKWi 
» ihaisit le poura,quandilaûntinevol9^ 
'm té forte & vigoureufe. ; - " • -"" 
V ' LeConciledeTrniten'a-t-ilpaidiftiffgU^ 
■ices deuxpoffibiiitifei ^aarîd IJ fappOrte c*s 
■aatKsparoIesfîcelAi^de'S.Auguftlni yé- 

^*"*»s»f*/S(, enajoHtàtitj adjmâv 'îff p^^- 
]'e{>tHs donc dir^ k cËsfabâeâfcOMïci» mum- 

ï.î Eli- 
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À texamtn de la Coit^utim. '^y 
~ EKïaltîc, favantjefuite, difoit à d'autres : ^'^««j 
y, Yous dites, il peut; h Concils Se S. Au- Jôi- 
3, ^uftin difent , il ne f eut pas.. Pour moij,^^^^^ 
„' l'en croirai plutôt S. Auguftin& leCon-s,4. 
^ cile. Eh plût-à-Dieu qu'il n'y eût pas 
„ dans lespéclieursd'hatùtudcua&rt^iul 
„ nombre de femblables îoapoUSuices^coQT 
M féquentes &c. ' - 

L'Auteur du P^enin t^ei loi. fn-opojitions 
&c. s'avilë de faire une objedion qu'ilem- 
prunre de CHiftoire des ci»^ propc^tiotts, 
L'Auteur du livre intitulé : La j>aix di 
Clément IX. y a fait il y a déjà 14. ans une 
r^>onfe d'onze pages qui fiant lê §. 7. de fe 
!.. partie 4u livre. |e le pomr)is âite rân^ 
tmn^ tout eatàjf daos-ce Meiiioitv, maft 
' VobjeiSiDniî'ffl^vaur'iJaslapeineî c'dïmékK 
nne objeâioa» qu'une calo^e & une jœ^ 
pofture. " Le.!». Q. . difi.il, 
M ^ ;.'de ia Xradinan 4é'i''fîgiiiê Ro? 

«aine p. jj5.qu'ilti'-y snulIe;di^Kll7 
j> ■ ce entre ces proptrfkions î -Coke ^Vf> 
; » <^ ^rrfcs effcace , tupem MeaîâiiD Uf 
n préceptes i Hi ne lui pas feMUt^f ^Im 
„ fmiàpojfikUs. Ilydit,qu'dbBjfcèCîiufl5' 
n vraies daçsleur fens propre ^Htbi^qnç 
Y i'eH: celle-ci \. âifi impojjihlei lÉUjaimt 
w,-'Uem-^Uài^/iiMschaâik ^ ? A'.T 
- U dtaiië:die lioûTer dans un livtc to«e 
'- <e^^ y. TBDt trouver; ijaadoàt^^cii^- 

ex- 
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ncplications & les reftnâionsqui y fontem- 
ploiées pour déterminer & fixer le feus 
propofitions. 

L'Auteur de la Tradition a établi à bp^ 
pour principe, " qu'cMi peut â[ qu'citt 
doit dire en un fcns que jamais aocoil 
' n commandement n'eUimpoŒbkàperibor 
» ne, quelque dcftitui^qu'ilfoitdufecouB 
M deDieu, parceguc, comme dit S. Tho- 
j> mas , quoi qu'on ne puifle pas faire une 
» chofe par foi même j il fuffit qu'on la 
» puiâè faire par un autre i pour pouvoir 
tt dire qu'-elle ce nous ed pas impoÛSble i 
Voila daxk le fens propre & lireral l'txclur 
fiCHiderimpolTibilite'; & voici l'impoUÎ- 
tâlité dans le fêns du langage commun & 
vulgaire , telle qu'on t'a expliquée dam )a 
page même $^5. 

- t, Miùs parce qu'on nt dit pds coMMU- 

• „ à sjuelejHun-, Jinon lors ejH'U a édlnellcmeia 
^ toftt ce ijui lui efl aeceJJÀire pOHT la fmre., 
^ ON NE PEUT nier, à moins derenverfei: 

Ptjage commun du langage, qu'on ne puif- 
j, le Ibutenir qu'un homme ne peut faire 

une chofe, qu'ellenelui eft pas poriîblei 
„ qu'elle lui ell impolïîble. 

L'Auteur de l'Hiftoire des v. Propo(jr 
ttoos & l'Auteur dii ytim par une bdûne- 
•fi8^Jefiij^(lue,i}^c pis fiée fcmpukckaa» 
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^ue p9r M^mAei'ét fi^^iâËB la àë^ 

- Il &ncifanr(«r''fli'fit<nt, tà conftiencej , _ 
poucieinettre fin^pt^ une impoflure doht^ 
<n teurar^nttwfMftla confufîon dans iinli-' 
1^ qui fiibfme tdéjoârs. Maïs Us n'enifié^' 
dœrôlit pasique-t^ temborfe nevoie que' 
l'Auteur n'a pri* le "toot ttiftifo0le quç' 
da«i et fins commun ^ vti^Mre i- ^i^me eho*-- 
fiefiimfoffék à celui^nfa pas tua ce m0 
eft neceffairefàMT Uf^ihv. • On i ^oat AmïlP- 
de raifbnner ainfî fur la ^ce, " 
Lors qu'une perfonne li'a pasaSuellcmenT' 
t(ittt ce qui lui eft necefiliire pour faire liâtf ' 
chofe. onpeucdirfifebnrufagecoaitnufr 
dix langage* qù'^ ne 'lui- ^ pas pof- 

^ ! Or cekii ^ qui n'a pas 4â«Éllèiifflâur';ié'To;J v;,- g 
«urs de U gr-aoe efH(!i^ i(icài^BHe, 
sômmandement, n'*igaS'itoift'éfe*qtifïlè.^' 
neceflsûre pour l'actoi^Sn >' - - ■ - "■■ 

'3>iHicvièten'teliin"gage commun, ôrip^^ ef 
Are qiK 'tehai«{Uf n'a {ms aâoell^mettt^ll, 
gvaœA^ciùe wppètfe igtt^â^i^b?^ ■ 
eomplir-aé KRnmatideitleht'^ Aë-lc^ H|, 
pgr aûue l l Bttent ■ p<^bfe ; qtfB jai Mfcic* 

Oh fest donc ces^mAesàeJiiufrkrîtt^ 
mmith idMqMtf «Hrar «du YcnbW 

-vim . C ' . t« 
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requ'oa^ pris la propolîtioD^ O^isatcea 
agxns paraies ^m'U n'y m tkfftrm:^ aitre 
cetpro^iMt, dms it pnpre & Unerall 
Comme l'aMeur 4e h Tradbckai n'a em- 
ploie l'exemple du courier fans cheval, que 
pour cclaircir la propolîtion. il l'a prisaufH 
dans le même fèns que la propofltion . non 
4aas le fent propre & liceral , mais 
un bas vulgaire. Car il a lie ca ex- 
bnpkwtc fa propofîtioo > modi£ce par la 
d^noitioa de l'impolTible : " Ainsi « di^- 
^ il dans lamêrae page, quelque fantéqu'ait 
„ iinhoDune. quelque force,quelquev(^r>- 
n téde courirja pc^il ne ]epeuF,iInetuL 
M eftpaspo0ible, il lui ell impoQîble de le 
M iiiVt tantqu'iUui osanqueta hoi cheval, 
quiluieftitfceûÂireptHircouriDhpoâe. 
£c quand dafls k^utis l'wtcurmtifnr i 

iMT.^fa propofltion» il ajoute toujours que c'sft 
'* en « qu'il ne i» eftr p» pofcbW *» 

' " (v^qu'âlÙe^ inipofBblaranslBgiM 
" e^ace,en,ci;i^mRdisrie>9i'eUedk-iMiA» 
" faire pouraccoQtpUrtoutconmiandetBaff 
" deDieu, qu'elle feuledonne pourceladcs 
" forces très fuifi^aetfSj qu'elfe feoleÉàit que 
" les juftes mêtD^out IrpCBivoir prochain 
" parfait &ac(:qJï>pU powrobwr ila loi de^ 
" Diei;i,&:qu'«llsftuÉfPRDffi!ijifi«(>Bi ceqoi 
" eft necefijwt'^wpairerdftii -votootéè 

'1 :;■ . mon- 
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itf examen dt^UCài^Hiuàent 
- aibnlle ccwvient que dans les parabc^^ ]c|' 
, 4Nfefttnflbas & les exemples , qa'oneu» 
fîâfrpbui' faire mieux compreûtjieeeqtfte 
Wpnotnéi il fsat avoir grand fi»a de re» 
marquer quel eft le but de cehai qui lesaih 
ploie , & fur quoi précifémeut tombe k 
Comparaifon, C'eft ce que tous les inter- 
prétés ont fait obferver au fujet des parabo- 
les & des comparaifons qne le Fils cfe -Dieu 
a mifès en ufage dans l'Ëvang^ : & fi on 
iêdonucHtla liberté d'aUerau delà du def> 
fiin Se dè l'intention dâs auteun . Jefus- 
^rift lté mCne ne; feroit paï à ccnivert des 
ffiauv^fes'^Ucations'qite l'on fërok des 
parties de h comporaifeB qui-foot étirai:^ ' 
res à leur fia & OMiunehors d'ietivnv Atm 
f\ dans la corcparafon dobl'.Sjjs'agii:^ 
l'unique but eft de faire coDn^adn>l(} 
befbin abfblu que nous avonv, 'de h gtacd 
efficace du Sauveur, commedHiri moi&'aef, 
cefTairepouF faire le bier qûeDieniiols cam 
mande. Iifàuts'arrêter)à,piBlqilAl^^»f 
dent que c'eft'là tout Paf^^qoe Ifa^teir a 
voutu'fiire de ta comtârafbil. Il fawi i yt ftB 
& de mauTa^ feu de l»vetdio»])otîfrerp]tis 
loin, comme de dire, quecdmmc ledsvi»?,, 
Bwa beau vouloir courir la pofte* ttvàsaXL* 
pcsnt de chèvdU l'impc^ibilité fubiîâei» . 
toujoawi; ^ée^Kâmt le pédiear oibeab voa« 
Idipfteâmwtir^iMwJv-fitaîaniiÂ, Rlert 

- — . C a pas 
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1. Jkfemeire pturjêrûir 
pas une Kaifon necdTairt entre la vohatéda 
'cavalier & la courfe, qudque fbrtét)liefmt 
, cette vDloué ,m fortequ'oo piiîflc 4&e&Aa 
' extravagance» que dès qu'il veuc&rtemeK 
courtrua, tout ce qu'il âut pottrcoutjrc^ 
ftâiveoKnt; au fiea que dès que lepécfaein 
veut fcnteœent & d'une Volonté' plrine & 
parfaite fe convertir, c'cft une marquequ'il 
a tout ce qui eft neceflaire pour (è conver- 
tir à Dieu , qu'il eft efFcâivemcnt converti 
& que Dieu par fa grâce efficace a changé 
' Ibn cceur. Ainlî>quand notre Seigneur a 
cn&^otf à Ib Apôtres, que comme un hom- 
me K peut faire paflèr un chameau par le 
trou d'une aigiiille, de màne un hommeac» 
taché aux ricnenès ne peut ntfer dmc le 
'EOÙumedu cieljilneâitt pasoutrerlacom- 
paraiiôn» non plus que dam celle du cavth- 
her. Car cet nomme aura beau VDuloir,de 
k volonté la plus forte, f^ire palTer \e cha- 
neau parle trou d'une aiguille, il n'en viendra 
jamais à bout ; au lieu que dès que cet ava* 
re voudra fortement n'avoir plus te cœur at- 
taché aux richeflès; qu'il aimera) au con- 
. traire, la pauvreté, il eft, pour cet égard, 
en état d'entrer dans le ciel , & c'eft: une 
marque tn^Ilible qu'il a rc^u de Di^tour 
ce qullùi éttnt necef&ire'pourdétachet-fo 
cceur des xTchelIès. Cette :feinarque dctt 
ftrvû-,pour de femblabks cott^w&nsque 
1es.éodcs «te'S.'AJiguftiia.& dejS. Ttomts 
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à 'texànten tU la Cot^itmhn. 5 ; 
emploient ordinairement, & qui dans plu- 
iîeurs des Réflexions ont ctcdespierresd'a- 
chopement pour les Cenfeurs. - 

Nous ne manquons pas d'autorités dans 
la Tradition pour juftifiercette propofition 
-«ju'on prétend fauflement captknfi. Un 
•voici quelques unes. 

Innocent I. & Celestin L^Papes & 
toute l'Eglile RomainC) dans les Capitules 
célèbres fur, la grâce , n'ont point trouvé 
cette propofition captieufe. Au Capitule 
j. " Nul de ceux même qui ont été re- 
j, nouvellés par la grâce du batême , n'efi 
capdble de fe déftndre des embûches du 
diable, ni de vaincre la concupifcence de 
„ la chair, s'il ne reçoit par le fecourscon- 
tinuel de Dieu le don de perrévérer dans 
„ Je bien. C'eft ce que !e Pape ( Innocent 
'„ l.) nous déclare par ces paroles: Ottei 
qu'ait kaiême Dieu nous ait délivrés de nés 
,t péchés , fl miu garde comme un mmem 
„ thréfer, fonr mm donner moim de finir de 
^ ceux oif il fait que neus pouvons retomber ^ 
«1 apresavoir été purifiés par le hatêtae. Il 
rmesdorw donc lOMt les jours de nmvemxfi- 
„ eours^quiumjfintfimcelpttresji^finmsn'm 
fimmesfo»tenùt Kavsvis.pQvv OKsPoiîix 
-j, DU TOUT A«sfr ks cfmet ^ let égaremc^^!^m^ 
9» ^ teoMMiraiw Je momjnuwe mmelit uaus 
r» Wt^i--lC»r , :eamu. mm rmfVtmsM'^^Lit^ 
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54 .'■■Iï-,j44ftiirj^iii'!^jB(J*.i 

Le Cwhuie 4, ^ fi w^ rfif gwrto - 

>iain<e(fti*3ao«>ïonipitaflei cfl ceqff 

donne ie ^uvoir padâte d'accomplHr le 
ccmmandement , qu'il eft à propos de le 
rép^er ici enrakngueof^tnafe* quoiqu'oo 
raie «B Mi Ftao^oi» p»ur k ji^tiao^ 

Mipuiafpfiiièeybcpenmr ia^itrift mJIh^^ 
mit tM éM Wffff n A»|>»i,f(|j;« CBAMM^ 

'■ te -Pott MON ». que fat» U grâce qm 
«p0R<)M»le«anr& dam la facukc même | 
tti libre lâMtmK^eB-qui Aiarque uk o^a- 
tmicfficKe) '«idV^intle[deui.pt)tivcHr 
d^r, qœ eeitfe gracefKtrlaqlMttcoB ~ 

ifai' reçoit- le'f<maiÉ «aiîà-b 

-r^ qoer fi ja. gnoe^^.da^aflffîciMiM^ 
M-domi^i t'eft'tfiBJfueiioiisciiiiiffittivl^ 

4« wcc ^^-âdliAi fëri ftiiririn i wi 
^lywgBi» [iiwhininmfii il iiâi^fy 
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I . ^ '^^Eottvni, ^'qiflHd £Ken <t6 noiAdofr- 

M ' Oï>w; |)ainï fa igrace V ndds [kntrions toaw 

II 'jaw^dceotnpïir ft&^^vftis commande- 
I i,, «HàTj tpiTiHfTirTTnnr'Tlftr fiffinri"'in'i"fr 
^ fieiite^ qu'ir^oit afiEfdtëflliË. Car c'eft 
1 ■ î, de3'&ccompiMfer«Bt <fe feoitimabcfcmeiB 
t\ ^, deDieaqiKfcSiigfltili-parïïnt, quantf 

Wiidkt srât^ueiÎMS^t^licAisnepouvon» 

»5, fO -- ■^^V'.'v ; ■- - - - 

^ «mur »r fBWvons ritn faire y eft celle oônt on 
I iwiànlc pEnte ïi*s fc «ttbn 'précédeftt r 

g «<lM|M»....lgMÏ'yreA£^at b<et4<j Dît est 

rat de toute l'Afriq«e> 'dMtfe Zo(t^ 
me adbp»& a^prââW IH^ âdd^^ & Itâ 
envoi* à rottites Ëgitfèl', WtJit ït^ja iftf 

S. Augustin LttWé tPSi- faU lôtSi ■* 
S.Pauiin. n. " Ônj;a, dil-il, foH&i**-- ■ 




-fi» 
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5« I. MematrepMirfirvS- 

» fus-Chrift, qui fait pafler lesenfamitoa- 
M vellemem nés> auffi bien que lesadultes, 
M de la mort <)u4:nous avons «icourae par 
tt le premier Adam i - à la vie que le fécond 
Adam cojnmuntque .. Se que cela ne fe 
„ fait pas jèiilemeot par la rémillion de&pé- 
1, elles, niab par un fecours qui /ait éviter 
n le mal & faire le bien j . en forte que fans 
ji ce. {ecavtnmHt tu fomvoHtvoiUoir î* main- 
„ ère ch«fe, de^tout ce <\\à regarde U piété 
t> & la jufHce ; pteij^ c^efi Dim qtà opère 
^ en nom U lUf^/rir ^ Uf^e, fikit ijn U Im 

C'eft fans doute par la grâce efficace que 
Dieu ^re en nom U vouUirdr le faire. Or, 
félon ce que dit S. A^t^iitin dans ce palfa- 
ge 1 nous ne pouvons ni act^pUr j m voul^ 
U mmndre chefi de tout ce (jm regarde lifiàet 
/ans cette grâce par laquelle Dieu epere en 
nous le vouloir & le faire. C'eft donc pat 
elle que Dieu nous rendfes commandemens 
poûiiiles, de cette polTtbilité à laquelle rien 
ne manque pouragir; quoiqu'ils fuâeot dé- 
jà polTibles en eux mêmesi & quéla volon- 
té ait toujours par le libre whitrê fcpo-jvoit 
de les accomplir, mais pouvoir avec lequel 
^Ie:nelesaccpraplitjamais> &dttBn'eâu- 
„déede la grâce de Jefus<;hrilb , ! 
/ Le Bi^w CeVsftiii i OUf«V <(^lnin<^ 
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il rexamen de Cb^itHCion. 
prend ce que nous devons croire fur la" grâ- 
ce : Vt kgem credendi- It 'x ftatuat fitppHcatidi. ■ 
S. Auguftin a fbuvent tiré de k prière uriff 
preuve convaincanre de lanecetEtédelagi-a-- ' ' ' ' 
ee > pourpouvoir faire le bien. Qu'y a- ' \: ■ 
t-ii ae plus infenfé, dit-il, que de prier 
IMeii pour faire une chofe que vous avez- 
en votre pouvoir? 0«*(^/ï»/ïi«i', ^mmerarf^^, g 
m facias eptod m potirfiitte hahem. ... 5f '^ttj^^^l % 
poffihililas i m tplidorant ^. Pourquoi dtfrrtaaM^j^^ 
1^2- vous le pouvoir , fi voiisl'ave2.^ ' ■= 

Cependant deux chofeS font évidentes 
& chacun- peut le remarquer dans' les prières-' 
publiques de l'Eglife. L'une , ' que c'eftr 
h gr-aciBeffic«çe que lés fitléics defmn'dènt* 
à- Dieu. "L'Apôtrei dit SiAuguÀin,, h'ï 
r> pas <Èt , Nous prions- D'ieu que vous- 

piiilfiez ne point faire de mai ; mais il f 
,> dit r vem ae'faffkz, ftîpu dç md-, îfli 
que vous- puiffier fiite du-bîèn', miis'ijHe^ 

■ L'autre chofe évidèntë'eft'j.qùc rtbDob*- 
(fant cda l'Eglife Si fes- eiifetis dÈfifi^ndenc 
CMitinudIement-à Dîèu dipouvdîi- rainder,. 
de pouvoir, accomplir fcs comrtiatidemens / 
tiepouvoir pleuntrieurs" péchM'dèpourôif 
Sme li-bieii i- 5e itm Us Saine/,' dit !& Pap? '^J^ ' " 

^•fÊiSBii^fiiktm /w«v*#>ftw.i"E%'de qudfe"^"'^''- 
- ^ \ : C- ^ mm- 
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5 s T. MetimrtptHrfir'Mr 

montons la leMéUim ^tuûui Ditu vitnt m nitre- 

Jècoitrs , nous en fiémi 'jaixcm quand il cejji de 
BOUS fecottrir. 
op. C*eft par ces principes que S. Auguftin 
*• repoulTe l'erreur de Pelage. " L'Ecricu- 
ft re, lui diC'il * follicite fbuvent la volon- 
M de l'homme > aân que par là il fente ce 
^ qui lui manque & ceq^'il ne pbut 
■.yt P4S4 & que recrninoilTaot là pauvreté ■ 
' il k demande à celui dequiviemieDttous 
les biens. Car s'il eft exaucé, lonqu'il 
„ fait cette prière qui nous a été préTcrite, , 
1, Ne voHs lai^ex. pds vMnere d Is teH/Mion \ 
n Tans doute il ne fera ni cronipé par ou- 
M cune ignorwce, ni vaincu paraucuœcu- 
^ pidtié. 

Il demande un pouvoir qu'il n'a pas > 
& n ce pouvoir lui eft accOTdé> il fera iofuJ- 
libkment victorieux > c'eft donc le pou- ^ 
voir que donne la grâce efficace 1 le pou» 
voir joint à l'effet que Dieu opère en kiû 
Il eft donc vrai que le bien nous eft poffi- , 
ble , quand Dieu nous le rend poflâUfc ' 
de ce pouvoir parfait * fn le fubsà et» 
nous. Si adeji pi^ihiiàM, m qmd rtgf»} 

S. FuLG£;<CE, dans fol) Traité ^IJa^ . 
carnation & de la grâce àpicrr« PîÉCftyOïï 
£1 lettre XVI t. ch. 20. & Iwfiiiyi .".Avint 

que ?'liQW)e...cpi«naewKèLtVj»ikM^c^ 
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» que \a foi leTus-Chrift ëo^lDieoce: 
n à çtre forifié diins l'homme.. Or quaod^ 
si Jefus-Chrift eft formé dans un htsnme «. 
M c'eft J-efus-Chrift lui même qùi^ s'y for- 

me j. parce que c'eft lui qai-opere leplus; 

pefic ^oEDfns&cefietlt de la foi dans- le 
j* ccewidc tpâs qsmk qui croient.- C'eft: 
»> pourquoi. notiS foejiinsst overijis *. din^ 
^ l'Epitrâ i3VX:Héin<ltox^ ;iA:>fe«nà''7nv«: 

jt .HMtmr de. U. foi, II «ft l'autëupr 
,i de j)otrei(àii>.cQioi^ il en eft»Iecon-- 
fomowWHifeiptlw qBe c'eft lui qui> 
.i^&ïataïeÉsl^pe piftifîc»; <^re. en. nous; 
,..& >ie.î«wifoir &-ile:.ttfej-. XAen, 
ri< pc^ts tft^ivofesnté- & 1» donoei «boiér' 
M^ me tems. SHiesinm hdonmas. 

^:p»$ à H'faopw piT fa gt^eiit, Piim^ 

tn^ms^UKilai^hceine inwve pas^cbos* 
Mttli'3homei«Mt?> hrafômé».- rodis :iry.«^)âv^ 

»s SI» fea ccEur . ne foit .é.^!w:é;;iiw'j4 
MiffURaè^^W» i!>«fei qt^Jcroiti^iiflK^i 

y» toii ni^.rtn i n iiili tfe idaiç HoiuagiâDn 

wilHirilwiaMii .h yMi^jiniinr -y, afim 

-i-.T € tf: . ' ^ Ain£È 
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6o I. Memtirifm'^ir- 

„ Ainfi il eft vrai que l'homme pttti 
avoir la foi ; mm il eft vrai và&t 
„ qu'il ne la peut avoir que par -le don. 
,) de Dieu. Car de ce que noîis pou* 
» vons avoir certaines cho^ » ne a'ny- 
„ fuit pas que nou$( puifitotls les Vftàn 
„ toutes de nous mêmes; Caf Dieii'noafc 
}, a fait un corps de telle manière ^'it 
„ peut vivre natureltement ; - «R fomi too*.- 
)) tefois qu'il ne peut pas avoiv là vi» d»- 
» lui même, mais qu'il doiC'4a'iCGCMiff': 
de l'âme. . . . GooHM<l»'cltt^ife pMlt 
^ pas avoir par. elfe '»fèiK 4>''f^V'^Mkii* 
,* qu'elle la F^it- d« t'ame i ' 4a£ M it n . 
V mt ne^fem ât/bêr-U foi' \f t 0mv ^ ihm. 
M Dieu ikit» fiâi,' 0«-awnB(i)Hqi«< I 
„ que la vie (fai cbips «ft ïamnagt do' i 
„ l'ame feule» .aiufi-iil w ^ fiMHpft- 
„ croit , c'cft- k-gM» fwd»qy i i WM l W - i 
,» lui. £^ oeaum IV'diii»!nti'fcM ittikt j 
„ faire, ^iî- l'ame cef& der«M«rç 
M fhmm nt KM rie» venUo'^fle-iîmt' fi' 
,i le fecours de la ptce View 
» de lui.... ' ■ •■ ' • ■ 

„ MiiS' il y .f -cetcfr «NÉttwM • • 

» IBM , elle Piy^t iiMrtâap' t^^»""*^*** 

M .tfâàeciiiMJ ^ AiV'M f^imtM 

M-Vi aan Bitfa qat four lyii tr 'Jt- 
M pour tàea ^ot* ' ' >■ 

.".1' ■ Tour 
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à texamtn de la G»)JIU»iiov. 

■ Toutes ces autorités font voir que dans 
la reflexion dont its*agit/ j'ai parlé du pou- 
voir de la grâce efficace comme les Pères 
en ont parlé, f e n'ai eu garde d'exclure ni 
■le pouvoir naturel du libre-arbitre , ni Ife 

-pouvoir habituel de la grâce faniSifiante > -.-i 
tii le pouvoir commencé & imparfait des - 
grâces aâuelles excitantes î mais , à l'imi- ■ .* 
tMioB des Saints & du Saint des Saints, )'_ai ' 

, appuié davantage fur le pouvoir que nous 
devons demander à Dieu , ce pouvoir au- 
quel il ne manque rien pour agir , ce pou- 
voir qui confifte à vouloir fortement Sc par- 
faitément, comme, parexemple> àvouloir 
crpire> decevoutoir que Dieune'trouvepas 
dansThomme , mais qu'il donne & opcrt 
•dansThoEfime, comme parle S. Fulgentx. Ec 
parce qu'il en eO de toutes les autres avions 
ac la piété chrétienne comme de la foi, j'â ~' 
crQ pouvoir dire > ■ ^«e Dieu rend mit pofft- 
tle k rhamme en Cï^erMaenlm: de cette ibr- 
w depoffibiHté que ftint Auguftin appelle 
jn^Mitiue»! cm» t^&H. . . vk fom ffr fojji- 
hUifaiu pKafeilits ^ ■aoluntatis affeElta & 
ét£îmù efeaus efi. C'eft-à-dire ( fi toute- . 
fois on peur tradoirfe avec grâce ces pa- 
roles j „ & l'rexercio<»éa<l»«VQiiNv;'& l'a- 

Mjour de la volooléfc.fJK Vefifniême de ^' 
s, -b boone aâioiM^ >■-;■« » ^ < h». 45! 

a»«çiijour»Rcou»'la i>oSbUitéMtutiki;*t^47f 
. C 7 qai 
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^eft ioliipinbte de ntnii^Jqn Jrni» 

ge » qi)i d^uoit cette pofiÛSl^ MDBIK 
MiffifAte pour accomplir la' loi. 4k l>îc%. 
VU t/l , luidit-ilquBtreouciiKfrois àa» . 

iwi^iaeiilèlK page > uU^tp^Utui ffiÊilir- 
.jMMoagSuMMir ^aMwl C'a* 

w.*^ 4iii'iW<;oiâii»><iii N iiii i ii t 

le depuis lepctMn«flpllit«t<MCl*Aa . 
tifage poiirMiiei|«ai'4KtiakMljrAllMI«d! 
<|>K la gnoe-^otMft t rliii—i tiMMM». 
■a^i Ho p MB j fl i iri t^categra^qwtfiiHMraiât 
«ètalBelbmfiMa«AiiecefIatrepoiiracconipI^ 
' . fc ^A.II ia«n<C*tftoefwvQiryarfto4«e 
■nll»iai« w *i )l > h «'aae'i< W ) Mi « Huanli 
ilb jnnMi mPiiT >i «■miiii m Mê àt- 

•Mit, jji>«ij|i>»aiMM»i' - ji)» lat int' »»» ^ 
»»»> tWB)-^<wil)fc to'H, i 
Aa^îu;^^Ml>«rM»ar %piM#.'arilWa> 
tf^i^^naw^-ifmMMaiÉfeaM fhtfiuÊKWnlAj 

ife^atansd /IMB) àiaiitactMi -fialMt,- 
' 'fit a ^w m flÊmifiimftmÊKÊ!,rfiSi ^» 
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para ejfe vùMm*. ^ iii^j jràl ii I fitf j» '> 

w» «âîre. 1, . 

C'eA: doQC Ia,grxce mcdicinale dii Sut*- 
veur qui rend à l'honHBe cette Ibrtedspof- 
lîbilité f]imAtmlle,.»iiijMigimHmt^cimSaU 
vatorts Hofiri; cette polïitnlité de gracelli-- 
quelle rien ne manque pour agir^ Se que la> 
nature a perdue par le péché. " Dans cet 
" état , die notre Saint un peu après elle 
" appelle à Ton fecours le médecin afin 
" qu'il la gueriffc de fon aveuglement & 
*' qu'il lui rende la poflîbilitc ou lepouvoir- 
de voir qu'elle a perdu ai s'àveuglantd-' 
U nàême. Car je ne croi^pas qu'il y ait- 

" aucun aviu^ qui nedefiredevoir;,mai»/^ 

" lilnelepcQt: qae[s'ille veut H ne fc; 

" peut, il en a ia volomé, mais iltn aptf- 

" Jit le pmtfûr. 

Je ne fai conuâent apièfi lés décîfîbns des: 

Papes & det OmcileGiori fiouK» fe dif^-^ 

/ir de roconnoître cette vérité, Quec'eftU' 
.giaceinedicinale du Sauveut-, (c'eft-à-direU, 
^.çbcc.qtù gaerit) rend à la nature ma-' 

Iftde i^raqgte ce poWOir ^ffâit dont il- 

Ceft le fisndcment des Capitules ou de->' 
ci<îo»i|iW*ËgëfeRomaine nôus a laiffôss,. 
Cdreffëes apparenuiïem fous lèPontificatdu 
PapeCteWboI.) & que toute l'EgJife a 
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m Sc-çrok&T: .eum.cémlicitenbiittt^^ 
■ tàt /, Ih pr£varieatime j4da tmaa Itomintf^ 

fit & maimm tU f it fmh Hêiu mmâ^ferHr 

■ U.fiiiiie an àéçnà dam le détal ée»\Sàaii» 

^ monier Iq M^grt A» dilbk>.*i li WIWi; 
„ les defiTS cÏMcnel», hvBtàm^t^mtK- 
„^ve de xW»'|nc JinlfiHMW «M^; 

M.viç.. 9a>Jefiww|«rriiiiaaiédBiU' 

.V l'hemm s^cè& Mçd kxéiui&oaiU 

Tes pé:hÉi 7 p«it ncMobcr ii^ài ' 
n.V^AM^ jUJw i jfgw hi iw lli " 

^«WoflWiwisiiwtot 

fans la^Dcllé 0 eû nofiflTaitc ^'jl.i^^; 



Digitized by GoOgl?" 



QVartdo-Detti non Q I ÏJleii h^àaioffit 
emolSfcerperih' ijpOTMfe -çiârtrf par 
-ttmrémuniiiMem^a- l'onâioirititérrettt'e (» 
•■tè*J}4't,éxhort(aiona& fa grâce, toufeslesex- , 
'^Ati* exlerioreimnirt' hortat ions Mes grâces 
-fervimt , nijî ad ilUtd extérieures ne fervent 
-màgis ebdMrandHm, qu'à l'endurcir d'a- 
.1 ... v&Wi!^: VmiHJh 

tfiMyt iS^j. Vaift celles de M. le Cardmat 
«A(fe que les cxhottâtions ■& les sraces ex- 
-térieures ttous foient utiles , loinoenousen- ' 
'-dufà('> joigfloBS y toujours là prière pour 
attiw en [iôœ-4'enâ4(»i i^ieure 
•gftce^ Mflollit lie cenir. \ - . ' 

■Stsr cet f^tféesdtS. PadattxRmainsTS,. i8. 

» H rit donc vrai que Dieu- fàà mif«i» 

L'Auteur ifii Meiïioîré prétend quf ctfi^ 
frùpeJÎMm efi frisfaseffe. i. Parce que les ejc 
herlAtioHs ^ ksgrAces exteriemes contribnem 
toujours à de'tivmftr le féchiitr de fesfÀH^es 
fréventions fir à diminuer fin aveuilement. z. 
Parce ^ue les mKts eià^ureSy fins-mêotitm 
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€6 I. A&wH^^mmfiKflr 
aiîiônj moruiemtHt bonnet, dit Îmdw s^lt$^ 
foataifécty tf- nom femmt fa»», V ii mn >l» 
t€»taiiotts légères i qùoi tfm îtmt mmm rt mm 

meriioire dr titiie am /Hiitf ■ , ■ 

Cet Ecrivaia nt veut pas inêffle l'état ie 
la queftion. Il ne s'affC pas ici des avapt*- 
. ges que Us grâces extérieures ont en elks 
, mânes > ni de ce qu'elles font for l'elpiit 
& fur les fens > mais de ce qu'elles prooui- 
. &Qt dans le cçeur fpur l'amollir X U àéuh- 
.chef du pécb^ St ic toumer vers Dieu. 
. ÇoînfM ^es tienaent 4c li nqtura dt.Ja-loi» 
.00 co-pClft <îirece que S. Paul dit dejalâî» 
Jt^ fU iei e/i fi^e à la vériit'dr U te nm t^ md r- 
■mem i^JaiM , jufie hem. Ct fu éto^ i<m 
jtn ^ m'a-t-il dimc caafe'U mort ? />^en * ihm 
tt pèche (c'eft-à-direlaconcupifcence} m'a 
cattjè la mon par me chofe qui eji bonne en yà". 

iM^lai^^àiltlU. mmrwjefiûcJidr-'- 
nel. Ainii les grâces extérieures îônt hoa- 
jtest ams coaune etlet ne vont pis ttucceur 
c£t règne le péché par la «upulité y A nt 
demeure pas feulement dans {ifçetqi^d\L- 
. reté , mais il s'endurcit de plus en plus par 
le mépris de ces çraces, par l'abus qu'iJ ca 
ïàit» parrjograntudei par l'OT^aai & 
vanité, par la force de fes mauvMfe Imbi- 
mdes, quis'augmeat^ &quilf coadu^êoc 
^«nfîa au fens réprouvésuquèHr Pwft-.klÔ'Cfr 
itat uniiifte jug^QflK*. . ■ ; - ■ - 
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4 rexÂtutn nie la CenjUt^toH 
rtHtfï tUns ces Philofophes <i<Mit parle \'A- 
pôtre au cb. li. 4e .lEpitre aux Komaim. 
Piea k«r ïvoit^omé idcililtimiÀepsur le 

fenAtgr^î^ ^ fi. fit ^miÂâàtie MF twib a^ 

de ténues. Jii fiia «tEratmw -d'aDtant plttt 
foux qm'ils fe vstttokat À'itFe fa^. ' ÊMt 
ift a livr4$mA Jtfirt dehm cmikr <, . ,rà~dm 

<tfle qu'ch peut vcrirdans S.Pauîi' ■ i i - ^ 

Pour ce qui eft des jùife , ceux qui pl*- 
f oîllbieât avoir plus tie luiniere & plus de- - ; . 
coanoiCaQcadelaloi> dcquifsTOfenttXKeuc 
«outcequc£>ieuavt»tËnt,{>6iu:^fiâd%ux: .: .1 
ton peuple ché-i , à quûi leur oot ftrvi les 
(faveurs dttDieui fîoon dleseodurcir-dafrao- 
«âge i Ils ï'cD ghnBoktit , dît S. 1>aul a« 
«b^itre 2. JlsconnoiflbieDt la volonté dé 
Omi , ils difoieât -1» cnktQâmrsidiK 
«vn^les , la himén de teux qui ^6iéM- 
ézo3 ks ténèbres, les -DbâetÀ-s-fteï^gHd- 
raas , & cëpcndnit ils ^œiàrdlKiieK dt 
plus en'plus parJ'abirsafecesiloiijenéfiëuiijl 
Vous miprifix.^ leurifiti'Ajiôc», te i«fiW^ ■ 
/es deia bmiiUS>m, éefk piti^ev y dë jk ■ 

'«* «4» 
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•s ■ "L Aùmtire fim firvir 
êakrtfmr Upmr iU U etlere & tie U moà- 
^0im é$ jtifie jugement 4e Diem. 
■ Enuetous les Juiâ qui eft-ce qui avoit 
flM leçi de iàveun 6c de grâces extâieu- 
«es que Jndw? Ledetronperent-dles de fes 
tfm wtkm% d ù m imii-e mt-ebijmétoei^kmm \ 
B y*. daPri^giBoifme dans ces paroles ds 
Memmic* «pic les grâces extérieures puif^ 
fcot dimimier rtveuelemem du pécheur : 
comme. £ finaTeu^ement o'étoit pas une 
|Kjoe dont Dieu le punit , en retirant fa ta> 
miére , '&< que cette peine ne fût pas en U 
■■aiaijideDiniléul) pourlalever, ibitentout 
^.if/OU en partie. „ L'aveuglement du cceur 
>:*, dont Dieu feul peut guérir, comme feul 
m.v^'»* auteurdelalumiére,eftenmëinetemsidit 
^ S. Augudin , & un péché par lequel on 
« nejcroit point en Dieu ; & la peine du. 
péché j donc Dieu punit un cœurfupet»* 
be , comme il le mérite ; S: la caule da 
. péché> lors que parl'égarement d'un coeur 
M aveugtéonÂkquelquemauvaifeaâioa. 
^uo. 12. du. même chapitre, S. AugultiK 
-npportc pltifîeui^ paiTages del'EcntUFe qù 
font voir que c'eftDieu qui trappe d'aveu- 
glement lespécheurs. V. Ifaïe 19. 14. 
X7. & £4. 5. & <ï. & 1. ThelTal. z. 10.. 
C'eft-dopc Dieu feul qui peut redonsn: b 
^'ii^kimji^vqQ'il arettréedupécheur: „ Scs-'Û 
^sà^ Vi pûuvdr desi^mmes de ia ««- 
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àhxammdeUCenfiimion. ^ <^ 
tarions oupard'autresnioiens ext6T«urs-> 
„ on ne prierait pas Dieu pour en être dé* 
« Hvré , comme on fait en lui difant : ScK . - 
p gneuT) donnez moi la lumière : //àflw*»» 
we$àosmeoi, 

.Mais quelque lumière que rînftnidion 
humaine porte dans l'efprit du pécfieur qui - >, 
n'a aucun mouvement dcl' amour de Dieu,eV 
le ne fait qu'enfler : Sckniùt injUt , charit» 
autem adificat. C'eft, comme laloi, »»e/«- 
trequitue, c'eft la force dit pkhé , c'eft une 
fource de prévarications , qui s'accumu- 
lent de iour en jour , qui appefantiffent le 
cceur de plus en plus, t^ui couvrent de taies 
les yeux du cœur & y forment coinme un 
calus épais quien-augraente-Iadureté. Alors 
on fe raidit contre la lUmie're,, loin d'en pro- 
fiter, la concupifcence s'irrite contre ladén 
fenfe du péché , on tourne en ridicule les 
exhortations, loin des'enlaifiertoudwr» 6b . 
enfin on pouffe à bout la. patioiCc^ dd 
Dieu. 

Si des exhortatiéiis, des miracles >'des 
exemples) d'autres grâces extériearcs'poutt - 
voient diminuer l'aveuglementi, notPè Sciri 
gneur en âianc r^>aiidu fi aboadammentfiiB 
les Saihfs & les Pkwifiefas durmt trois am^ 
leur coeur, en auerat été aaoolli i & néan- 
tmkEa le plus'grand ds fôs miracles confom- 
ma leur endurciSëBKnt; ■& notre Seigneur 
Jeur ^ lui màt» ^yttîAvoicaf umoita 
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i-IÊ 

7.M.v«ilb> JkmmmmMmUmtmrMtt i a 
ri* 



, M,cMimB.iL<aiiifeylatwl<iiAi 



* le pdSnniaMiw d> b 
» ilmyiMiigliiiiM* <|>-im|^afta« 
*:ddlsilMd>( fci]wbiilii,ïiMfe»> 



n.pts : cor qoepmiàiic la imftiBai 
-jl^, fciO fens U nBfericciwie.dfeiiie i , Q i H m i m m 

- " Mw w iM » qaand-on hfc i îi l w jë rA ^ 
. qn'il erétend-toacbsè Ie& Mnn!4Manilv« 

9pe je »Vjj»nfeafeiftrtJ iH u i rtli W W ij ^ ■ 

é aui fcpâ— r*--: < ÎWîé i inn -4e»i^»ai'iit 
ttW idnpils l'aaar a« Diar itaiiat 

■ L qu'auglooen* 



À Texamen 4c ta CotiffitHtim. .71 
qu*aasmenter l'ot^ueil & Vamour propre. 
JVlab la vérité eft > que comme !es aâions 
dont la grâce n*eft point le jnincipe , n'en 
ont point d'autre que l'orgueil , U vanité, 
ou qudqu'autre paffion ; & qu'elles n'ont 
pour fin que h louange humaine , elles no 
font qiïe nourir la vanité, qué faire croître 
VïUHOHr propre , & que rendre plus indigne 
de la grâce de Dieu , & par confêquent 
qu*end^lréi^le cœur, comme il ëft arrivé | ces 
Aux fages de rantiquité Paieniie Se à ces 
Jtiifs charnels dont parles. Paul. C'eftune 
ittndtne de l'auteur des livres De la voca- 
tJORdes gentils, que „ fans le culte de Dieu 
ce qui paroît vertu , li'eft que péché, &■ 
qu'on ne fait que dé vains efforts pour re- 
Hfter aux vices: O^i^t & fi fitit ipù nmttrali L,i.Ky. 
iMelieSi» conatm Jh vitHs reluitari, hujttstan- 
tîim temperif vrtam JitriUter^mvit ; advrroi 
af*tem virtmei atemamfte begtimàhetn mn 
fTûfecit : Jh» cHlt»tnim Dpi etiam qtod vir- 
tftfvidet/tr p^&ifHtv-t/t', pecjl^uxn fiSu3 

eety (Hinip^ ^îf 'éâeiSSo 'fImieu Ces œu- 
vres ne font donc pas fedement fterilfs Se 
fans mérite pourRfcerriité y mais elles font' 
mauvaifes & dî^ésdepfâre.au Dïabfei II- 
avoit dît danSt^S^irre-iaTicédênt'i^ 

^okre de-^«ii\i -'i''^ * ■ • ' - 

C'eA aâeepMrKpoàflbrkvâiietnâip* 
"■■ " fitim 
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ratkn de cet auteur* Leiautor>tÀdir»Saj0ts 
<yic je vais rapporter la réftuçronc eticore 
plus efficacemeot. 
, S.AuGUSTi^dansleliv.des8;^uefli(His 
<fl,66, n'ÏÀydii'il, oùneretrouvepotat 
». l^gBce.dulib^nteuG, la défçnfe de 

' Le ménrm-kV' dç h-^M^idi) ]gCv^ 
Chrifl diap. 8. if m U fnK^ dooç ^ ^ 
lage nerecooSOft qu^la ^oe fu^, t»- 
a o^dle^g^akylffe6[ ftjt^flirff f lli lWiiP 
„ deTonifairç,ata|fa,pa(fi^Pf^ 
„: nous do[uw'4n:^iipnt: 

„ le faûie!, < » ip w ,Wji' » « Wfty ' 

.„ MM. Or .quand le lÎBcoun df^megrir' 
M, ce pous masque^ , 4 coQnG^a8a;9W 

->„ piutôcàaou^Ja/atie.wislsrv.v,,^ 
„ n'j.A ffitm ifkjoki ^i:.^i9Cf^ ^"*)'-*-, 

n foit • yom^m tonvoktrextpait,,, £tpac 
„ .cfxiTéqitfcilt;, ,i^^ieft ceUf^D^nt difl^*W-' 
„ te de^ gnwje fj/fnJ^itmMmrnfm^ 

^lé ikjiip^ijigraçe-p'yefttKS'j^K.: 

^' ce cnBK C|tt'eilltf rend coupabks d^f^va- 
^ ilçatk% 4E;,igà<»^l:i^MSB^» «le 



à f examen de la Conflitiéon. . ^ 5' 1 j 

"■■ rtcourir à la grâce, pour être aidés à | ; 

" vaincre leurs mauvais defirs. Car la loi I,; 

" comnwnde plus qu'elle n'aide , die fait . ; 

■* connoître la maladie & ne la guérit pas ; , ; , 

" & dès là mtme. que la maladie neft pas : ' 
" guérie, elle s'augmente • afin que l'on 
'■^ foie plus attentif & plus ardent à cher- 

cher le ronéde de lagrace. CuLalàtre ; 

" f«ei a)tlie»^0tfe^iltimiieUvif, | . 

" fier y Upi^t'vitrià^'aàtwîm^ ù 

" ui. ■■ '■ ■■ ■ ij; 

Au Sermon iiSî- f:A^ï;:flir te" pMî^' ;> 

de VApâtrcO " Vomfti-wiifeVoîl-ce^è^ J:' 

*' peut'U Lettrequi «oiiiBiânde', qïiàhdef- '■' 

■ V WeôïMaMnapMiée de l'Erprit qui 1"; 

" âde? .. k» eft h force du péché : ! 

tiareUceftfenroBM, afin queJe péché 1] 

V-filt abondant ; parce que ù grâce n'y \ 

^^tftotpas jointe* la défenfe du peché en ^ 

^/aa^ineitt^ledefir, &àniefure qu'ona ^\ 

".^]ft^uipé4« fesiPMfWK forces , le vice î 
^ .^-aocnt'&àft d^enu plus grand. 

" telcurvolo[lté(l^ir»'IBfl^i(^ Cukottt» 
~^ ucndoncDîeuavei^Seeadunkf c'dft 
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yj^ - I. Mernoîri ptur firvir 
" d'abandon r.er le pccheur de ne lui pas 
** donner fonfLCours: ceqa'il peutfairepar 
iinfecretjugenient,& ne le peut faire avec 
^ injuftice. 

S. Jean Chryfoftome/ur le ch. ii.de 
tHpitre aux RomaiaSfHome). ip. " Ik 
r «voierit des yeux qui voioient tes mer- 
*' veilles de Dieu > & des oreilles qui en* 
" tendoient foa admirable doâricK > Aait 
,** ibD'enfaifoîentpasKufagaqui'iltdRVoiaiCt 
** Qjiaiid le Prophète dit. que Diev iemt 
** donné un ePprit d'afraupiflêmaïc , à ne 
- " £iuc pas compreadre que Dieu l'ait c^ie- 
** ré> mais qu'il l'a permis. Etparltswt 
," Cmpiiw£IiMff(>xa.T«u^Mf»ilie»teadnK 
" dirpolîticffi & une b^buode dcftoeaBA- 
" ebte m mA d'an «Diâpe inébAlisUe 
** 6c iminiu^.. Caranme'cd»^i>«^ 
fintoqrtt anad^ à la tâété , » s^en dé^ 
** ttch«(KttufifaMtt j de même ràtùquî 
** eftfiM«ineia«it>diii«in»al^chiqgepas 
" facilement. C«r »«jm*^* XAiwvYtm 
" ne fiaiifie autre chofe qu'êtiB forteiïttat 
" attaché comme avec un dou qu"*on ot; 
" fonce avec force. 

PofilMm^ SmM. I I. ifÊùAÊm, dit 
Scapuk > ixfonmt vàefmtm fr(^'d0mim 
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À texamen de Ut Comjfitm'm. if . l, 

S. Grégoire le Grand dans l'Homeliff :| 
;i. fur l'Evangile n. v " Le créateur ,nff' • ■ 
*' parle pas à l'homme d'une maniér» , . 
" qui rinftrmfe& le corrige, àmoinsqu'ii' ,r 
" ne lui parle par l'onftion de fon Efprit*' ^ 
" ileftcertainqu'âVantqueCaïo-èûtaêtiiA' . 
" lement tué fort frers , , il avoit -ttttendtf ' ■ . 

" cette parole: Tu us prchét deme^ieàfir' 
" mais parce qu'énpunititHid^fespeçh&i-- - ' ' 
" il fut inftmit parla paroW, fiais TStio^ 
" par l'onâion de l'Efprir , il aitèhdit cr j : 

" que Dieu lui difoit ) mais il hégligéa dr j 
" le pratiq'-^er. ' . 

Mais rien n'eft plusfort , tii plus con^- 
forme à la réflexion , que ce que ce grané 1 
Pape dit dans Tes Mojiales fur Job. Le paT-» ' - ' 

fage e[t un peu long , mais il n'ennuiera qi» ■ 
ceux qui y trouveront-fcaF .ccçdàmhatiôa^ I 
C'eft fur ces p'aMèi de Tb^ 
trmt , nul Ht ^tffa'î Ttt'Hnflfii^ fhmhte;'**- * 

,i le Dieù tout-^UifSnfàbandàiMte (eïiteur-^*^ 
V» de Vhomme , Hl^ dérmit'^ '& iii côn^ 
„ traueiU'éàifiêj ^wdille rtiiijdilt. lEaP 
,> ce n'eft pfaîmîattiqSattt-à^yce eir^^ 

reqn'iïltfcfeÉrait/'ixKisetïfë'reâWià^ 
tf lui ; parce que l'hooimè feMbffii'Hui'- 
,j même pour fe perdre.. D'oh'^ftrfflTtilM 
,( ' J>îupîrt du tems que quand-K ccélirtte'- 

celui qmà:omeIapariîle;fetroiïVf'.'W 

« , D ** grâce 
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•j6 r. Mémoire peur Jèrvir 

grâce du Dieu tout - puifTant , c*eft ea 
, » vain que le prédicateur lui parle au der 
p hors. C'eft pourquoi le Prophète dit 
If. 14. „ que , fi Dieu ne hàlit lu maifi» , tn vain 
„ Us OHvrim i'efforcent de la bâtir. C'eft 
7. encore ce qui a fjir direà Salomon : Oi- 
■** yt fiUrex. les œwvres ^e Dien , (jr <^tte nul nt 
M fit corriger celui que Dieu méprifi. Et 
„ il ne faut j)as s'étonner qu'un Iiomme ne 
» foit pas écouté d'un cœur rcprouvc, 
n puis que quejqucfois le Seigneur lui me* 

me lë trouve rejette > par les mauvaifës 
^ difpolîiions de ceux qui lui refifteiit, 

quand il leur parle. Témoin Caïn , qui 
y> put bien recevoir de la bouche même àt 
M Dieudefalutairesavertifremens, &né3n- 
M moiiisne put être changé } parce qu'il 
^ avoit mérité par fa méchanceté qu^Z^/eu 
»f eût déjà abandonné fon cœur, lorsqu'sa. 
M dehon il I«î parloit aux oreilles du <wp*' 

pour fervir de témoignage contre IuL, Ce 
» que Job apute eûeaF^ofe bien vrai : 
■■ M J)imt)ifirme » ii ^m }* ftrfmitne lui m- 
M vrir4f- farcekiîqt)^conunetlepeché,que 
M j^tril autre choj^-qup K faii» unfr^&f, 
„ ■(^TaproprecoflfciCTM r 3^4 btst^ï*t 

>r B^^9Bi<^^ Yacçt^ y Et lais^'v^. 
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J, aucuB mcMen d'échapper ,- j^arce ■ f 

„ mérite de B*en pmnt trouver. lïjr'etii ■' , \ 

,> fouventqaldelîretvdequitterleandftfert' . \ 

yy ar», nMb accablé t>» 1t ^ ét kM . t 

f, ieanmitmàtnhàiKaàBs, hatkaiàait - . - ' 
>, ftxrnr d'eux mâmes. défirent nAm 

de fe pumr pour ;)etiR jKApres pechâ». , . ^ ' 
'„ mais ce qu'ils crûicat'^ de Il 
^<flMT^wdeflas|rtt<feift(ttes> 8cà 

rtiii3«««^aa«Bfe!^J ; ^ . 

l,,^~flnfblàl^c^d^el]t^q;^ qœ/DM)^ 

V parce que comme perfMM ne rffift^'ft 
. ^. boàt^quandilappelle, perliHiReaiiSi i^. 
■4^- vite â juiïice quand il ^bandooMb^ ReHk 
^t.Cecaier donc Q'ell eo Dieu autre cMt^ 
),'qiK ae pas ouvrir à ceux qiù font 
fcnnéi. C'eft en ce fens que Dieu dit-k 
Moyfe: Te^d^rcirai Ucaur Je Pbérao»» 
M ' Cac ou dit que Dieu endurcit par iOk 
^ eflèt'dc fa juffice, quand il n'amt* 
„ point Ifc cœur des r^^ôivésî ^ 

ferme 'un ttommâ «amme dttStdic^t» 
,y Ton, quand il leWedaas lès tésÀe»^ 
„ de/ès pn^res ceuvtés. " . - - î 

Toutes ces paroles, fwit^^ pwTqae 
UUtdera'tfbQsdeliuniéEei' ^lùfbnt Toir 
dm çf Mit.VmK:h ânmc^âoHa^danw' 



Digitized by GoOgle 



pÀ> £t p]us-b«s. au n^mhK ]& finrccs 

Tes profiro ceavres , il j'absodoBoe ea 
19 lÔTtex]u'i) totnbe es. de phis grands -p^ 
»> che's: ,0«M <m ptatmfiiprMnt ^tiwmdh 
y mijfmmhifMe, UMiptfcruprmuMt, defints > 

i Qu'fft-ce nf ptMt'iomitir4e<àmr ^ 
£§»^^tmtrittttrt ^ fa grAGS t finoo ffcqae 
S-, Grégoire, laiff^ le cœurdapécheur 
à lui même, fe retirer de ^^^',!^e'mé(Iri^êr| 
comme ttic r£cde(îafte , Je kHTer dans l'a- 
yeuglement de ù propre malicÉ » , .cb ibrœ 
<5u'ii ne rrouve aucan moien d'en fortir, ne 
point ouvrir la porte delà prifon c'cft-fhdi- 
xeceilede fcn propre cceur -, Icl^ffer dam /es 
M-icbres de Tes priantes couvres , àaas (es 
otémest dansia nalire. ■ Or dans cet état 
/[es éxhOTtatiotis & lîs gracts extérieures ne 
iërvent qu'à l'endurcir, Cir n'eft-ce pas 
m'en retirer que l'endurdfïôment de fôn pro- 
.pre cccurj que d'être ai quel(^ire façon di- 
■trMit, (don l'explication de S. Grégoire, 
<iue d'écouter en vain ta parole & les exhor- 
tations, de ne pouvoirctre corrigé parper- 
fonne, félon l'EccIefiafte , de garder un 
cœur de réprouve, de ne pouvoir être con- 
verti > comme Caïn , de demeurer re0èrr^ 
dans U prifôn <k ù raauyâiTe coofoie^e» 
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poids de '&s pt«pre9if^iUi»-A(èKraif 

^^ck péchés ce qtt^oB «wim)^^ 

•jk^«)i3(|)i«;iês-:péché5, .■■ '' ' ' ■.'* 

p»{ic j ?«c îlsjKKitt luici Bik léflesoB g -Oir' 

ArtkidtlîéwdBjpécté'arpurv^faatfi» ; 

«}U3nd -0ifil~t»1^i^ltt litàBt fMr ;l^on6b9B 
;de fa^ce } quefelMi M lâiac Ii>eânib 
«tidui^irii^ <M»ec^ed« lajbmdBOà» 

fer ji^^^iiammaii, fUHihmfi^ 

hum per ■ff'atiam m» mollit, £r plus bas r 
BïmiJJkk, ■at-Jid peJarapréiH^ dejMt, HAoa 
ces piwolaaèrApïicaiypfe v -'Ôuiihiiiim'^!^. 

.com^ ti^t^^ U cmmiit* tnç»eî ^ 

-èglm ipÊi JimUéi fi Jatiik'ttmre. 
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8o ' Jt JiAi^èn't fmt'JSi'vIt 
Gr^ïoire , l'eodurcinnnent ell one faite ds 
la privation de l'onâton intéricDredelrMfr- 
*')^tî-ce. Sans elle , fdon S. Auguftin, tadi^l* 
de p^cber «□ «ugmente le delîr : (a) 
■ofi mont qi^OB oppoTe au pécheur la loi , 
kt-eAaraàoùt 9 toui les difcours ext6> 
liem 1 on alimente l'envie de pécher> flc 
H) D* tin ajoute autant de nouveaux degréi «iTea- 
durcifTement. La loi. dit-il encore , (b) 
«juand ellaeft feule» fat ptut^àlafaiFcvio 
1er; non feulrmeoteUe ne feit de rieiii mais 
die nuit beaucoup ; dès là qu'elle ne guérie 
pas la maladie, elle l'augraents : C*tUL^ 
/«.Elle aveugle, elle endurcit le cœur-Cc^ 
^„ Enfin < febn S.Cbirylbftome, (à) les fuïft 
t'It'ï '^''^^ ^ mêmes , tombèrent dans un 
/■£p.'Ui:<efprit d'afToupiflcmentqui les att.icba au mai 
*^'" d'une manière irrémédiable & immuab/e» 
& ils demeurèrent attachés au mal comme 
avec un clou qu'on enfonce avec force, tt 
jiéann:oins c'ctoit Jerus-Chrift même qui 
. leur prêchoit) ks inftruifoit, les çxborw>t» 
■&.<)(» coafiRDOrt fis.predkmou.piir dflT 
«ûrocla fias ownbn faos eu^e* 

VI. Proposition. La Reflexiqn. 

DJfirimen ifittr /^Uelle difFéroa- 

Chrifiiamtm eji , entie i'^Uiance juda'i- 
-^noeimkoDtitsexig'f que & l'alliance diré- 
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Mimim i^ès: 4 KC-. tc&tfmr. cmbàam 
catore, rtUaquoiae il- renoacetnent an 
liemift.fiMm^»mtun dié & l'accampliflè' 
in ifto vivot Ptmpie- mciff ds vntre bi r 
catiri tbif-^rtdv^r mùsâ, vocsTex^ee 
Ulnm -fm» . du p^faoïrca kW* 

tn^iiimffiiiiiam-, ^w>£iMj|M»iît'.M^ . 

tmiim:f»nkir$h.S.fmd^ me r i j w Mw iftf fl ' 

î, ,15: :.,ia,tf,é'z-p, - ■ ■ 

; ■ _ -■ ■ -.k 

„ n fortira de Sion un Libératenr 
^ haanira l'inipiéié de ^cob r & c'éâ^fll; 
» ('aJiiance/]ue js ferai avec eux, lonip» 

,x. La tradit^K» latine (il. &it xnpfi^ 
&te & peu fidèle. Iln'eôtfas-ét^ iiHttit ' 
4e marquer ^ que ce que Dieu exigeoit en 
geoeral du peuple d'Ifrael y. & ea-partieidwr 
^fe 'chaque péciieur , étoil me condkion. de 
■ l'alliance , comme on l'avoit mis dans 
Réflexion : condition- d'autant pIuS' éqair- 
able, qiie quant à. laloitnorale l'bbtigationî 
qu'il leuE impolbit , n'étoit pas nouvelle >• 
on» à^j^i(u$^ironçeBfe;le wai^r awf 
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?* .1. Mmàirtp^firvir 

qe'eHe eÛ de k loi naturdte y food^tefe^ 

loi éternelle. . ;j 

' 2. En retranchant la lîn de laRëâesiàoa»- 
quel'oa voit ici en caraftcre italique, on a 
elFacé ]cs plus beaux traits de l'image de la 
grâce chrétienne qui confifteoc en ce que 
)t cbréàcH entre eti.alliance avec fon Diea, ^ 
totnme membre drf^J^ils» & comme de- 
Tenant par l'adoption divine Ymmeorun en--- 
iint de Diea , qai eft fait participant dtf 
foa Esprit , Hc qui par cet Efprit reçoit fm 
vie fpiritudk en Jefus-Chrift, eft itffufci- 
té en lui , eft en lui comine dqa alHs dans 
le ciel par l'efjKrance chrétienne. Ç^aftJcé 
qu'on avoit exprimé en abrégé parcesroott> 
En Cunijfant a vous dans votre Filt, £c 
c'eft en quM coniifte le titre eflentiel & ca- 
pital des efperances du chrétien & de Ces 
prétentions pour le cieU comme héritier de 
Dieu & cohéritier de Jrfas-Chrift. 

5 . Le retranchement de ces mots j En 
^uvaut votre lùi dans yÂwfaXTï faitdnpaoï- 
tre la force & l'efficace de la grâce du Sau' 
veur, & cette opération puiflantequi en dé- 
livrant la volonté du joug de fa c^ivirf^ . 
lui fait choifir par amour d'acr^ftiflit'felai* 
& la lui fait efFeftivement acco^^lil<'|f!|^ * 
Tamour de la juftice. 

4. Le Traduâeur latin m'a fait rcnfèrfw^ 
tout l'avantage de l'alliance chrétienne àétit 
fmijit dt fa ^ehéf , en corJèryam ce'iAil 
, ■ - premier 
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à l'ex^en dè làConjtiiiitiôn;' t^' ^ 
prcmîcr point , 5: en retràncHant les deux 
autre?. Pelage en auroit faifautant f Cé/-^"/-^ 
hsrefiAnjtie ^ dit S, Auguftin,./<!/( conf^tr Urt &\ 
mifirkarde (p- le jhottrs médicinal du Sauveur ^^• ■'^^ - ■ 
>« cela fini , ^H'iVf^dçufre les péchés pajfés , 
mail non pas à aider' pow 'éviter les péchés fu- 
turs. Si on a voulu me faire rertêmbler à 
PcLige,' je n'en fai rien; mais jefai bien que 
je n'y ai pas donné lieu. Je -pourois dire 
au tradudeur ce que S. Auguftin di/oit- à-. ^ 
"^rulien : Rendes^ hioi mes paroles , cfr la'ca- , . 
•umnie s'évanouira. ■ Dieu' me garde d*^âivoir' - 
^aitms bO l? pEnIfe:de'ftÈfe cdnfifîer la gra- " ' *' 
W aùfeuveïirTflaœ^lISu^'i^iffion despe-- 
thés i-'-Oit-'d'avoir "pSJ&îf'ï ce bienfait IW 
TpÔiwfoH déïSfirf'^àr'laqiiefe ii/iiûwwff 
XtmtnanA;' \ 

Wtéi ttkdk dans WsSèC*' * ""/^-^ . 
" ■ 5.;Màînteiiant, pdiirrevèmf au fîiffld'dè--— ""^ 
"ît propofîtion condàit)h^^'"quoi<yeîeVm - î' 
ficlfe' pas poùt-quoi , ■ orf M^^iïêlois 
jçfturer que ^tMsiTitiSinm^M& 'çm^' 

S. Auguffin i '{^ cèlujçt dçurwinci^ 



Digitizsd by GoOgle 



$4 ^- -^iffoirt pitr fervir 

ncpartj ilcnfdgnequelesjuifs, Ibustaloi. 
étoient dans l'impuiflance d'accomplir mcmc 
^i^.E^ loi des mceurs > julqu'à dire qu'ils ne le 
f ^^pouvoient point du tout : HUvrro opéra ^h* 
Stisi. ad hors» mvris pertinent , implere omnino 
NON POTERANT. D'uH autrc cot^, il éta- 
blit ce principe généralement pour tous les 
hommes, foit juifs, fcit gentils, qu'il n'y 
en a point qui ne putfTe accomplir la loi , 
s'il !e veut , fuivant ces paroles de l'Eccle- 
fîaftique : Si vous v»hU^ , vhs garderez. Us 
ommMnikm^i- Car s'il le veut fortement , 
*»,'* |i. il le peut; Upouvoir, dit-il, n'étant autre chefe 
que ce qMi ntut met et état de nawir hefiia 
^ue de la velouté pottr agir, ^itifi une chefi 
efi en notre pouveir , lors jjw notts fommet en 
ttl état , que fi mut wukns la faire t mm U 
faifini; que fi ttom m la faifiiu pM y 
^ue nous ne vauîenj pat U faire, D'oà iLcoQ- 
clud, qHe Uf^ efi OH pfmuk' de teKlhimmK 
Car U n'y en M aumi neor^» /iUe-mmv 
•Btii^. & perfinne ne fré*, w kvmtÈM^. .1* 
^ ytfi- Cardinal BeUarmIa jcn dit autant de la Cou* 
■*^''*"iretfioii du pecbçûrV .«n foufcrivtttmpiia- 
de 'S.Auguftlo>.. 
C*eft ainfî que s'accordent les deux priit 
. • iiiftes ce faint Dodeur. Il ne faut donc 
^«'iihaginerquerimpuinance dont je viens 
■ 4e din que S.Auçuftio parle fur l'Epitrc. 
tax C^tes« fait de lia nature de cdlc d'qa 
hCRun^quiaiamlesjan^nuapacMft idam 
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il Nxdmen Jâ la CM^imtiitt. tif 
riint>tufl'ance de marcher. Cdle-ci eft une 
impuilTance entière & abfolue * & qui dl: 
indépendante de fa vobnté. Car il a beau 
vouloir marcher > il n'en viendra jamais î 
bout; fa faculté de mirchcr eft détruite & 
perdue. Il n'en eil pas ainH deTimpuilIânce 
du pécheur. La faculté de fbn libre arbi- 
tre n'efl point éteinte, elle eftfculement af- 
foiblie pour le bien. Il peut le vouloir Sc 
ne le vouloir pas , & fon impuiflance con^- 
liileà ne pasvouloirlebien. AinfiTraipuif- ■ 
dact de l'incrédule ou du pécheur n'étant 
que dans fa mauvaife volonté, & venant de 
la corruption de fon cœur , au(fi-tot que 
fon cœur changera de difpofition , & qu'H 
confentira de croire, ou de fe convertir, il 
croira & fe convertira infailliblement. Mais 
il faur ajouter , comme une vérité capitale 
de la fbi chrétienne, que fa mauvaife cuipo- 
.fition ne cha^era jatnais , fi Dieu ne h 
.ahonge par le ibuverain pouvoir qu'il a fur 
le cœur de l'homme. " Il eftccrtain, dit^ 
»► S. Augtilbn, que nousgardons les com-^r» 
ift.nisiâciii^ j fi nous le voulons ; mais^* 
'^v P'rçe ^ufl ç'çtf k Seigneur <jm preMre U ' 
»» ^w^»** ;! ' nous devons M demander qus 
^ ' 'KJ«sJe,ir9iplipi}f jtœflii^ 
,\ ^pQUÉ'Ie^ aacorap&ea le voiiJant. Il 
>i-aft<ew^;qM)qpusvouloii5, quandnous 
^' VDidoE^» ^:^c'eft te Seigneur qui fiit 
'■V ^Pm.mSivm le bîcn^ Il eft ceÊ- 
* ï ' * . . D 7 M «in 



0[ .■■ -ï.--JflBmiivf^ 
»:ta&ique nobs ^nfons'qUiind noaf^îfêhsr 
î^j mab c'éft le Séign^r qui fait que nous. 
faifoRs; en donnant à ta volonté des for- j 
-is» «ris efficaces , coaimc il le dit lui I 
■(M. W- uAat ; ' yeferdi ijttt vous marcherez, dxMS: 
*** ^rlityvtieiU tues CemmandemcKS-, ^ ^uevùm \ 
' Sk JiMArK- & ACcmfUtez. mes jugtmem. j 
)^ Et^<jtt4nd il dit I J^feriù quevom ferex^ \ I 
4^ Cfèftdire -tJimmiteré^Mrttam depiérre,. 
\y wcœurdw qiàvou's cmpéchoit de faire, 
(frjevoatdoKner^^uncfBtfrd&chah'ymiccrur 
„ ikéiffàKt i d'oii il arriveraquevoiisferez. ■ ; 
: Quand il le fait , c'eft parmHencorde; 
tl s'il ne le fait pas , c'eft par un jugement 
iirès jufte qu'il ne tous eft pas permis d'ap- 
^fondir. O aUituMo ^c. \ 
■ ■ - Puis donc que c'eft à la grâce du libéra- | 
ttur^n'il appartiwft dé délivrer ïivbhnté 
éeftfiortnjitfàn'; Sfqu'afin queraJHsVou- I 
irons & qiie flous fàffifens le moindre àe^*^ 
de bien, il eft' abroliimtfnt neceffaitfttpie ïét- 
te grâce toute graniite opère l*utr' K'R^t** 
dâns nos cceurs ; quand Dieu ne la^OBfiolt 
•■ point aux Juifs qui étoient fous ratiiîÈtaBe- 
ioi, ou qu'il ne la dbnnepasàccuxqufftar 
dans la fervitude du péché , alorJ on 'Jfeat i 
aire ^il Us Uife dans Um- impiUfâtUi. 'Et 
kjuandpar fTc raifon on dît , cJUé fifTis 1» 1 
grtiee du febérfteur bn he peat accoïhplîr le j 



liSc^'^-hiviedDtïté exerce !& jkiavoir' 
VTàiffleataâifqu'eHea «i elle même, & qui» 
ék. de fon dTence » la volonté ^raot efTenti- 
^çTam.FM»ttas»dép^fiiAi, où.CMnmeS^ 
Auguftin la définit enparlantdelafbi; Mè^ 

nariàd i^elhMem po^JK-'- Et c'èft -parlw^-''»- 
propfement & eîtaftement ; puis qae la âs-r 
finition d'une -chofe fimplement neceffairÈ 
eft, c^i c'tik. Untmienjaits lequel la^chtjè ne 
ptitt être en affine mamére : c'dHa définition 
^jtftn donnent tous les Philofophes Si S. 
■^birias avec eux. 

■ 11 eît fi VFM quecetteitbpuiflance vfJon- 
t'aire ne rend point le commandement ioa- 
poffible , qu'il y a eu plufieurs Juifs- dans 
tous les-f emps as la loi qui fe font conver- 
tis &ont €ét peratence , Êomme David, & qui , 
ànt vccù daîB la jUftiitj 'paruneeiFufion&: 
niifrcôtttttiuilicrfrieh tfltidpécde lagracedu 
Sauveur , enqui ^ôHt cm & efperé , & 
qui leiir a cbnttttiïnïqèé-j^' avahcfc lesiûflii 
t» <fefaftïôrt & dfr'tôaà-fes rayfteres. H- 
^ én»nâ.tiths'p^, 'PJiM^i, dkS. Au- 
gfi^ittfift KEpitpe aui-GÉlatesî &ceux^', 
qUëi*ïueV^«MfGtfsran(àènteftâttient, api 
pîftenoieM ait iiôtiVeâu , & ^ASDÎetitvraîment 
fehrfetieHs , quôi ^ti^lsii>h poi-faffènt pas le 
rtote: -X*^,'^«>» ««1^', ChtifiiMd i dit ciï^ 
SMi!taU*atietodittSh ^ - - ■ 

' ' SQBD» 
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8'8 t. Memûre pmr fir^ 
moins l'Auteur du AimoireeUimmivm fia» 
CeoTure en ces termes la prûpolîtitHi : Cttte 
' fropejiticat dit-ilj efi ttisjuMtVM^. . i. O» 
J^ Mt exfreffémentt éfret Jâiifemm, jfuJ^e» 
4 Im0 Us y^ifs tUtis timfm]faiÊCe daccom^r 

demé tJt ff-étt. 1. O» y ùt/ime omvrtçmcM 
qne Ditti lu doMtit fùut mx ehri'fitifs d^éutret- 
gmcts qm cilkspdr Us^utUei il Ut, j 
Uitr doKitt Cl qu'il commande , e'tfi'^dir» j | 
qu'il ne leur Âeme que des grdces effcsceSt 

Si cet auteur trouve ma propofitioa f»rf 
moHVMifi; je trouve la Cenne hérétique ; îe 
dis la prâniére des deux. Et ce n'eft point 
' Cir la foi de JanTeniuS) que je le dis * c'eA 
tlu- la parole de Dieu , fur tes déifions de. 
S. Paul Se fur k témoignage des SS. Pères , 
& principalement de S. Augultin. 

Pour commencer par la leconde mfoade 
l'Auteur duMenioirei jedis i,()^kcoar 
^v^yence qu'il pi;e de aaon (U^iôft^ une 
calomnie toute pure & même îft£eèfiïe^ Çtf 
qu'elle ^parence que j '«ufle voulu m^iiif^ t»; 
t'mfmrx/you plutôt obfcurémerT^que Dieu 
pedo«ne aux chrétiens que des grâces juAi^ 
fiaiites& desgfa<^effîc,acesy«haiantFecoih 
SH-&-ad0uc(i'i^iëcaccs tant d'endroits 
■y 1. Cette cak>fnn^.ret(xnbecl3ircineQt(î^ 

Cor par tpuc o& ce Sloâflw. panf dr 
î Jw»- 
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donnoit point y il ne parle jamais qiie de U 
grâce qui donne ce que Dieu commaide. 
Le feul livre de i'Efprit & de ■ la Letre en 
fournit des.preuves en foule. On en pcuc 
voir des échantillons dans les peu d'extraits 
-que j'en vais faire plus bas. On verra qu'au 
ch. i8. il appelle la grâce oppofô; à la loi, 
& qui eft le partage de la loi nouvelle , il 
l'appelle, dis-je , la lei qni par TEfprit 
Jéit faire des œuvres de fainteie' é" de ^t^u 
• ce t la hi Mlivre de la. coadMmati^. 
Dans le ch. 19. c'eA.U^rjKe partla^ielk 
CEfprù vivifiant écrit U M Jr.Diimdtm 'im 
etaers , par laquelle */ mm fait aimer ce 
wmscmtmattd^, h gnce qui graveUs Igixde 
'JOèm iiam tEfprit, (don la Propherie de Jé- 
-rànie. Ao ch. 10. e'eft la grâce fti rend 
F homme notman , epti legnèrit de la vieille 
Jtt pèche. Dans le ch. 25. S. Auguftindic, 
qiiB;ceq^ Jifr^mie annonce , ajaedam la 
.mmufiea^ùmeJDim pma-ck fii loix jHfcjœ 
, éhn P ^^rir -^t graner^t dans tes cœurs » 
f^luftWfl diïèwB«e4'«r«;l%lQi quejéri- 
att^t «ïriài^tifi:, cmw fdus ;eâim*. 
We & idw itnpbçiante. rj-sjqjitoguçc'^ 
U loi di la foi ^fait faire les be^s^emn^ 
^^ek vouloir (^r/le faire i ^niJorniHtéioè-^ 
rememi'accroifemeM&e.. U falloir donc CQ*. 
-daain«rS.PauI,& S. Augnjîi.n,.4find6«» 
«ndçe fondaiçpaWe p«tf.fette.côof<iqu«ic6;, 

jncanfondemeat. 3. Ua 
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< {. Un Jeteur ^ui:ab'eauroitconfid^ 
que je ire fuis attaché , félon mon dcffoo, 
au texte de l'Apôtre, qui ep cet endroit, 
raulli bieo qu'au cliap. & lo. de l'Epint 
:auxHebreux, n'amarqué que troischofei 
.'CMmBe oeccflaires pour contraÔer la non- 
.Vdie alliance. La prcmie're eft un Sbm- 
iteur, comme il cftmarqiiëdanskverfet iiî 
.// firtirn àe Siem tm Lih'ratctir.SecoDàam 
-le but de ce Libérateur & fon ouvrage c'd 
.^mirtr jMt^ difm te deki»' 

sÎMTt-O»* eOBUB» l'Apôtre le dituBeno, 
wf.warf»i- krfiekèm» h U pmgÀnst tUs li* 
>'iMf »- &ikhi jMre fafftr le rti^m ^ 
■j^S^hmnàmt. Or quelle eft la gn^ 
-i^lqi ce grand ouvrage ï '^^^'^^ 
iswfàokdeMùiinî, ou is grscetoiitP?w 
xfante du Sauveur , enfeignée par S. 
rguftin / C'cftfaDs doute h graceA*^'"* 
trateur, une grâce de déRvrance qui î*^" 
„rtOtitrifr»e*xfcI>icuï £t /ù: mnUl^m'', 

-paroles toutes feules ne fuffifoieht pis 
montrer que c'eft à la grâce efficace q»** 
^vrage eft réfervé, S. Paul raïfq"<JT 
-tôt afffès que c'eft par u« Vocation 
-& BTévocable quil acefMtttira foi aft*J 



i cacé, qui eft propre aux- élus, comme il le 
■i dit au 1. de la prédrflioari(Mi c. 19. comme 
... étant un effètdelMlcâiondivitic&quipeut 
■■ bien être ititerroiïipue y- rtftis riin' pas pour 
toujours. Or comme S. Paul n'a pas pre* 
tendu exclurre parla les grâces inefficaces 8c 
. . excitantes, auxquelles on peut réfifter, quoi- 
-. qu'il ne les marque pas, il n'y i pas plus de 
, raifon , de dire que j'infinae ouvertement 
,., que je n'en admets pa5, ibiis prétexte que je 
;;i n'en parle pas en cet endroit. Enfin letroi- 
;,: fiéroe avantage de la- nouvelle alliance > le^ 
'ij, que\ eft rtiarqué dans les pâroles fur quoi , 
' j porte la réflexion , c'eft la rémiffion des pé- 
chés «qui la dï^ngue encore de l'ancien» 
lK,t m £<o»k^hk iet Jb»s efr' des vi£limes ^ 
ta pcttvoUia'fUrl^ ia cùHfiièrice , &que ,Si 
Paid appèJfe pour cela ) i»fim40- egeaaek^ 
mcfita. J'ai marqué ces trois effets dans. 
f^xi5n,*fld'ifent que " darfi k]6î nouvelle 
j, DietiïK«ftdonoete qu*il nous commartd« 
en noâSp'fffïfianlparra graee , engravant 
■'J * ïa^lôi^IaîttlÂoscœufS'&en nous unilTantà 
** Si<\ai«n.,fefiiS-Gliiîffé)h-Fi1s&nôtrefibera^ 

-1' H (l'en èudi^'t pis davantage pourjafti- 
T. ÔÉr 4â difii^énce ^ôé j'ai- mUe entre l'an- 
défi- ic k nôii**i»i ^ftament. Car dïS 
' îMeVia' Ici V'dbtiJkit pdfnt leljBm 



^1 - I* Ji^tÊtln foitr firvtr 
àjât A ({u'dle oe faifoic point accompSr 
lc( commandemcnj de Dieu . (au lieii que 
tout cela fe^t par la grâce de la nou- i 
ydie loi ^ la diffoeoce de ces deux loix j 
Of k peut nier fans aveuglement, ni fans 
ime obftiRatioQ crimioelte & qui tient de 
i'herelîe. 

Car cette différence & l'iinpuiiïance de 
b loi, ne le trouvent-elles pas clairement éta< 
bËes par roue ' dans l'Ecriture , dam les 
Pères, dans les interprètes de laBibL-, dam 
les fcholafliques, tant à l'égard de la loi mo- 
rale, que de la cerémoniale ? S.Pierre, àla 
Kte du Collège apoftoiiqiie & du premier 
coocile de l'Iiglire > compare ies deux loix 
fUflÇ ces paroles des Atftes des Apôtres , & 
timpmffàtKe de porter le joug de la lot ce^ 
rémoniale y eft fi bien mwquée , qu'ij 
n'y a point de réplique. 
„ Pourquoi , dit-)l , tentez-vnus t^eu 
en impiofant aux dilciples un joug que 
^ ni nos Pères i ni nous, n'avons pu por- 
^-terî Mais nous croions quccîeft fit, 
„ la grâce de 7ir/î«-CAr<)î que Jjopj. ferôl^^ 
M fauvés, & eux pareillement avefi,i¥)Uîi 
, Voilà , les dgux Teftainenï,:,les dw^at 
Jjances & l^ur différence, 1^ Prince des 
Apâtres» deravçu de toute r£gHre.airen>- 
i^^j .prpnoBç^ wWilei S.£Q>iit,&ap«- fcf 

* , . 
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plir. Et pourquoi? finon parce qoè lSeu 
aroit ji^ à pràpos de les ^ làfiè^dfioqiié' 

h j^e du iumvèau teftadtem 1 <qû ftule- 
ftit accomplir toute loi. ' ' • ' ■ ; 
• .S. Paul veut-^fl marquer autre chofô 
qoe rimpoifninçe oii (a JofbiflToit l'Iujpa^ 
m; \ l'égard de raccompiiflêméht - Ueé 
cerémomes :Ie^es,^ quand il dit que' .\ 
• jiremrrt lù efi aboUé emmefmfm^aratiè'p''t^ it.^^ 
~tSe tè' cmme ne ctndiiifim à rien de parfuk^ 
s, Poor ccquii eft de-' la ' leâ : morale , con» 
tenue dam le Decalogue./iSJ'Paul eh parle, 
ericesittrmcjî \tM:Lâin uieiiHousjtm^h''^^'^ 
xAti^. ■ . 

-. Car>-felon$.AngàftintliX««r( dont S,-^ «■ 
Paul.parle en cet endroit n'éft autre chcrfê^trtt. . 
queJeD^calogue, écrit furlrédeuxtal^'de^-*** 
pierre. Il le prouve fort au fem i i&'il' = ■ 
dit encore ailleurs que'la.Létfre&faarde 
££v3iigae eft une Lect» ^ai tnt , quand 
l'fifprit ne vivifie point. ^- ' : ' .,; ^ 
■ t-e'inême ApQtreeti parteàttfraus R.O-: 
mains; " L*loi del'Efpm déwe, qui<dî «-n»; 
.> en Jefiij-Chrift V ta'* délivré^de la loi""*'* 
»» de péché & de' mott !• car ce qn'ilc 
** (ftoit impoffible gue la loi fît, la dra«t 
M . la regdant foibis &impuiflante, ijKwii 
*' envoié fon propre Kls-^-t * _ 

M vém d'une chair fembhbfe à la chair 
** àÇ^^*"^*"* afincqucla juffice.'ïieJÎ»» 
M Wf4îaaoinplieennous&c. , Voî- 
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$4 . 1 MmtkgftKtJkvb! 
i-ytSi eoeom ks deâx alliaoces Se leurs 
ékKéms fmâeres. Dans FaBcienne. iine 
biAiieU,- vtx-ùl de mm, uneloiavec 
laquelle lëule imtffbU d'obéir, 

Dans la nouvelle} une loi d'erprit& dévie» 
VK loi qui délivre de h loi de mort & 
depechéi & qui/lis: nceeu^lir la ji^ke 

ytmu I. - S> jEâH Batistb » . avoitt ccf daiixJb<- 
^ pâtmin<(ûtflurqii^«ad>uxiiiDCs«nwdi& 
ueesœ: » La lma^daanérptvMt^e;- 
n nui^ h ^ce te la veridS a éié appmtée 
■ papjefuspClirift. - >' 
S. ■ AuousTTM a lait iKi Livrè witier JÎIP 
tEJkit ^ (/c /<« Z^f/K , c'eft-à-dirc r'3e la' 
■ ' ■ ■ différence des deux allian As i de !a juih'i- 
que & de la' chrétienne : & il le fir pour 
ŒtpHquerres'paibles de l'Apôtre : Z^Z^' 

JmJJti " ^ kM, -di(cefajnrDoétear,- n'eftaui 
r$>«'À tre-chofèqQe laf-JMitré extéâeuit:* quï | 
^* ^„ n'cft point écrite Ju dedàm deïHiMntnftJ 
•fc & qui â'été apportée, ccarfmedîiraillàrs 
... A le Même Apôtre,' poordbnder'lieuritt 
' iprivaricaiion : & fll'appeHe Jjour. ^ela wi. 

• Ai ifiViRi'. - 'Aaicoàttaire î ir-appÉfle U loî» [ 

»'j»f^|iw»?B î vpbrceqoec^la loi «té»-. J 
M^jieuoe.iqui nous' ftit faire'^îlc doa'd»' 1 
»iU'Ëfpritd«? ctmf^eside&iBtewSife-'fJ*^-* j 
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„ nariatt qnéièyiiliiii M^ itel» jctt'ft«''WK 
n conAr. ' -^-t -- r. 

Etaùchapn» ux. b £Am> \iM^ 
M « ibnné la kjî • fta-dmoé^ âifelgBe- 

M qiH root béins?. nratseMiCJci&yïâarl» 
^ fecoursdcl'Ëfpritdel:H<a,fl'4ft4i^Btt 
M lettrs qui tue. Au lieu ifoe ^ÇMd'Ifé* 
' » [ffit vîviâaitt nous eâ coiBmiàùt^j^f 
■i alors-qu'il écrit (Uns Bos-ceBUTS- tc tfBi'îk ' 

» cciociK, tant qc^èâf H'ifeiw-écïîetfqu'a» 

» dehors. -ii-^'T k 

. »> A^«et-)eidaDncbpa)£igofi bdiâ.-^ui 
M- fe m>avefiiK:«e fi^d^lâÀt^fcneJé" 

feniimme l»\ifnÊifi» (Matidico- 
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^ I. Mémoire pmir finir 
M eàmmrait defuis le plus fait juppt'MU ftm 
Mfi^rfW-* j« lettr fttràmiertii touttt leurs îm- 
M fMÙ, dr^ce moment je ne me fatevit»^ 
t^:fi(tù plftf diUKiot dt leurs péchés. 

Ex fMus bas : » Sans la grâce de la pro- 
i^ meuè k loi reod les hoœiDes prévarica- 
'» mm» ouextàieurement. lorfqu'ibfbm 
'<iA ^u'^l' 4éfend y G rimpeeuofîté de U: 
« atnmilcence le trouve plus forte que le 
,* finis de' la crainte ; ou au moios'iméf 
p liBUBDcnt Se dans la vt^oitc iëule » fi 
» la nriiCfidu cbâHMiK-ycgHpone &r la 

M ti«i du péché. 

;: Plusbascncore ; Avant ijm U frifik 
i^^vfime y dit l'Apôtre ) imhs étions ra^ir- 
ia:mfs fimU làé'temu fim /tgS'de >is4*''* 
^.et ^Mfii.fé rtvilée* La k» a donc 
Mv^^dQaïiéo. afia (^rQa<£kfii3Btliclagr^ 
m<^i & la gtace a été donnée » i&o qu'eu 
■t.«:<oin^tlaloi.... Car ce^étm mv- 
jti^f^i^iàU M U loi y À caufi la cmov- 
^■f^mst 4k h chair Is remuit imptriffamt * 
M èiat tM.fmt ai tavmam fimjUu... t^» 
3t ^ la j/tfikf 'fik ateamplie en nms <jid 
M.i0«fff mi^fim point filM la chair, mais 
^. fibntEfprit. Or dès là qu'il eft dit que 
la .kà étoit donnée > afin qu'on demandât 
la grâce, il s'enfuit que ctvx qui ctoient- 
fous la loi. o'avoieQt donc point lia grâce. 
Ciiç'efinM^^iie, ^tS.^hiï^a&mt étiUmatt- 
ékr\Sf qfim a enfin pnvm» Au 
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à F examen de la ConjHtutkli. 4^ 
Auchapiireso. "Levieux-teftamenteflr 
i appelle VIEUX, à caufe de la corruprioil 
„ jÏi vieil hiMrime, qui n'étoit point gueî*' 
^ [î par la lettre qui commande & rnen*-" 
„ ce; & le nouveau cft appelle de ce nom,- 
„ à caufe de la nouveauté de l'Elprit , te* i . 

quel rend l'homme nouveau en légueti^ 
„ fant du vice de fa vieilieflè. : ' 

Etatic^3pietei5. " Je voufprie. diÉ- 
'i, Ui del^reinarquer,&avectclutel'aÉ-' 
» tentiaa donc vous êtes capable , ce que 
]t nC^ixce 6 fon de vous faire connoî- 
„ Me,qtieqa«Bd le Prophète (Jérémiê) 
M nonsapromisune'nouvd!ealIi3ftce,qdi 
y, nefcrottpas&BtJableàceUequirutfai- 
„ te autrefois avec le peuple d*lfraël , !ofi 
„ qu'il fut tiré de l'Egypte, iln'afaitau- 
„ cane mention du changement des facrifï- 
„ ces ou des autres facrertiens. La feule 
„ (Ëfference qu'il nous a fait remarquer & 
faiteftînler, eft celle-ci', que Dieu poi-- 
„ teroit fes loix jufque dans l'efprit de ceux 
„ qui aaroient part à cette alliance, &qu11 
tt ks graveroit dans leurs cœurs : d'oui' A- 
.'ff. pôtre a emprunté ce qu'il a dit, N'a/! a-^ Ctr.j: 
vtt de tofOre, mais 4veG PEJ^;dtt I>i^fiv 
vivattt ; non fttr des ft&Us. e&"fieiTt_t 
mais Jkr vas castors $ cOm^'Pr "■^t'ÏA'Ri 
'^"de- chairi ' " ^ ' 

~ M Ceft donc par la loi des œuvres que 
'a IcSd^dOlir s dit ; Vous nt cmvonere^ 
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A^^'^-^ la volonté exerce le pbtiwff 
Vràîmefica6tifqti'elka ea elle mémer'dcqQi' 
de fon elTence , la voItMité étant effefltî- 
dîemeïit FacMtas ad oppofia ; oii , comme S. 
Auguftinia définit €h parlant de la foi.* Me- 

im-âit ii^tdiikk^ fi^fi.^ Et c'èft parler'"*- 
^rof^inént &^ilâ»ilient; puis^ââlade- 
fiiàtiàfi 'chbfe "fkipk0ent neceflaire 
«IV, <ilias c*e.Çt-M mim fim UquHU ch«fi ne 
pm hremaiiÉmè-R^irt^! c'dï la définition 
ÈpVfi donnent toiïs fc» Pliiiofophft-& S» ' 
Thoin'as avec éux. ■ ■ '- ' ■ 
■ iVieft fi vpait^uecerteiiiipùiflance voloiï-- 
t'aire ne pen4 point Je ctemmandenient im- 
^ofTible , qu'il y a eu pluficurs Juifi- dans 
tou<kles-t<mps de la loi qui fë font conver- 
tis &ont^t pénitence', £oalttM David, &qui. 
*»nt vçcû ^aâs la jtiftk!fe> 'paruneefFufion& 
liflè^(*dattHuAicAiéti tfttiE^de lagracedu 
Sàuvfcur , en qui ilt eSt -^iii tt if^, & 
qui leur a c6iTl&iâi^q^^i^^ï'4ësïfi6ri<i 
ttt <te fa ïttort & de tbtfS -fes myfteres^ % 
y^lhmtùèsfcu,'P4ftcif^mi, ditS. Au- 
gaJ^ fur l^Ejntpe aux Galates: &ceuxtt'i 
quôtijfue vîvMiîïbus l'ancien teftament, api 
pànsnoient au nouveau, 8; étoiefitvraimait 
c/irerietts > quM qti'ils n'eh portaflènt pas le 
Hotat 'St-y'^a wiKéw , Chf-ijliarii i dit â: 
SiifltaU*atie<ûdièi^ ■ ■ ■ 
PSfiii^^ljiir «iSà'ifift 'évite 1- 116^ 



Digilized ùy Google 



S'9 1. Maitùn peter firoir 

noim rAuKtir du MmairetUjmiiitwiit fiw 
cenfure en ces ternies la prc|»ofition : Cette 
' fropejiiio»t dit-il* e^ irts.mém'Mfi. i. Os 
ji dit exprejfément, dprit fti^mti, ipuDseu 
M Uijft'iet ynifs dans tàtepmffànce eCaccempiif 
Ulei, ^ par cfmfiquent , ^hU ut leitr 4 peint- 
demé de graee, 2, Onj it^me ouvertement 
que Dieu ne de/me pwa Mtx chrétitia imirep 
grâces ijme celles par Us^MeUet il Ut, foi^^ ^ 
leur dûtine ce q»'il commande , ç'efi^dire ^ 
qu'il ne leur donne <pte des grMis effcMet, 

Si cet aiueur trouve nu propo/îtion ftrf 
matVMfei je trouve la Cenoe hérétique; je 
dis ia prôniére des deux. Et ce n'eft point 
{iir la foi de JanTeniusi que je le dis > c'efl 
fur ia parole de Dieu , fur les décilions de 
S. Paul 8c fur k témoigMge des SS. Pères , 
^.{KÏncipakiBeni <k S. Auguâia« 
V IkmrcooiineDcerpar lalecoQdeni^fldfi 
VA^fur duMentpirCf je-di^ i. (^Jdhpofkt 
S^qvence qu'il pi;e d^ 4»Qa f^i^ift Mr» 
q^pie tom. paie .^O^ifJ^ifit^ [ Çm 
gn'dle;app»ac«qMc j'-Migè^iM^ 

pç(ioj»pftflu».cltf ^èf».qm, de^f 
£a^te&&. ^Mjfaçn. el&^Mf mat eccoo;- 
BH.fir.j;dm»ji%@ciLç«»«(t t^nt d'çnjifoils 
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éoànekfekit i it m parle janais qde <le li 
grâce qoi doaae ce que Dieii commMdc 
l£ ftnl fore l'Efpnt & de la Lent « 
£BiilHeifie&p«euvesea foule. On enpMC 
TW det écrauitilloes dans tes peu d^xti^ 
•irae vairâift ptos bas. On vemtpï\w 



& qui eft le part^ de k loi tMCVeflr, il 
-VaRKjle, dis-je, U hi^.pm- 

filtre dts atfvrts de fimtâtf^j^dt j^m 
•«r^ U M délivre de lu ce^dfWlâitti^, 
.Dus le ch.: 19. c'dl la grâce par la^gelU 
tB0rlt.viv^aM écrit la loi de Dim dani na 
amrs-^- .par laquelle il mnsfidt aimer ce iji^ii 
menscvtnmOBde, hgtace ^ grave Uibix de 
■USmdamPEJpiii feloo la Pfopbetié deJ'6* 
-rémie. Au en. 10. e'eft là grâce ^ rtnd 
f homme nouveau , qui legiièrit de la vieillej^ 
peé^e'. Dans le ch. zj. S, Ai^ùftin die* 
que ce que Je're'mie annonce , que doM la 
nomielle aUiance Dieu perteroit fis loix jujipM 
da»s VEJprit ^ les graver oit àaps ki ceeurs., 
e(t la lëule différence d'avec. 1^ loi quejérâ^ 
mie ait fait remarqiKr» comme .pJus euimtf 
ble & plus impîjrtante. ïl ajoute que c'eft 
la Im de la foi ^ui fait faire tes hofirres œifvres.i 
^uiopere le vouloir ^ le faire , i]ni donne iatérieH- 
remewi'ftccroijfemeaté'c. 11 talloit donccon- 
damner S. Paul & S. Augu/lin, afin demc 
rendre condamnable par cette, c^'^uelic&s 
autTi maligne ^ue t^nt^r^f;. &, <^ efi .iàps 




aucun fondeoientt 



5. Ua 
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.-/vit MnIBiré fènr fervir 
I (Alleâeur <^ui:ab'e auroit confîde- 
jé que iemeHiisartaché, (elonmondefîein , 
au texte de l'Apôtre , qui en cet endroit , 
.lufii bien qu'au tliap. 5. & 10. de i'Epitre 
auxHebreux, n'amarqué que troischofes, 
ccwnnie necciTaiies pour contrat^er la nou- 
velle alliance. La première eft un tib6^ 
teur, comme il tftmarquédansleverfct ztf. 
Jl fertird dr Siou mk Lihénucur.Secoi'iàautTX 
-le but de ce Libérateur & fon ouvrage c'eft 
.de rmrer Jacoh dt fin impiété & de le fau- 
sVcTi ou, comme l'Apôtre le ditailteutSj 
viiarràehrr ttrfécbiws À la pinfanee des téni- 
•iknSt & de hi jmreffifftr dont le rtiMtm dt 
•jfim Fils hien aimé. Or quelle eft la. grac£ 
-q^ii fait ce grand ouvrage î Eft^ la grate 
Vverfatifcdcrvîùiinâ, ou ïs grsccto«»*pwt 
afaftte du Sauveur > wjfeigMe par S. Ait- 
(guihn i C'cft fans doute fe grâce A« Libe- 
traceur, une grâce de délîvrabc* 'qui fau9e 
K^.i.toutl'IfraddeDieu: Et famuifJ^ia^ 
«. rwijfieret , tient firiptim rjï : fiiihri»^>iflHl 
èrifiat ^ ^evm^ impittatem tt ^àè^^- fi O» 
paroles toutes feules tie fuffifoidit ï**" |*ii*r 
montrer que c'eft à là grâce cfficaCé 
.ouvr^ réfervé, S.Paul msrqirt ttlMi- 
■tôt après que c'eft par ur* vocation <fl^a*e 
-& irrévecàble qu'il accômplira fon ^àxDx»\ 
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càcCj qui efl propre aux élus, cSnAfte S 
dit au 1. de ia prédedination c. ïp. coîtiitiè 
étant an eSêtdel'éleaiondivilic&quipcut 
Weù être ïnterronipue , mais rtdn' pas pour 
toà)ours. , Or comme S. Paul n'a pas pré* 
tendu nclutre^arlà^ Jesg»ce$ ttf^câcadf 
excitantes , auxquelles on peut ratifier, quoi- 
ne les marque paji il n'y a'pas ^xAét 
rarfon., de. dire que j'infînue bUv^eiteÉt ' 
que^ n'en sdmscs^f, Ibus^^râeStequiïjè 
tlcD pariie 'ipai eî» Mt «nch^ t. - Eh fin lé tr^, 
fiïwéiraata^'dt'tai âouvsHe alliarice 1 le^ 
4ife\.«fr-'*i3'^ii^'d«s ies pâblès fur qU(^, 
poiteWrffleXÎofi , c'eft là rémillîon despi^ 
chési qui la dtftîngue encore de l'ancien» 

mfotvelèttt-purl^ U Torifcft^ , & que Si 
Paid app^ pour -cela, wfir'^'-é^ e^ettaek^ 
menta. J'ai marqtj^ (Jes trois èffets dans Ik 
tféftexibnvendîfëfit que -" darBlaH nouvelle. - ,v>, 
^ DipûiKïiftdonnecequ'îl nous coiiimaîida 
i, "en noBspiiriiiantparra'gfaee , etl^raV^nt 
jj (â 'Ioî-darisi noscœaYs'&en noas umfïântà 
ii^IsUen |*fiiS-<;hri1^fofrR'ls&iiâtrcBb^ 
»i'ttur. -■ ■ ^ ■ ■' 

■ H n'en ï^udrôit 'pas davantage poùrjafti- 
fier k différence que j'ai ihà^e entré l'an- 
cien & îe nouveau itftanient. Car dèt 
tt qûe-'la' loi ne 'ddimbït piSnit leLïBcra- " 
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_ L 'Mmuhe pour firv'rr 
cfais -ft qu'elle ne TaHoic point accomplir 
les commandenaens de Dieu , (au lieu que 
tout ce!» fe ftit par h grâce de la nou- 
velle loi ) la difTâ^ce de ces deux loix 
ne Te peut nier fans aveuglement, ni (ans 
|)|ie obftination criminelle & qui tient de 
î'herefie. 

Car cette différence & l'impuifTance de 
^ b loi, ne fë trouvent-elles pas clairement éta- 
^i£es par tout ' dans l'Ecriture , dsns les 
ferçs. dans les interprètes de UBibIc, dans 
le$fçlullftîques, tant à l'yard delaloimo* ! 
' nie» quedelacerànoniale! S.Pie^/ àh \ 
ixte du Collège apofldique & du ptemicr i 
CMicile de l'Lglife . compare les -deux £afa] 
dans ces paroles des A<5tes des Afiâtin «. ' 
rimfuifofKe de porter le joyg d*Ji.i8i«» 
rémoniale y cil fi bisù .amplétr ^fi^Vi , 
n'y a point de r^plt^)!^. ■ * ^ ■ .1 •.•*fi 1 
, ^ Poimiuoi,^dit-.a, WitttrWIW 1 

en iiDf^aat 9ux diÇàgfes. qtffi 1 

y ni nos PoreS|.m nou»* n'aynaa-fHitvWr 
yt.tfr^ Mji^ lipRS ctwoos que:.c*ieft:f4t 

M ûuv6i & eux pueillaïKiit avectiiiQu^ 
. VoUà.l^diMxTeftainei», , les deux a\- 
jMnces, & îp.ur différence. Le Prince des 
/l^âtresj de l'avra de toute l'Eglifë afTem- 
< ttlee * iprptioat^ ay^iC; le. S. .£(prit, &:;par te ^ 
^'£,^c» 'goe tous c^qui^j^tQ^c ,ÏQiq 1 
kl» âqmc dji» «iigtiijfi^^ :^i>(KPi|S- ^ 
-:. , ^» J 
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s t examen U CeàfikiUSnù fy, 
plir/ Et pourquoi? finon parce qatiZScu 
avoit juge à propos de les y iuSv^ ^nfqùë' - 
leur impui0ance-<àus' h' tK leur'- Ôe demc^ ■ - 
h grâce du nou^u teflaoRDt , tpâ ftule- 
iâic accomplir toute Trf. ' ' ■ . ' ■ 

S. Paul vetit-^ marquer atit^ 'thafèi 
que l*f nipiûilàQce '-oà la îoifaifl<»c rfu3Ri« 
m; à l'égard de raccomplifletnent Ses', 
cercmooies le^es,, quand il dit que la . 
fremirt Ui efi aèoltë comme impiiffaatedri»t- i^^,^ 
-tilt ^ caimiie tte cindmjkm à rie» Oe parfiot^ 
Pow cequi eft de la loi morale , . conr- 
WTRtt im le Decalogue ' SJ Paul eii paHc. 
eà'cts'tanmi ilM:l*^mi^ Mûot£3rit\-^'^ 
vh^..-:.- ■% T . .■■:.v.\,-^-v-:-i-. ; ■■ 
- Carrfd6B$^Aag*ifiiff,iàjÈ(iï*Aim S.^ «- 
Paulfirk eii Cet endn3i^'a''eft:!auére ibi^^^ . 
9Uf /eDâakwtw » ficrh lift lesdeux taUjc^^- ^ 
pîerre. H le {>riwve Int ini Ikk t ^ '^^^ 
dit «core ailleur* 'qae%/ljéttréfTO6iïiei'id<î .ç ,, ^ 
ItEvangifceftijirc LanÉp^jtâb^i'^t^ftA, «■Tt-''-. 
tEfprit ne vivificpbiiit,>'i».-Ti- ÎU'ii - 
■-I^,rofimeAf>âtrçài parte ^(râuïR(K -î* 
Vâui " li-a- loi ^teFEfpm dévie, quftrfteta». la» 
- • «ii Jefuft^IhHft Vfe**dëlivrf.de laîW***»* . 
» de peclii & dé' mon «p cï ôa^' 
*i (fitoftiinpofflblë qiie-fa !oi^t,.la.amiR 
m k rm^bt fàihi/ec iyiifa^mè y.i^^ 
», l'a fait, aHntenyoié fon propteiÇfeip.t 
» Yém d'une chair fembhbfc :à ;I* cittir. 
" de péch^-...rafin=quela jiffîcej^'Mtt 
m loifufaccompUeenaous&ç. > 
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94 Mauinfmtjinài 

Voilà cocon In deâx aBiaoces ft kûrt 

dàfférms caraâeres. ' Dans FaBdenJi^> •une 
Utdeptcbé, \xbt ioi de wm* utir loi avec: 
laquelle feule Àoit irnse^ <t'ofaâr» 
Dans la nouvelle» uneloi a'e^Tt&dcvie» 
une loi ^ûi ^dâivre de la Icâ-de aiort- & 

l» ioH- ■ 
y*m, t. - & JsAK Batiste , avant ces deux , A- 
^ ' pÔQeSinNÛtmarquéendeuxmotscettedif- 
urence: „ La loi a ddnnéep^Moyfè; 
o mais la grâce & la vericé a &é apportée 
■ papJefusrChrift. f 
' S.' AuGUSTiBi a Édt un Livreemier Jîle 
tEjhrit (fr de la Ltltre , c'eft-à-dire,. de W 
- dififiSreÔce des deux alliances, de la jutfeï- 
~ qoB & de ila chrétienne : &illefitpoar 
" -ciplii;^«n'paifoles 6s ^Apôtre : La^Let*-' 

Amj Ot ' *>" La loi , di( ce faiotDoiaeBr t- n*efl: atU' 
e^Ht » tre chofe que larJotre exrérieuré » -qut 
tut, 'c. " o'^ft P°'"f écrite au dedans de l'hcanme,» 
ifc n" & qui i été^portée, ccanmedrraiUeurs 
. )i le même Apotre > pour donner lieu à lî 
"■ ' -prévarication: & ilTappellepour^eh v-h- 
, ^ 'tMK^tre -de mortr m minière de condar^pr- 
■*;Wr/«(. Auicontraire > il appelle ia loi- 
' . M «duvelle Û aùàfiert de f BJirit & de 
p'p^l^ttmi i I parce que cVfr la loi irik'r-. 
H'iieune, iqui noiirftit faire "par lie <H)B*lof 
)i:l'££pnt>d«^ flètrv^rdeifaiBtetéi^'4^^--t 
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» âice* Se aen^^nt àt hr wa ii U H 
n uaÔBÀ g» ie^viahnwH érh ki- fàetflm 

r> ccnmr. ■ ■ ' - ' - 

"Ex au ckt^ùte XIX. » E^s, J^x4i^ 

M «dooiiélalai* îlauWiaé^cirfè^Be' 
umbs». il« daaaé'(l«4K]nuui»feWKi» 

V {ait viyi£sttaoi»cft<àa(màâ|bl^« <flÂ 
M qlws.qu'il'écik dtMS nos ectorr tp ' 
n aausâttjBiD0rer9ielk:l^am1ÛlDitt 

n dehors.; ■ ■'■ '1 '■' « 

- 3t Votec-}ednrjcèpa£^a'fî bdiâ*' qui 

j^^ew-j oft jattr ji Ut prit ^WiârHMfat' 
yt- .fÊÊtr ùttirer^ Mc-l'Eg^pte^ ^ 'Jis ^'àné'pint: 

y «i m^i0s^ â4m9 voiet CtiSimce ^^-jg^ 
„ jefiraiiem Dit»t -^,.ilsjh-<»k mdifei^i' 
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.\l..MmoirepmrfirviK 
M . lém Ar atit dipns le plut fait jffj^u'étt pim, 
^■^ét»d.' jt Itfir furdiimertù tomtt latrt û»- 

^ités, t&s et momtm je lie me fitttài»^ ' i 
^\dr'^ ttMtcmt dt larrsféchét. I 

Bx plus bas : „ Sass U grâce de la pn>> I 
M-mcue la loi rend les hommes prévarica- i 
'» teurs» ouextàieurementiiorfqu'ilsfont - 

ce qu'elle difêod , fi l'impecuo£té de la 
„ concHpifceDce fe trouve |>lus forte que le 
^- iireiû de' la crainte ; ou au moins imér 
p rieurement & dans k vol<Mité lêule» H i 
n. 1p crainte du diàtimcnt ïenqKMrte Air h' 
«, douceur funefte qa'âa troiiTe dons fac^ 
n tion du péchi^. 

^ ' Plus bas encore : Avaut ^ite U fit fm 
vtmie t dit l'Apôtre, nms étkta rtnjtr- 
„ mes fias la lai^rtenus Jitii fttgttrde jffyt'À 
^ ce que Ufii fût rtviUe. La loi a donc 
M. été donnée) afin quel'on demandât la gra- 
n ce; & la grâce a été donnée I afin qu'on 
r, accomplît la loi. . . . Car ce étak im- 
ii-p^ii^ tit la loti f^^fi f ^ «ww- 
^ fijctuee- tk h chair U remuk imfM^itmt > 
tt Ùieu f* fMt en envMOtt fmfii.... Afin 
„. l^ jiffiict f»t Mcamplie en nctts ^ 
M. Ml! WM smdm^ point feUn U chair , mait 1 
t,.Jfkife£ffrit. Or dès là qu'il cft dit que. | 
la loi étoit donnée , afîa qu'on demandât 1 
la gtW) il s'enfuit que ceuK qui.âoifinc< 
JpusJait^^a'^voieat donc poiitt jh, nace.^ 

G«ri^j«iCj6fe,.dit5<AiieuftwrA 4'»' - 
dÊhf0^«-»»»fi>*f«mtvr, ÂM. \ 
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à rexamefide la CmfiHuiUH. 

Auchapitreio. "Levieux-teftamenteft 
i, appelle VIEUX, à caufe de la corruprion 
„ clu vieil homme, qui n'étoil point gue- 

ri par la lettre qui commande & mena- 

ce; & le nouveau eft appellé de ce nom, 
„ à caufe de la nouveauté de l'Elprit, te- » . 

quel rend l'homme nouveau en legueri^ 
,> fant du vice de fà vieilîeflè. ' " . 

Et au chapitre 25. " fe vourprie.dit- 
\, il, de bien remarquer, Sfavec toutel'at- 

tention dont vous êtes capable , ce que 

;e m'efinrce fi fort de vous faire connoî- 
,, tre, que quand le Prophète (Jérémie ) 
„ nous a promis une nouvelle alliance, qui 

ne feroit pas femblable à celle qui fut fai- 
„ te autrefois avec le peuple d'Ifraël , lors 
„ qu'il fut tiré de l'Egypte, il n'a fait au- 
„ cune mention du changement des facrifî- 
„ ces ou des autres facrertiens. La feule 

différence qu'il nous a fait remarquer & 
„ faiteftimer, eft celle-ci', que Dieu por- 
„ teroit (es loix ju(que dans l'efpritde ceux 
„ qui auroient part â cette alliance, feq»*!! 
11 \es graveroit dans leurs cœurs: d'oiil'A- 
■ „ pôtre a emprunté ce qu'il a dit, Nçn i*-î.c„.,; 
» va lie Cancre, mah 4vecfEJprit 'dâ'2)â%i' 
y WWWÎ ■ ttar Jkt jet tilles: de ^rft , 

'y,decktàt£' * 

' n dcmt^pè k des oRïvi^ qa^ 

n feSctettSer 8 (Ht I ' Piut ne' etmnitérèK, 
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atexmKH de U C^t^imim. s9 
. Le [wemier , eft qu'il fait voir combien 
fc tradudeur ou l'accufareur de cette Cxié- 
noe propofition a eu tort d'en retrancher ces 
|Aroles; En gravattt -votre loi dam fin cœttrz 
parce que c'ell tellement en cela que con* 
fîfte la diffecncc capitale de la loi nouvelle 
d'avec l'ancienne, que le S. ËTprit pariant 
par k bouche dejà-émie, & pcomettanc U 
nouvelle alUance , n'a pas jugé en. devoir 
manpier d'autre différence que celle-là. Et 
c'eil celle-là juftement que le dénonciateur 
a jugé à propos de fupprimer. 

lie fécond avantage eft , que S. Augu< 
(lin nous apprend dûis ce paflàg« q^e ces 
paroles du Sauveur, .Vab* >«: pauvfx., 

rie» fairey ne s*CDtend quç des aâiontdek. 
pieté chrétienne utiles aufalut, comme des- 
iraits de l'union des branches avec le lèp 
de la vigne, dps membres de Jef^s-Chnil, 
avec leur Ch(£i &; péaqmoins npcre /Siei- 
gneuc tv'a pas.mairguét^'ilneparloii; <)ue, 
par r^>pori:; au,falu£. 

Le trcrifiéme avantage ef^rque, félon no- 
tre Saint, ces méraes paroles duSauvei^r, 
Satts mti f^e. s'entendent de la ^ace effica-, 
ce. Cacc'elt par ccttegracequeleS.Éfpric, 
écrit /a loi dans nos cceurs ; qu'il |>roduit 
ies fruits dans les brançhesde, layignejqu'J. 
rend la loi airçal^le &îq«'il la fait .e^fçé^iwç-. 
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'loo r. Mémoire pourfervir 
loir & le faire;qu'il donne l'accroiflemeat; 
& qu'enfin il répand la charité dans nos- 
cceun. ' Ce font là les vrais cairaftwa de 
h grace efficace , & S. Auguftin les atrrftnje 
tous à ces paroles : Sms mm vous ne pouvez, 
rie» faire.- 

■ Cequej'airappbrtéd'antoritcsdeS. Au- 
goftin , comme interprète de S. Paul & 
comme Phorarac de l'Églife pottrh défrflft 
- de lawce contre les faux zâateiin de U 
loi , font voir qu'on ne peut dire ians er- 
reur & fans héréfie, comme fait l'auteurdcs 
mauvsis fcns , Que c'ejl une fropojùitn frit- 
mattvaifi de dire ^ueDien aveit laijjë le Jw^ 
liansjm impuijfame. Jenecroîpas qu'il veuille 
nier.qu'érrelaiifé dans fon impuiflànce, après 
le péché, ne foit lamémechofe qu'être laiiTc 
B. TiMkSl foi même. Or S. Thomas afTure qu'il 
•ce'*).'» 3 ÊDu que dam r^at de !a loi ancienne 
fa<.l »■ l'homme futkïffeà lui mémcia&igu'rn 
^■tombantdans le péché,' iîconntft fa foi- 
„ blclTe&fon impuiirance,&lcbef<Mnquil 
„ ' àvoit de Ta grâce* L'Apôtre en rtnd k 
ri laîTon* quand il dit Kkhb. j; Lm l»^ 

Ce qu'il dit 13 , que l'homme a ?té lai/^ 
{é à lui même dans l'état de l'ancienne loij 
il le définit en répondant à la 2. ôbjeâion 
oà il dit " que la loi donnoitla mm'Ct en- 
\, tàm qu'eue ne doonostfomc II gtiice)>aF 

, la- 
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M bqufclfe les Sommes necmfUr ce 
„ qu'elle commandoit , &s'abftenir de-ce 
„ qu'elle défendoit " : Lex dicititr eccidijfe... 
incpMKtitirt fcilket gritiiam noncmferebM peu 

QJ7AM HOMINES IMPLERE POSSENT qUod 

foondabati vel vitare quod vetahM, 

Elle ne faifoiE donc que des prévarica- 
teurs de ceux à qui elle coramandou des 
cViotês qu'ils ne poiivoient pas accomplir : 
Lex Jùferhoi etiam prevarictuimis reaiit de- ^ 
vmxit , dugeniU feccatum y com jubet's-"* 
QjrOD IMPI-ERE tiOH POÎtUNT. Ql^j,'' 
ommno non pierattt , comme parle encore cc 
Saint fur l'Epiire aux Galates, £c encore 
de Gm. ^ Ub. arb. e; iS, Gnitia 

' £av^'tR)[i; p^ons à la v^il. propi> 
fickiB >> ijafu «quelle le Membre déclare 
^'tt-mweJes-ntêves.dé&ats-que daos k 

yfeqae 1 1 lli iwii u jffw^ de 

VII.PatWPosiTioM. La Reflefxion, 

Qttit KtUitas i>ro ho- Quel avantageya- 
awwf «t vtteri feedere^ r-il pour l'homme 
inqmDeHsiUum reli- dans une alliance où 
ipàt^fu profrùt mfk- DieuIeUiflèàlà.pro-' 
mmtti, m^madQtifi. r». fQtUefe «i lui 

■■■ Ej ' ■■ 
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t02 r. Aùmùre fmr firvir 

ftUcitM'nMtjlyadjmi' Mais quel bonhou- 
U MtfaJmimfmDem n'y s-t-il point à en- 
fPiAw Jmm fml ftrit trcr dans une aUiancc 
i w^iirf ' oh Dieu nous donne 

ce (]u1I dMAande de 
nous? ' 

Sttr tespdmUs aux HthrcMX viii. 7. 

. Cars'iln'yavoitairien de défèftiMBX ! 
n dans la prenùére altiance * il s'y mtm ! 
„ pB ea liea d*cD ftMHtacr on 
j> conâe. ' 

- La réflexion conrient deux particï.doot j 
la première marque la fbiblefle & l'impuif- , 
fance de l'ancienne loi ; & la Teconde , '« 
artntages de la bi nouvelle, dont le ctpitsï 
tft que Men y dcmne ce qu'il commande. 
Je ne croi pas qu'on vueille cotitefter cet 
avantage à la loi nouvelle. Et pour ce 
eft de la feiblefle où la loi ShcienK 
l'homme ) quoi que je l'aie aJTez prouvée» 
j'y ajouterai encore quelques autorités de 
S. Paul & des SS. Pères. 

S- Paul dans fon Epître aux Romain' 
nous marque que, tant s'en faut que !î^' i 
donnât la grâce, qui guérît la fbibldîè de | 
fhtawHcelte ne failbit qu'irriter h cew"* | 
^c«(K6&qt»do(«er«calîon aopww- 1 

: . . cîtfp* 
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k P examen àe U Conflttutîm''. iû"} 
cfiap. 5. io. La loi efi fttrvemte , -^Sw ^ ie 
fiché fiit dfondim. Sur quoi S. Auguttin^^ 
'^arleainH; " Bile a été d(xiiiée aux JuiBi a«itb^> 
„ afin qu'ils connuflcnt combien «oient"*** 
'„ pefantes & difficiles à rompre leschaînes 
t, des péchés dont étràent liés ces gens qui 
„ préfumoient de leurs propres forces pour 
•„ accomplir la juftice. Ainfi le péché efi: 
devenu plus abondât ^parce que U con' 
■tr cupïfîrence eft devenue plus ardente par 
•„ la défënfe, & que ceux qui oi« péché, 
ié font de plus rendus criminels de pré- 
• varicatioo contre la loi. 

S. Paul au chap. 7. 9. 10. ir. Lt corn'- 
' fumtidem» étàM JkrvénHy U péché efi f'S'ip-- 
eêlt: é- w«) je fiût mm: & U i'efi tromié 
^Mc le Cffmmandemtrtt tfui eUvok fèrvir it me 
donner lavUt a firvi à me domur U mort» 
Car le péché tuant pris occa^ cmmandt- 
ment m'a irtm^^ m'o-tité-par U eammoff 
dément me rue. 

L'Apôtre avcrir encore dit au verf. 8 . Z> 
fichéy atout pris occa^ de t'irriter par le cem-- , 
THOHÀemem , a produit en ruai ttHtt Jirt» de- 
manvaif defirs. ( ornsem- concupifcetUÛm /' 
Car fans la l» le péché étok mort. 

Ce que S. Auguftin explique en ces ter- 
mes : jimetitr enim prûhihùione coMCttpifieu- 
tia, ijHMiZt detft gratia liberantii. Idunon' 
dm »fiotasM,0Mt^um fnUtaturM^ÛÊn 
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104 poHT firvir 

grtttiày tMtHOf crefiit concHpifimia , ut iia i» 
Jm gtnere fit omms , idefi, consommata 
fiât, ut eiiam contra legem fi/O , pr^ttri- 
catione crimenuccHmuitt. C'eft-à-dire quels 
concupifcence eft portée à Ton combk à 
l'occalion de la loi , & qu'elle fe débortfc 
avec plus d'impetuofité. comme un torrent 
dont le cours a été arrêté, fdon la compa' 
raiibn qu'apporte S. Auguftin. 

Au chap. i8. delà mêmeEpîtrçaux Ro- 
mains 5. 4. & Laloi de CEfprit Je vie, 
qui efl €K Jefiu-Chrifiy m'a délivré de la Im 
depchéc^r de mort. Car ce qu'il étoù m- 
fcfilhle que U loi fit, Uchair la rendant foible 
& irKpHijfme, Dieu l'a fait envoiant fin fTf^ 

■ frt Fils Q-c, 

■ Dans la I. aux Corinthiens cli. 1 5. 57. 
Leféchécfit'e'gHtilendelamortt &laLiiefi 
U farce du pèche'. 

II. aux Corinrh. 6. Z-« lettre tm (t 
VEfp-it vivifie. 
j!:.g.f,tf Aux Galatcs 5.19. A quoi fen èmc U 
cfl""*^».' Cc/l peur les iratugnjjions qu'elle a été 
e'tahlie. Laloi, dit S. Auguftin , a é^é 
„ donnée à ce peuple orgueilleux, afin qu'en 
„ la violant il iuthtHnUië: St^bitmier^ 
fi^h lex fofita ejit Mt.„ trm^p^m ha^ 
MÔfetur. ■ - ■ 

Vtulà donc, Telon S. Paul • tout-ce que 
k loi a pu ^ioimer par dk mfioe aux Jui&. 
Ceftuaelmdepeché&dciQpnt ^«ft 
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Cfïliii qui la re^t. Elleaptpduit la-co- 
lerej elle a-fait abonder le pechév^ftfir-» 
vi i donner la mort i elle a fait des prév^ 
xicateursi elle a produic par occafioo toute: 
forte de mauvais defirs die a été la force 
^pecb^» ellfuiirritç. embraféi isitdé- 
boi»erv^ concqpilçaiœ; eoÊn larLeuixt^e- 
cdoà (jue-l'Ëlpritnc vivifie pas» , . 
. Dieu.me garde de vouloir dire-quel»Iof< 
n'a pas eu en elle même des avantages con-^ 
ûde^hfïeu ^Ëlle.a,fiût connoître auxham- 
mes -la- volonté 4e; pieu- & a inftmic- les- 
{lecWus de leur devoir :<& c'eA beaucoup.. 
Mais jKU'.^^iv^'dÇ'&ac cceur & parleur' 
imgç^temij^ ces:a}»n^^^A'oiit fen^qu'|i , 
leur amaSier de nouveaux thr^lbrs^de- c^er ' 
ff- .j/'gnaul_^^U|i^^3Utfu,rl33,Bro- 
^^^OQpag^^i^^yoions maintenant qud»- 
wql ^utre%^^^4?^^%Ij£re»^^ri|^ 

S. PB^^&.^^&\.ÇQ^$Qce\^z^^ii^ 
rée eapactie-jau^^TJraitf S^-Augç^liç; 
ïsa\ jpaIJjJ„,^XeIu^:X]l^;a donné la lcf eli' ' 
cehu-^^ênie.qu) a donodlagrace^cmais^ 
^ti(a;efljQdé la loi^pac fon:fei;viteuri.y,,^',i|i 
^Ipç^is^hj^v même apporté .U.,gr^f^i^ eiii 
1^, dsK^rayi nt 4u ciel i ^^^i qu^^t pjUfOM^'^- 
ji< h {Éy fupptre Jes. pecliés -,...inaii iie4ë^^tçJ ' 

V. 39! ^ n>n>wMM 
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îorf I. MmotrepBfff Jèrvir ■ 
„ raient f fuifent forcés de recourir à la gra- 
», ce, qui en même tems ôte la maladie de 
M l'impolKbilité , & efface le péché de la 
), defobéiflance paffée: Vt teganiitr adgra- 
M tiâm , qtu impi^ilitatii morbttm , ^ 
» inohtÂitmié émfert rtahm* 

S. Augustin dans le cbap. ; . du 4. des 
livres addrcflcj au Pape Boniface, & com- 
pofés à fâ priéce. „ Le catholique fou- 
9) tient de telle manière que la loi , don- 
n née par Moyre, eft fainte, jufie & bon- 
*> ne 1 comme donnée par le Dieu faint , 
j> jufte&boni qu'il tient en même tems 
), qu'dkfait connc^çle péché» mais ne 
y kfàitpas éviter) qu^ooairoiédeë'ao 
9* compHrla iolBtti raauaeJafàitpKae- 
n complir. 

Le même au Sermon S. ch. 7. fur les pa- 
foles de l'Apôtre. „ De peur qu'on ne 
„ crût que l'Apôtre blâmoit la loi en 
„ difant, Qw>dimpejfibile erat le^t i\^\ou- 
te, /» qtto ii^rmétenr fer carnem; pour 
„ nous marquer que la loi commandoït. 
„ mais ne faifoît pas accomplir le com- 
mandement ; parce que n'étant point ac- 
„ compagnéedc lagrace, la chair lui re- 
fifloit invinciblement; Lex mim juéthm 
„ ^ non imfUh/a ; quia caro , ubi mm fr* 
j^n'Otiay iNViCTissiME re0ehttt. t» 
„ kâ, ajoiite-t-il , àmt fo^àcaijïêde 

» «), 
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if'ixanun de la Cmjl'mtton, loy 
M te^ 'carkh» cft fpirimelle, & moi je ' 

V fias^aiwl. (^l jiconrs nrtrois-^écâic 

V d^HÎe kH qtii me commande parlalettr«i.. 
t» dl qttt ne ootme point de grâce ^' 

iVw lua patine^ "Nom n'apporte- , 

rmUt ad mvmnfœdus, nom \ la nouvelle al— . 

)^ ia ^HMtamparti- liance, qu'autant que ' - 

a^jjMmm if0$u rrrvi nous avons part' à 

gji-Miie MU tfenaur in cette nouvelle^ grâce - 

tuUtfaif/udJJtmm- qui opère d) noos- ■ 

hsfntdfil. '■ ■ ce qas Dieu^ndOS' 

■ »> Vbid' l'affijince qae je ftni^awc Kt ' j 
,r tBMfott^flfratf, après que ce-ifeini H'fc-- 

n v«itt i cRt le SMgneur r- fîhiptimfta 
*t mes tMX-ï^ leur e^tr., & jé'fês ^cii- > 
yf 'ié dans leor cœur, & jetS^itêtirl^j, ■ 
V ft!r*K ■mon peuple. 

■ "VyioTW'^jmniBnt s'y prmd Tâuteur dij ; 
Jm^tnùr* Aefmitmim fent-^wx trouverdans - ' 
«fe.prB^dfefon-une-hérefiSr totijoaisyar^ 
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tt trouvé d'autres dans les Réflexions que 
par le moien de cette forte deraachine. Les 
^deUif dît-il, ipii -vioknt Us commandemexs 
de DitMy nom pat t^strémaa la grâce effica-r 
ce , laquelle finie epere en nous ce que Die» nous 
commtmde ; ils n'appartiemtent deiK pas k- U 
nouvelle alliance , </; w fini pas membres 
Je tEglifi. Prepofition hérétique tjiàcem- 
hat dirrllement «w déciJiendM Omilede Tre»- 
U.Scf (ï. GM.28. 

U oe faut que ce mcme canon pour réfu- 
. ter cette impertinente conféquence. Car fi 
l'auteur croit qu'en perdant la grâce par le 
péché on perd aufTi la foi , ou que la foi 
qui refte n'eft pas une vraie foi , ou que celui 
qui a la foifans Iacharité»n'eftp3schrétieD» 
ce canon mcmeluiditanathéme. Ets'ilcroit 
que ia vraie foi qui fjit un chrétien > n'eft. 
pas l'ouvrage de la grâce de Jefus-Chrift» 
& que Dieu qui la commande ne l'opère 
pas dans celui qui la confêrve, comme il 
opérée quand l'homme a commencé à 
rc» il ell-Pelagien & anathématizé paiiou- 
te l'EgUre,& particulièrement par leCanoa 
j. du Concile de Trente. Que s'il eft for- 
cé de reconnoître que la vraie foi eft undoa 
de Dieu par Jefus-Chrift , que c'eft l'ott* ■ 
vrage de Dieu , comme [efas-Chrift màne 
l'a decbré : Hoc efi opus Deim credath ia 
<«w;,que c'ellp»lafiiiqa.'cHieA &itcbfé- 
tiowdc qa'flb catredsas^la^oouyçlJe aQ^iBflA 



par 



f 
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s lex/tmeH de lÀ Cài^hntm. Toy 
par le facrement de la foi ,quiconquereçoir 
ie batéme & confewe la foi, appartient par 
cet endroit à la nouvelle alliaoce, quoique 
fort imparfaitemenr, s'il n'a point la chari- 
téjfans laquelleon n'eft qu'un membre mort 
du corps de l'Eglifë. 

Quand on confîdere le raifonnement 8c 
l'objeftion de cet auteur, on admire com- 
ment il a le front d'oppofer de li vaincs ima- 
ginations à la parole de Dieu. Car enfin 
c'eft I>ieu qui parle & dans le Prophète &■ 
dans l'Apôtre : & il ne paroît pas que la- 
léBexion ajoute rien ou change rien, pour 
le fens , dàns les paroles du Seigneur ; puîfque 
la grâce qui opère en nous ^ 
Qommande eft fans contredit celle qui 6ait* 
■I« loix de Dieu dans nos cœurs. 
- Or JeScigneur nousannonçant enfermes 
^lécùj que cette grâce eft le propre carac- 
W«(tel*.nàuvellealIiance-& l'effet fpecifi- 
ppt qnSl:devoit pïoduire dans le cceur des^ 
vnts ffiacHtes ^quand il feroit avec eux cet- 
te WMm^alIisnce ; quiconque n'a' point 
fc^SLcetsegracB*. »a"-a_pdùit A> ^ \ <, 
cme Dwvdle affine» ». ttv^mû'e^ pnl& 
à rdliaocé diiâiaae, L>goniéat ^ 
prefgueen ftMMiei jCaramenc- dc»r pow^ 
on cont&mner kji^âexn», iâd»andmoer 
V Apôtte, &ns ixieààmia leProptttKj fs» 
coodaoner le Seigneur mêmsi 

- ^ ^ 7 tii. " I 
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tio r. Memme fotirfiruïr 

iaés n'ont pas cgalemcnc part à cette nou-- 
velle alliance, comme tous ne reçoivent & 
ne confervçnt pas ^lemcnt leseffetsduba- 
tème.. Ceux qui y apportent toutes ks 
difpofitionsneceflaircs, ont pleinement part 
à l'alliance nouvelle & à la grâce de l'adop- 
aon divine. Ceux qui font en état de p^ 
ché mortel, y ont part par la foi , s'îk U 
confervent. Les hérétiques même qui ont 
reçu le batêmc > font entrés par ce facrc- 
iwnt dans cette alliance: &quand ilsvien- 
nent à perdre la foi &la charité, il leurrefk 
toujours quelque veftige de cette alliance 
parle caraâére du batéme, quieftbmar- 
q«e à quoi on les reconncâtra pour des de- 
^teurs de cette alliance divine &: pour des 
efclaves fugitifs, qui ne portent ce caradlé- 
wque pour leur confufîoa &leur cond^- 
MSon.. 

- Mais voioDs ce qoe S. Paul& S.Augu- 
ftia.fiïa^d^Ie difciple,nous appmmeotfur 
ce fu>ee. Voici conuoent l' Apâtce en pat- 
Ir dms f Epître aux Romains ch. 8.- 1<^. . 

Teitt ctHx qtà fim poirés péo: CEJprit tU 
pie», cefintccHx-lktjHifontenfaMsdeDim. 
^JJt tf0vau-voMS peint reçm F tjfrit. ds firvi- 
tttdtx fmt im* coaJuae tnemtfim U. cf*^ ■ 

éino^ttiff EJfrit fmr ie^ t$maariimj Jlém- 
Pere, mmFtn. 
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a^ftww cWe que d'avoirkloiécritedaasfoB'' 
ccsor par leS. Efprit ; cc»nme «cevoipl'Ef-- 
mit d'adoption & être enfant de Dieu, e{): 
Xk même chofe que d'entrer dans l'alliance 
uouvelfe. Quiconque donc n'a pœnt de 
part à la grâce par laqUelle on eft pouffé & 
conduit comme par l'Efprit de Dieu , ce- 
lui-ll n'a point de part à l'alliance chré- 
tienne. 

On peut raifonner de même fur ce que 
l'Apôtre dit aux Galates ch. v. 1 8. Si vmi ^^^^ 
hef coadmtsfOY PEfpit , vous tthes /bu ^ut s,. ^ ■ . 
UUi. Ceh-à-dirc, conune S. AuguftiD^»" 

fexpVtqne, vous n'êtes plwefclïves de là 

l(û parla crainte, maïs aitiis par la chari^. 

Ou, comme il dit aiHeurs, " Noas ne^^^ 
iômmes phis fous la loi , qui commandé^c, ^ ' 

y» le bien, mais ne le donne pas. Aucon- 
it traire, vous Aes fbus la grâce, qui nous 
» {aifânt aimer ce que la loi commande j 
*, peut commander à des perfbnnes li- 
y, bres. 

La grâce qui donne le bien, qui le fait 
dmcr, qui rend ami? parla charité, qui ré- 
pand la charité même dians le cœur , ou par 
des mouvemens aâuels d'amour , pour faire 
quelque bien, ou pour habiter dans l'ame, 
eft h même grâce que celle donc il eft dît 
dans te texte de, S. Paul, qu'elle écrit dans 
. le csar k ki de Dî^ ; .&d^ h B-éSe-, 

des 
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^etSe-ék a fmr conféqueu le c^raâ^ pro- 
pre de la nouvelle alliance. Ceux donc qui. 
n'ont point de part à cette grâce , dès là. 
n'appartiennent point i lanouvelle alliance» 
ils appartiennent à l'ancienne ; ils ne Ibnt. 
point fins U grâce i mais foM la hi, ils/ë 
conduifent par la crainte comine les efcla* 
ves»& n'agiflênt point par la charité, com- 
me les enfans de la nouvelle loi. 

Enfin il n'y a perfonne qui ne conçoive, 
que c'eft parla foi, par l'efperance , & pac 
la charité que nous appartenons à ta nouvel-» 
le alliance, & que nous n'avons de ces ver- 
tus que ce que Dieu en opère ea nous : com- 
ment donc pourroic-on dire que ceux en 
qui Dieu n'en opère aucun degré ,. aucuii 
mouvement,, aucun defir, appartiennent à 
la nouvelle alliance î, Ce^x même qui p.ir 
les crimes ou par l'apoftafie ont rompu ces 
liens facrés qui les uniilbientà JeTus-Chrift^ 
ne Ibnt plus proprement dans fou alli'aDce, 
quoiqu'ils aient encore ie caraiSere du.batêr 
me, qui n'y. demeure que pour leur jv^e-- 
nient & leur plus grande condamnatioB. 
Une foi morte, ne (uffit pas non plys pour ' 
^fremaincen>i:d^a^^te ^lliwçe^ lîon veut 
MrleT' ^â^giq^t fjâpçjye Xaaçop^dé^VEr 
.^i^CC4BIM.lUl£0rp5. vivant >£Q(B^é.d'Da; 

.corps &. ^iiB^sirae.. 'Çac çoix q^i,oac 
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à Fex4meH de Sk OK^imSKk |ÏJf' 
fnë renfeigne le Cardinal' B^artua Se avec TawiA^ 
lui d'aurres ThécSo^eas. Us fiât , dt^-il^ îat«t 
Amu TEglifi de même (ftuksdxveiix, Un» 
.^s, Ut mMnvaifis humatrsjàa dam Hm 
.tsrfs hwmÛH. Ils ne noucot coips <& 
.l'£glife que OHmie im swadm-matifeBt 
à UQ corps virant^ fans en recevoir aneim 
•efprits» «icuâeÎQâueacev Si ces pëchems . 
xQt encore i^giie (èodment* ^ caifon de- 

.'CVMMW* dit Je ra&neGaniinri. Or coro- 
jne t'Ai} avec l'Eglile 1%(de que Dini a: fiiit 
alfitndep^RMiFits, c« membres mcMtstie 
•fintphis pro[»ïnient des de Dieu 
- qui nent dioic à l'héritage du Pere. Car 
.c'eft des vrais en^ns> & de ceux qui font 
-rcis par la charité, que S. Paul dit : Si ^ 
lu, & haredet, hstedes^ ^uidem Dei, cohpt- 
,reJes amtm Chrifii. " Si vous êtes les eu- 
bas, vous êtes aulTi les héritiers , héri- 
-rt nos dei^eu,' & cohentiers dejèfiis- 
Ciifift* Voions maintenant c(»nmen!C lis 
n SS. Pere ont parlé fur ce fujee. 

S. Auguiîin dans fcMi livre auPape-B<> 
. nifâcech. 4- » Il y a» dit-il, cette ex- 
n trême diftérence (entre ceux qui obfer- 
,» vent ks préceptes du Décalogue par une 

.crainte & une cupidité ch3t<neUe,& ceux - 
M qui lelôntparlacharité chréticnfije^que 
. M cens Ë k^ob^mMcoianv #uit ious- 
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11^ I, Aiemoire fear firvir 
n OU par U cupidité d'acquérir ce qui fait 
^ la félicité tenrefhtt ou par la crainte de 
^ kpeidR;tcpir cette raifonilsn'accom- 
M pUëttt pa( vraiment ces préceptes ; par- 
^ ce que h cupidité chamelle, par laquel- 
>t le on ne fait que l'augmenfcr, ne fegue- 
rit pas par une autre cupidité. Cet gatt' 
-^y, lÀ ^artiemum À t ancien Tefiameta, qui 
n'engendre que pour U fervitude; par- 
•y, ce que la crainte & h cupidité charnelle 
enfont des efdaves, & qu'ils ne font p«s 
M rendus libres par la foi * par t'erpêrance 
„ Bc parla charité de l'Evangile. 

„ Mais ceux qui étant fous ta grâce (bar 
„ vivifié) par le S. Efprit , accompliflènt 
-M les. piéc^nes pur cette foi evangeliqueqai- 
•j, opère par l'amour, dans l'efperance des 
-„ biens non charnels , mais ïpirituels ; non 
-M terreflres» maisceleftes; non temporels, 
mas éternels , s'^appuiant principalemeat 
fur le Médiateur, par qui ils ne dout»tt 
iy, ^oiat que l'Efprit de la grâce ne puiife 
„ leur être domé pour accomplir comme 
il faut ces préceptes, & que leurs péchés 
■n ne puiflent leur être pardonnés ; cettx-là 
„ t^aniement ah Ntmiem Tefiament & 
■.,,"font'enfansde la promefTe, étant r^&érÉt- 
■ M par un Pere qui eft Dieu » Se- par uM 
^ Mere qui eft libre. 

i. Où peut encoc voii- ce qtw^ Pwi- 
. 4t|»ta»lnii «B^9t« de même b»n* 

. ' coup. 
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coup tfaoûies sndrmts d« fef «ttnt- 

Au Livre Je fEJfrk tf- di U Idttre 
■26. " Ce qui fait, dit-il» retMïltPtoph»' 
M rc Jér^niie & fêloa PApâere» que 1*« 
9, appartient à k nouveBe dianooi c'cftde 
s, porter la loi de Dieu écrite» tioà fiirdet 
» tables de pierre , - mais dans le œaiy 
si c'eft-l-dirë , d'avoir l'amour ée la 
» ce que la lot demande. & Vwàx dœilfe 

ftnd de fon cœur où la foi agit par cet 
M amour. 

Bt c'eft de là que ce faint dofteur con- 
clut plus haut, *' que ceux des gentils qui, 
» fdcm S. Paul , faifoicnt naturcHatoeiB &: 
ir portMsnt écrit dans leurs cceurs ce quel* 
M foi préfcrît » ^appartenoient à l'Evmgiîe 
f> &■ à la nouveHe alliance „ Alafindece 
teâne chapitre " il marqueencore jdus pré^ 
ofémettt y que ce qui ftifoit que ces gen- 
» rib étoient du nombre des vrais ffiaéB- 
i> tes , en qui it n'y a ni déguifemeni , ni 
» dirolicité, & qa*ils <y(p<iw«wi*jtf 4 
»i v^uBimfi c*eftquel>ieu écrivoit fa 
,t Iw étns ïeaw efprits & la gravoit dans 
w fenncœurs avec fon do%t, c'eft^dirci 
« parfenS.E^rit, qui y répmidoitb eha- . 
M rité, en qum confflfcl'atxOTçliflèmeat ' 
» delà loi.- ^ 

Enfin -fiif la fin du î8v dit ; qd^ 
^ pamlcK. 
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1 itf ,1. A^ntM^e petfr firvir 
paroJes.de l'Apôtre " il eftconftantquec'eft 

à la nouvelle alliance que lagracede Dieu 
„ .eft ^mife par le Prophète Jétimie . & 
M (fue* feloa les termes de cette protneâei 
(> la grâce, confî Ae en ce que la loi de Dieu 
». eft gcavéc dans le cœur des hommes : 
QfdlibttJtomm accipiaiHr ^ coH/iM ff-atutm 
Dei prom£am ejji Tejiamettta nina « tamdem^ 
^pat 'tam m-eo definitam , m firiétOUHr U- 
gei Dei in cordihns komiuum ^c. 

S'il eft confiant que c'eft à la nouyelfê 
alliance que la grâce eftpromife, & que cet- 
te grâce confiée en ce que la loi de Dieu efl 
écrite dans le cœur , il eft donc auffi coït 
fiant qu'on n'appartient à la nouvelle allian- 
ce qu'aurant qu'on a part à cette grâce qui 
opère en nous ce que Dieu nous comman- 
de. Car opérer dans le ccEur, écrire dans le 
f œur , graver dans le cœur, infpirer l'amour » 
.donner cequeDieucommarde, ce font tous 
termes fynonimes fur cette matière. Je ne 
croi pas qu'on veuille difputer à la grâce de 
la nouvelle alliance cette manière d'opérer 
dans le cœur j après tout ce que j'ai deja 
rapporté de témoignages de l'Ecriture Se 
lies SS. Pères. Quoi qu'il nefoit pas neceffaire 
d'eorapporter d'autres pour confirmffr cette 
venté, jene puis omettre ceux quifuivent & 
qui font très précis pcKU- pouver que cettegr^-; . 
le c^^xilt de U^Kvdl^ d^^Bcef& 911e' 

^ . - ' ■ ' gra* 
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grâces on o'rïi'a prànrâ k ootfviA éSia- 

ce. ■ ■ ' ' " 

S. AvGtrsTiir^vuiïSemion. " Les^n. 
n Joifi » dit il; ont p«dà leur droit d'aî- f™^) 
■à neflè, parcé qu'en retoumnc de eccor cA^'^t^^ 

Egypte, ilsontniai^IepIttdeiBmar-^ 
À les; e*eft fe peuple -tto63<n-<ïtii dtde- 
i, venu Viiité. Mais dim !é prapIe mÉme 
„ chrétien, ceux qui appartiennent à Jacob.- 
3, font ceux là qui jouiîtent du droit d'aî- 
,i ne/ïè; Mais pour ceux quiyviventchar-' 

nefiemcnt. quiéfperettt cWnellanetK» 

iqtii âment cfiarttrilàiiefit; 'teux-llll'^ 
/, partiennerit encord au vieux teftamént, 

& n'appartiéniient pas encore au nouveau; 
„ ils n'ont jufque li f[ue le partagé d'^Efaii,- 
^ Se n'ont point encore part à la benedic- 
M non de Jacob: In ipjh popido ehf^iaaà..^ ' 
^ ■ qi» canmiiir vivum , ' ■ earnàl^ët welùfÀt , 

hucad vetHs Tefiame^im-fet'iiiimK 

" I^ménife'SiiîiitrdaKtti^^ 
M l.ë vieux' teftainérit 'appatdent'proprfr- 
•ï ment aux Juifti - Ilir rfaVOÎent que bl 
» promeffi dès biêris chartiéfef'pàrce qu'ils 
is n'ïro/ent pas capables desbieas|pirituels.. 

Ils li'attèndoient rien que de charnel di* 
» S^eor & ce n'éMitî cftepour ces cfeo- 
^ fés chanieftes qifîb 1e IcD^neni latOH 
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ti s I. Mémoire fwr firvir 

„ fivoir s'il n*y en a point maintenant qui 
» leur reiïemblent. Ceux qui font tek ap- 
^ parriennent au vieux teftament. Car je 
M ne me mets pas en peine . s'ils portent le 
w nom de cktoiens > nuis s'ils es meoeotla 
» vtet BnÊtrymmdmfimit^witdkmdU 

ntàttnt. Nmimmwmmituerriji$f fidvi- 
f, tam. 

Dans loa Explication del'EpitrcauxGa- 
latti n. s 8. " La même Ecriture , dit-il , 
M & le même commandement {ont ccntés 
» être de l'ancien teftament. quand ils ac- 
Il csUoit des eTcbves qui oefoupirent qu'a- 
rt ptéilabieqt^.U terre; mais quand ils 
M i3ev<9it lesenfais libres, qui ne brûlent 
que du delîr des biens étemels > c'efl: alors 
1) le nouveau Teftament. 
- S.FuLGENCE, dans le livre i. De lavc- 
rté de U predeftination cy. " Voici, dit 
la différence qu'il y a entre la Lettré.' 
M qui commande & l'EfpEit qui donne U 
j# vie» c*eft-à-dii«> luiteela Io^acUgfa- 
l> «. G'eftqtw.la loi averrit la voloqté^ 
M de l'homme > & que la grâce la convf r;^ 
M tît. Cdle-H nous crie que nous devons^ 
M vouloir ïe bico , cdle-ci nous donne dç, 
ff le vouloir, là la juftice tfc Dieu jeîtc. 
n la firaieur datKhvoIofitéde l'homme, ici. 
M'ftinifeiicordexr^alfd^. db^rité,. Par. 

-i. .: »>l"pric 
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„ Tprie d'efdavage; par !a gmcc die itçok 
^ l'dprit dera(£>|>tioQde9euànsi.quin»* 
^ &it cô^v McHi Bae» «en Peic< 

IX. PBopostTioH. La Uuuziok» 

GRjtU Chrifii T A ^pt» M Jb> ' 

grMinfii^emtti M-iSmr<333^t&^ 

jpie <f** cn^uri Chi-' ne grâce fouveiaiae i 

fiurn imKpwH pojfn- Tarn laquelle' oa 

mm, ^s$mfd»mt- peut çoïétSez Jeliu- 

fMW «Ut«i alnte^it- Çbisfi » & arec bi 

«Bi»: ^kUmd M k itoit 

9f Je vous dedu% donc que otd homiac 
» péiW parl'Brprit de Dieu, ae die uia- 
M .chào* à Jefus { & que pci^noe -w/WK 

n fdrJe&fi^it^i . ; . * 

. '\^Aq«on fMiti'dnàBfer fis q«M pfltt 

feMenmreQelQe>rst)p»nu)i^ â> (Ëeà^ 
mfecUgract\deJ«^Cy^mnt le rmim 
fmMÙ, jammsmfie t^fie k la ffrace^iérkm ? 
m. C'e^ U Jamde^dés ei^ profo^MU -- SI 
cet Eoiyam eft Thésk^eo U àe dcÀ pas 
iffWKtKBpt qiiànd oa pnle.lîia(4aiNnt 
abfo- 



120 I. Mmtîri peur fervir 
abfolument de la grâce de Jefus-Chrift, on 
entend celle qui eft e£Eicace par elle même 
& qui eft toujours accompagnée de reffec 
que Dieu veut qu'elle ait par fa volonté ab- 
folue , appelle conféquente. Et quand 
on ajoute, fiuveraine ; comme j'ai fait , il 
y a encore moins lieu de s'y méprendre. Il 
n'y a pas unThomiftequin'avouecette pro- 
pofition, comme conforme à la doctrine de 
Ion école. 

L'Auteur du finia s'acroche à la pre- 
mière partie de la propofition : O^c fans ca- 
tt graee fmveraine de Jefits-Chriji on ne ftM 
pst le cmfejfcr. Ceçte propofition lui fait 
peur ) parce ^n'eUe revient , dit il , ^ ceUe 
de M. Arnaulâ. J'ai deja marqué quel cas 
on doit faire de la ceafure qui a condamne 
la propofîtiûu de ce grand homme. Et 
pour répondre à la ccnfure de l'auteur du 
Vemn , il ne ftut que le renvoier à ce qui 
à été dit fur la ^. despropofitionsde/aCon- 
flitution , & à ce que feu M. de Meaux 
enfeigne dans la Jitfiification des Réflexiom §. 
41. fur de femblables propofitions , où ce 
PrélM déclare que " l'auteur ne faic qu'ex- 
M primer les paroles de S. Auguftin, qu'il 
M M fait que répétw ce qui cft> exprimé 
6. f» dans l'Evangile Perjime ne ^ vatir i 
tf. m»» fi ma».Pere^ ft£* envoie ^ ne U tt- 
„ ni iju'il fott s'aVeugUrJotHE- ne pas v&ir 
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n & date Péctje de'S."Tli(jniw î qûeper- 
„ fonnen'entrepiit7airais»f3nStemâite,dff 
cenfurer cette doôrine des Réflexîonri' 
non plus que de diOîmuler cette pan>lîf 
à exprè& de Jefus^Itfift ! 'AW n^peM Voa 

M ver i m^R eea-fto^oSâoas 4es -Re-'iedc^"- 
„ ficsisH , c^uaeiniAi ilélKateffi' dè^^,: 
n CTO cpn appcBetit Jm^îi^ la dofei- ^ 
M ne S. Augtiftin 4c de S. Thomas *'Ximl> 
3» cfooiqa'oâ en voieJe ftjftdèment fi mani- j?^^ 
„ ft&daiBl'^vai^Ie^ •Ët^Ief.;i4i^^. 
lenigiDc Prâitt foute "'qu'oit lie petit*{^77 
^ rïen>eti uacertàurensi par le défaut da'^"'*'*''^ 
- „ pouvoir qui eft attaché au vouloù- mê- v^iât »' 
me, de ménoe qu'on ne peut rien, ni mé-'^^^ 
M mcTOiirà JefuB-Chiffl, fdtMi fa panHe iji- 

^ (fnaeKdoDmaâutflemânt'dfewnirS ktr.' v 
.„ On Hc. peut rim en-un aurre ftns-pafrap*- , , " 
port à l'efiçc total & à l*«itîére djl^rva- 
tien du précepte. Il eft vifiblc-qtie c'éffi ■ 
dans ce même feas qi^ 7'ai pq? t^ep-pro- - , ' 
pofiàon. Îlyxâdii!qucfanslagracef6il< 
veraine de Je&i-Chrift od ne peut feconJ 
&fiêr ,& qu'avec cette fcÀte de grâce on rie 
fereoiejainai;. Mais n'eft-ce pas Texpref^ 
â» joême de l'Apôtre, qui dit que 

■ F dans 
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112 1. Aibmçire pQHT Jirvir 

dans les cceurs. Et cet» qu'eft<c «i* 
trt chofè que l» gr^e (htnirrmu & toute-^ 
puifTante de Jefu&-Cbri(i{ Nonqnelecom- 
mamiement de cooftlTcr Jefiis-Cbrifl foit I 
impoUible à celui qui n'a pas-aâtidtenient ' 
cette erace fouvaune ; car il cft toujours 
vrai de dire, qu'il pouroit le confcfTer, s'il j 
le vouloit, ^HMtim fitfficit ut voUttdo facia- \ 
vau I comme parle S. Auguftin ; mais or 
parle ainfî , parce que ce n'eft que par la grâ- 
ce efficace de Jefus-Clmft qu'on peut de 
telle forte accomplir ce cotnmandement , 
qu'on l'accomplit en effet ; n'y aiant que 
cette grâce qui fafli; vouloir, je dis qui fa(- 
fe vouloir autant qu'il le ftut pour accom- 
plir le grand commaadeineQt oe confèiffr la 
foi. Car lorfque les Muiyn l'ont acc<Hn- 
plt, dit S.Auguftirt» Ç'a été làiis (kxitepar 
i», jr^t.'^nfi grande volonté ; Mtiffu tai i/m ■Baàwf' 
^ !<h,-ar-t^e , inceji, ntégn^ CMita/te fecerum. 

Sur ce même point de la grâce dont il ■ 
s'agit ici , comnie necellâire pour confe0cr 
■ que yi/^Cij-i/î fjî /e ^^»e*»-, il y a un té- 
moignage confiderablc de Pierte I^acre . 
OLi ce faint Moine & tous ceux au nom de 
qui il p*rIoit , difent la même chofc que la. 
KéBexion, favoir que h grâce ncce0àire 
pour confelTer Jefus-Chrift , eft une grâce 1 
effiçace qui poi^s le..fait amièfler . & qui i 
pFpc^iç t«llHKf|E. CD -iKup It'^vfdoBié.de j 
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Aaè àÊtrÈom flejpmrott ni atiit6i sù JLe ' 

aïKxmhnài - r ■. 
. L'auMÉitéde^rroDiacreeftd'iingraoti 
ttobb > iKm- ièdbDCDt ^>arce qu'U étoit fort 
iuîslc* ocsnaeTes tcrtts le font voir. .8c 
qtt'B^mxkHt m, Bttéi d'ua grand nombre dè~ 
flmna St ïiexaikfriiqties d'orient dont il 
explique la foi far l'Incarottion & fvir la 
grâce de Jefus-Chrift : mais «jcore, parce 
qne S. Puigence & les autres Evlque^i 
d'Afrique , relégués pour la. foi en Sardai- 
gne , à qui Pierre & {es comfngnons s'é- 
toient adrelTés > approuvèrent ■ fes fenti- 
mens par une favante r^nfe , qu'ils cotï- 
mencent aiirf : " Après avoir lu vos Let- £. 

très i nous y avons reconnu avec joie & ^'f - n. 
» votre foi Se votre felut ; ou plutôt Jj?'^', 
„ nons wons connu votre falut en connoif-^'"'. 
M '^itTOtre foi. . Car en que» peitt con> 
I, fifter en cette vie le làloK des hommes , 
it linon dans la pureté de la foi que nous 
avons en Dieu , de cette foi qui opère 
*, park chacilét laifoi en' mm de laquelle 
M V Apfttre'nOùs apprend que nous fommes 
,i fatwis par la gïace divine , en difanr .■ 
" C'fji fxr-Ja grâce tjtis vous aveij été fan- ''''•''t.- 
9, ■ véfiff Urmkn de la foi : ^ cela ns vieiii ^' 
n paim^ifvoHS ; car c'efi un don de Dieu t ' 
tf mtt.pM an fruit 4e vos cettwis , afin ^ue 
yr f trfimm ne s'en «kvé> 
■ VéiHïionccequeditPiEitRalhACRE 
- ■■ ' . F 1 dans 
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«B dansftmlifn, Derioeaniitiofl & deirsn^. 
nit'^ce, adrcffê aux SS. & vâiMs £vfl. 
ques , Confèflèon do TdO^Claift . ad o. 
14. " Nous devons VOIS iiledaRrii6sIèD<' 
" ttmeai fiir la gTace de Jefus-Chrift par 
" hqaéBt il nous a arrache au pouvoir de 
' ùâa , Çàoa ce que noiis en avons reçu 

"EtauD. 17. Afiitt'AftiK ilr..qin 
" h iaufTeUberté devint tUK vraie liberté, 
" c'eft-i-dire, afin que h liberté humaine 
" devînt une libertédirérieDne, cette Ubep- 
" té a eu befoin d'un Kbérateur, par lagra- 
" ce duquel* détoutuée des foins & des 0(> 
" cupations humaioes ; elle |)ût jpei^ ai«Ë 
" chofes qui concernent h vie MemdSe 8c 
" les delîrer. 

" On peut donc bien fans cette grâce penfcr 
" 3uxchofeshuraaines&lesdefircr;maisfans - 
" elle ert ne fcnt ni penfer aux chofe dïvi- 
" nés, ni les vouloir, nilesdefirer; adcs 
" dont le premier & principal fondement > 
" &enquelquefaçonlcfonjm«&Utour- ' 
"• ce de tous les biens * c'ell de croire au 
*• Seigneur de b gloire crucifié: ce qui ne 
: . " vient pas du libre arbitre naturel Car 
*' ce n'éft point la chair & le fafig qui 
" l'a révélé à qui il lui a plu de le révé- 
" 1er , en l'attirant & l'élevant à la vràc 
^ Bbmé , non en le neceffitant par vio.- 
^ knce > mû en r^andaot oii hii une 
„ teUc . 
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que perroiine'tie;^jdSi(#.*fV':^'I3)Mé 

parle S. Eiprit. ; , 
. Etrau n. 21. C'eft donc cft vainqu'ils 
■À, nous viennent dire : C'eft de moi que 
„ vient la volonté de croire ; & c'efl à la 
-i,. .grâce dc Diej qu'il appartient de iû'ai- 
>, "der; pùîfque l'ai^e même par lequel je çroi > 
.'^ ce qui o^efl autre chofe que donna- no- 
,t tre coDfèntement. à la vérité , nous eil 
; ^ donné de Dieu > comme l'Apôtre nous , 
enefttémoin, lorfqu'il dit : IIvom ae'tépuàf.%. ' 
„ iionurpar ye/ks-ChriJi , nott fiiUmem de 
-y, croire e» lui, ftiaùmàm de Jimffrir poio-ijfi. 
• La gfacG.^cao; eft bîeD:peiDted»BS 

■ faire de m'ÀrâqRHdf v^niag^ .pour 1» /«fc 
remarquer. 

Comme la réflexion ne marque pas feu- 
lement la.fimple .profeffion de la foi de la 
. divinité deJef>ja-Chrift,qni fe fait par tout . ■ - ■ 
. clirétien>mais,plus ençorecellcquedevoient - 
- fuit les Apôtres. & les martyrs devant^lcs 
tyrans, h promefle que Jefus-Chrift leur a 
.faite pour celaj eft exprimée d'unemaniére 
qu'on ne peut entendre que de la grâce effi- 

F î ,s.Au- 
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ii6 X.Mtmén fùKrfirvir 
D-ri- S. Augustin emploie ces paroles contre 
**'•'■ ''-Pcl^ en ces termes : " Comment donc 
n Fsb^ s'avife-t-il de nous vaàr dîrc-l 
~ n Çtfi^it DitH qut vient le pouvoir ^més 
y tevom Je biat fitrler ; wMÎt dt ce ijue^tmi 
n parlons hieH,mdVfeiltÂgiWHS:-çm(f\a&)e 
» Sagneur 4it «ix Apures .■ Cefi PE/pru 
V deveirtPere^iparltemvmi Cariln'apu 
„ ait.- Ce n'efl pas vous qui vous ôts-doi* 
,i né à vous même de pouvoir bien parler; 
a, mais il dit ; Ce n'efi pat vous ^ parUx,. 
n II ne dit pàs non plus c'etl l'£rprjt tk 
a votre Pcre qui vous donne, ou qui vous , 
1, a donne, de pouvoir bien parler; maisil ' 
^ dit , Qui parle en vont : ne voulant pas 
■ ' fignifier par E le progrès du pouvoir I 
„ riwMflw, mas marquerl's&G^lacoo- 
„ pcfatioB <<r jpft» f Mm/gilfkmn ptfiiit 
„ tmù fitfi Smm j ■ /U- t mf m tèaiiit> ^ic' 
,y tum. 

Le même S.Doôcurmarque«icore bien 
clairement la même choTe dans fa Lettre à ! 
•s». iP4. Sixte.- " Ileft, dit il , écrit. Que ie 5. 
*"'-'^„ F.fpritfrie, parce que c'c-ft lui qui nous 
3, fait prier, & qui nous infpire le mouvc- 
,t ment de prier & de gémir. C'eft aitHÎ 
)> qu'il eft dit dare l'Evangile .• Ce ntfi 
„ pas veut ipâ pariex, , maii e'eji tEJpr'a tie 
' ), votre Pére t^i parle «r-w<w. Ce nfeft pas 
M que cdsfe iftSe encitai» comme d twns 
p, wamùm^Saaat a» PBcriture , pour 
M mieux 
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" vt VteuMVS-t^civ. Ii-S*agiflbit danj 
woksdoM^fliArdïttdârageque ie 

tffs, p«ur coitfeSer'Hfbt, itfêmèaa fliiïieu 
des plus grands fupplices " en forte qu'en 
" même teins qu'il abàndbttooicleursCdrps 

".«««««tlKiileurefpritcôSlHiédiaslSlCi'- . ■ 
" -<CMM»)éS la liberté ■• - &■ que p^iit 'èut 
V Vt«^(oBfi-oierinjuEHec , rdprif (oir- 
. '* tenoit haateiïient 1* vérité; rM-^-v- 
gnmt ^ DiMiM Dto m^o, ad " 
dMf prddkMtioMM noMiâéi/jH- , etTHent qui- '^'^ 

iUdpMihit'Mqititiinini ajjiratveritaiei». 

JcÀgttam à s. A^uffift un faînf plus mc>- 
derrte* dotttletéifto^nageeftd'alrtantphis 
propre à tiotré fojetj-qae c'eft dans iinEiil- 
ftmctwrr fit la vie chri?tienne qu'il parle dd ' 
la grâce* C'eft S. Vincenï Fërrier j 
quienréWelaforcccncestemies: " Çom- 
" meat , dit il > qudqu'un peut*il fe gld- 
'* riRtr d*aucune bonne- œuvre, puis qu'il 
" voit dakcmem qu'il ne peut rien dùtouB 
" par lui Mtocv nrtis^qttfa « twfdtrqoe 
" d'iiewe«heuiTkpinl&KediviixIepoti{^ 
. '' , P + ft 

^ ' ■■ Digilized by GoOgle 




liS I. Metmàrt ftur finir 

fe avec force, ou le réprime & le retienne -• 
. Oui lt4ct cLmits vitiet, in fi nihil pojfe pemius > 
nificominuo de hortin fnrant divinavirtus ca- 
[M eum at^pu confiringat. Il apporte pohr y 
^ preuve la parole de l'Apôtre donc il s'ant 
" que perfimu m ftut Mrt tpu Jtfiu tfi 1$ 
" . Sti^nettr , s'il ne lut eft donné par celui 

"*''*, ■ ' ' 

Ce même pallàge de la i. aux Ctmo- j 
thiensc. i2.;.efl un de ceux queleP.Maf- ' 
^;^^fouiié DtMninicain afliire que les écolts de j 
jw« S. Auguftin & de S. Thomas entendent de 
la grâce efficace par elle même , fans laqu^. 
il reconnoîc qu'on oe peut rien faire. L'aa- 
<eur àss livres de la vocation des Gentili . 
empbie auffi ce même pal%e pour »n>tt- 
'vn: que toute boBOf; pacolfr & spu» faooiw 
vàxm A det't^entbea cfficacodaSJ^^ i 

^néilTi^i^Mir, ktftimnd Ciu im ïUm 
^JMms PMnimnbat, diami Iiys^mOim . 
wiisfatw, ^idmmtoi»^imM Dtié'^- 
Au^uflin ) qui emfJcMe fouvefic ces taon | 
lier fiàtmni^rtOiaaem.^itta SéiuSi tes e» i 
Koà uxifxm de la grâce efficace > & S. 
j^ul £DbeC4.. 16. Sl S^hilip. 1. 19' 
ËrtEvidcaùnentdaiis kiëas de l'cfenùoa 
^ui emporte l'effet^ ^ . 

- - "- '■' X. Pao- 
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GRatia tfioperaih T A grace'eflrune 
ffbunu i»m^ Xj^operation de la 
wi^Dtii^Êtm^iùi ntaÎB toute-puilSiote 

. â> Jefus^itf d<Mu;éaattd^aiaçaffioa. 
'» ieur toucl» lesyeqK («K«\d(mrCccMigfe 

9) Je Jtrko) & AU HEIIE UOMEST & 

«Houyiô^ la vue ». & le Qiivirnc. 

.. demanderais volontiers .à ceux. qui 
ojénf attaquer cfSte propolkion > &'ils cmtenC 
en Dieu:^ Je n'eq doute pas. Ils le croieac 
donc tout-puiflant ; car de toute» les per- ■ 
/eâkxis de Dieu celles qui fe prefente la 
premie're à refprit,, quand m fe veut for- 
nier l'iùée du fbuveraia£trei c'ell fatou* 
ie-pui(fance. C'eft la premiérequeksfym- 
ix>les de là foi nousmettantdevantlesyeux, 
& 9ue les iàiptes Ecritures nous enlèignonc 
fouvem. Qye Ci Dieu eft lout-puiflantj y 
a-t-il une créature qui puiffe l'empécherde 
^jie £i volQftté Se (^'accomplit; fes^d^eitui 
C'^.fi^camàk^kiiai^^ cIcàqi^Hre- 
P j'.-. ■ .t.. -diie 
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Cm.i7. dire l'Ecriture. Je fitù ieSeignem- toul-pHif- 
^ faut, dit Dieu lui même. Son Nom efi le 
j. '*■ Tout-pm0k>it y (iit Moyfe , c'fft fa main 
- s^. n. toMte-fHiffam a tiré k immlt tttme mu- 
titre infinm», C'eft pourquoi Jofeph 
c«. ïu. j-jjjj ^ , PtMvens nom re0m- à U 

tdmtétU Diad Lit foret é" ia jm^owe fm ' 
m votrt nuin, Seignenr , ^ perfimte ne tmn 
ijfi, ij./ww^ rç/^îo-, dilJofaphatRoide Juda. ta 
j. prière de Mardochée eft câebre : Seijneurj 
Sciff^eur, Roi toM-pHifant, ttmt tfi fowttis k 
votre firtvirain pouvoir , il n'y a per/onne j 
^mi puijfe refifler À veire volontc, fi vom mjii. 
rf.ijy rtfoiu de ftamer tfrMi. Ainfi, ilfmttomu 

^'UveMtdmtl^drié'iiÂmU-mr*; 4tm I 
U mtr ^ ajwfftoaW— I i mmÊK éinZ^ 
vid. 

Ht il ne fatït pas s*imaginer que ces ma- 
xtaws g^^rales ne foient vraies qu'à l'égard 
des dâniRs in fenfibles , 8c que la toute» 
■ fNHjlînndB-Dicu ne conferve pas J»dMîfei 
fiirte'â3Bnr4e('hoinme;le pafTaged'Eâfair 
ptMiW'VÎfiilimiK lecootraire ,pi#iufl^'^ 

''^ U.hM^jk-mm iHli tliiif>' iUfc'AuittMicâ' 
' > lÈMpiar Efther. J« 
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■ Jf'Uf^KVtcra plus bas ^rhiptaptStnil - 

nentf^a^qiu ÊiciincDBp.'de'ia aukitou't 
te^jraiflutvide Dim.' - .\ 

J'ai rap|nftéoN;,par(^i (l«l*Ëait!ure# 
paavj)révn)ir)~-o»t^àc«rdt VefprRi des fr* 
-deles f les ÀuJTes idées qu'on s'efForce. - 
kar donner de la^libenéde k vc^até bu- 
roaioe > coname H elJe n'âssk pas du db-< 
maincdeDieu, & qu'elle pût n-amfer Tes 
de/Iëins. On t^it pa£&c pour une hérâîe Se 
pour un blafpbême cancané par l'Egl^j* 
h ^poficion donril ï*agitiquai qu'rifenc 
contienne que des ventés lévéMes dans la 
paroledeDiea. G'eftcomtoeen parfc-rAu- 
tcur de A&moire Se l'Auoçir du /^«in. Le 
premier y trouve la <fcs cinq prqwfi- 
tiozeE; l'aocrey tiwave iaiètoudd&laqua-' 
. nT^e.t Màià le»i pabedej <ck» 'premier. ' ^ 
•9* ^<iEr' ^ tomfenri nne e^ji epAra/ione '' 
de ht tame-p^aitee de DkM qttt rie» ne peut 
empecheF tmretarikr , ort-ne petit dox jitmufti 
rt^tr à Ugraetr dit ie Menioiw,-^ ai^jt^ 
tihm''' pef^ peut U mérite (fr hdéintriitit^ 

T\ fèrt de l'équivoque du mot de-.»»*\ 
-fl^>ïpouriàiiiB iflwfibnauxignoraiw. TOoi- , 

■ . . V 6 Ion. 



■Digilized by Googlc 



I ; 2 I. Mernébi fêMr Jirvir 

\omé) tiUrseUt énorme nm ntc^é^avop- 

f effet •amjHiliUi ejî dejiinét de Dietti ttmum 

Kecelihé de centrAtm ( ni celle qu'on ap- 
pelle de l'inclinacion tuturelicj mmi mm me~ 
eejjîié a'infiiiiUhtlité : pttrct qut l'intention 
le dcffein de Diett ne peut méW^Mer dmieir 
fin effet. 

Un agent qui eft naturellement détemù- 
né à agir, n'a aucune liberté, parce qu'il 
n'a point en lui même le pouvoir de don- 
ner ou de refufer Ton confèntement; au lieu 
que l'iiomme , quelque déterminé qu'il (bit, 
ou par lui mcmei ou par la grâce > à faire 
unecholêjconfcrve toujours dans fa volon- 
eé Un vrai pouvoîc de ne la pas faire , s'il 
- veutLinaisil aele^raciatnais fous cette grâce. 
- Nos ïdverfaires recevront vulonticrj de 
la, plume du P. Pétau l' exp l i f tti on dr cette 
ntf vérité. Cf«v> dit-il, ifà nipinwr UJmét . 

fimii^i etmmt U diàJe k CimUe deTnmt.. 
wMûUJÊd ^ U grmt mSwÊe Mâ U fm^vi- 
rmee fiut^êt-tit «Bwfaitf pu »'j fim emm 

•M««;'£o'i^ciiia, -(:^M.NiobI». ** Mown- 
. "h cànxùffiMv,. dit-il, hauteaune Se fiace- 
, 9 RiD^tpM le powrQudesê [nu douer 

j u ton 
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î, fon c oafeotei a tât 1 h grâce efficace' fwb- 
.» fifietTeçcetKgràcémâme; Il'^vr^ 
„ ({oe OMK a}fKm)m> fîâoa 1} doânoede 
I - » tousleiTbaœîftesi qôek venu de b 
I M grâce préfetennioantë eft tdir* qu'elle 
I ââtDujonnphyfiqiMineiit&iiif^iUe- 
» OMM» n6n{Mst[aela vohaté œ p^Se 
i 91 pàsconTentirt.mais qu'eUeoeleveuBfe 
f n pas. Elle laifle donc en foueptierlepou- 
i • n voir denepas confêtitir^ mais elk em- 
it . M pèche qu'eOe ne veuille aftudknwnt »• 
i n fuCer foa coafentement. Oeft lit iqdaie 
^ dofkririe que celle des Thwiiifteî. Un mot 
I _ -tfAWarésenrendra témoignage pour tous: 
, -Quando nutioDei eJ}epcAX,léerftmartitriiiat-'i'e4rn 
f i^éiUi^er ccnfmit. Etenim hoe i^rratm^^ 
.. ff^Mtiahilitm drlnlrio , ^fùd tmt fojjit Sf- ' 
fimhrt, lionà^mùa: cujHs ratio efi- , ^Ham, 
M^uttS. Thomas i. i. q. m. a. 5. Nam 
imeittioDei defkeremnpotefi. Dttdefieximtn- 
tme Dti-tnovmù rfi tj^od hmta'cHjm cermow 
vet, <»^h^ai'^' conftquatifr gratiOTff y infal- 
JihUter eam confiquentr ^ ueçejfario, necejJU 
iate itfaUibilitatis 1 mn amem ex necejfuate 

, Ce qui trompe ici quelques uns des ad- 
verfaires, c'eft qu'ils femblent ne .pouvoir 

j pas concevoir j qu'encore qu'il y ait con- 

^ ^raisfîâitxi entrfc Ëiire unechofe &.ne'lafàîre 

f f», ou en fùïc une ç«itnrâ« » n^ntooin» 

f Ûi^tSi aaacme'^Mre &îce voe chofe àc 

g - F . ....v.'ipott- - 
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.I}4 X. Mémoire paitr finir 

poovoii; ne la pas faire, ou poaYoir faîrefe < 
contraire. Quand un homnv reçoit uoe 
gncc efficace oui lui fait refhmcr le bien 
d'aucrui. il ne peu: pas arriver qu'il maa- 
qae de le refiituen car cefacânetue deux 
. -aâes contraires l'an avec l'antTS i tebque i 
foorceiEcdeiiendrek biss^ti'aatrat de • 
htamx catoÈsat vas*. Maitcerhoi»- 
■hmiCd: mêmetsmps qa'ilreffîtue* coafvrvc 
kpoavcirdeiiejiBi'ixffieicr: C^oidonc • 
-opiecnrlR»iEMtt>ù;dénn»iié|»rhi grâce 
cfficMéJli^tuffiFfeteEd^aiitnii» il peut 
némmôiosnèle'poInrdDftiteer, il lepeot,' | 
■Biais à l'RichrfTon del'aifb niâmede le re- 
■ twiir; parce qu'encore qu'il puiflc levou- j 
• kir, tï propre- efTnde-h-^Kiceefficace^il J 
iw;(»C poDT «eâmoer, eft dionifelief quf^ \ 
BsteveafUrAâiidkœcMr'aifck'iuirij^ ; 

lent'qa'eHe feic aâiaeUeinenc dto» Téqiuft- - 1 
bre, mais dans le (êns de l'école deS^Th»» ' . 
ni*. Elte a donc en cer énc toare li li- | 
iwtrioecôf&h-é pour m/rirer &■ Aèsnétkes; 1 
dle a Ifeus la grâce qui la détermiceife-pcflï- | 
vew-d'y refiwer & de 1* r^(na"î^ àinft il i 
arien quiâpfarDchO'ià deih K'iN dcb 
. ni:d^Ia-4vprôp(l^itioIf4caau«¥n.écdt• 
'vHKI le prétendent; • Câk I 



Digitizad Google 



étVtxieiKn^ÎACmpmîon. 1^5 
Cdk BC |ioQToit pas être antremenc % puis 
que la pra^lîtiGffi ne oHitim riea qui ne 
foit de fEcritore Se desSS. Pow ; fa 
por^fafiS&nment Jcsastbtitâ dePEcrim-, 
Kf en vtàâ quelques unes des SS.Peies* 

& P&OSPER dam fosPoânrDela 
jgntce. ch> i<ï. . 

jkvtrv m a î fci m i honmtm cnm '^atùi fat- . 

Ipfa faum confiimnfat optts , c»i tempHi agendi 
Sem^r adefl qint gefta velit, : non moribm Uli 

. eerTttf'lÊttîns^ m» français; 
putfTante» 

Guérit bien autrement , une ame languif- . 
fantéî ■ 

£Ue qui de Dieu même eft l'efprit & I4 

£1 coçiipence & finit fon ouvrage divin. 
Qii^f&froiir fiartéba vieuxijou riche 

■- nm^t'.' y - ■'■ 

tors qàl^irèit ^ ttiiit'iteâis ikvi^ 
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Jl<> I. Aûmeinjmr JMr , 

La dureté du coeur n'airfte . point fia 

cours : 

.£t tout le vain pouvdr de la cauft&caade 
.Cède à fcs hauts dei&iiit 010901 '«natk 
monde. 

Ce Taint dans le chap. i j. avoit 
conemis de la ccace de montrer qu'die K 
lôit pas l'eân^ la Rnte^uilTaacedeDKD, 
jk que ce Ibk la volooté de l'haounc 911 
d^onnine la grâce. 

yam fdnde t^nid hoc fit 
Qtàd bÊamttmtfottnfiqHtDtustimmmAfiill' 
St 

Corda J^t pdriterqMt om)utji^^fiéi^ 
Niim fi aemo ufipMm efi tpiem m» «rlit ff* 
retkwttmm: 

ttfiM. 

y . -, ... , -- - V '-'-'x : ■ ■'' 
C'eft-ÎNlireeninuiçpîs:.. < 

Dis moi pourquoi ce Dieu, dont l'iaunenfe 

bonté, , , 
Egale en fon pouvoir la haine ft^ajefl^ > , 
Ne s'affujetiit pas l'orgueil le fikis st^^e, 
Rendant tout cœur, fiexiblé attpuiie 

fidèle/ 

S'il v£ut chan^toitttiieiDau»ff«ïWtt^ 
eotoutbei^ 'uj.»- ,. 
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£,'intlubitablé, effet fsàx h rautcm â'ua 
Dieu. 

Et enfuite, allant au devant de leur ob- 
jection, il leur demander H l'homme peut 
par les mouvemensdefa volonté rebelle em- 
pêcher que Dieu ne fafle la fienne , & s'il 

I peut la foumettre à fon propre libre-ar- 

) faitre. 

vdrii motm ammerum tuba gt^HM y 
ZJèeruiftjMe fasn canfam nm ormièm h- 
, namf 

|i £rgo hminû valida arkiPrk tUvmM •volm^ 

tas, 

i Ant eliam iirvaJidit , »ttUctà finit i» 

iiUtft. . ■ 

En voici la tradu£K(Mi. 

Eft-cc que des efprits lesmouwwacosdi-' 

vers • 
S'f^pofene aux àeî&x»i^aJ3ms^ï\U.^ , 

niverî/ • ' - ■ • " 

.£t que leur liberté , par bb àkcàx é£- 
'f iéttiblabte. 

' Ou isjettç ou reçoit lui làea fi4éfita- 
, ^ hM ■ '-i-'- 

Aimû oocnwMloiri «utfdJitnef oa 
. ^end-vain . 
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T. Mmoitô pat finir- 
DuMaitre tout-piuC^V W VO|}]w Anf-. 

verain. . . 

AioH l'homme à foo grétempére & At- 
. termine 

. Le pouvoir & l'cffe^ dc la grâce. dànn& 

Cet cxcelltM Pofi«,«pii eft un d«s^ 
beaux & plus veaerabks raonumen» d* k 
iradiàon fur la matière de lagnccitftploji 
de cette vérité ; Se Vos doit ettimer a*auf- 
UM plus k jéaiMgwg»«lfr ^ i.'B- 
^rç^;t<wtMiqiM.ttii.'it^-> «fc'sfcHW 
dire qu'après la aiott ^S..Avgyft&i il & 

-ce du Sauveur com» k* du P<;ugia- 
vjeo^iiive. fl^i^Mn mwU» ^ S. 
LeontittdqDaâ» non CnihiiKyA jà con- 
4mmi -jHii^iv«it «miM» da'jklife ' 

fl|.lltl î„lÉlî§<tltf<ll|H 1» tilpt^CdÉfiMM' 

He câdKeDeçrec qp'il & àlatéc^uoCoo- 
cîle deloiiMiaB ftd0t£yâqiMliifoivJi»r- 
:^k»£cnts4wr£|^reç^8e eeuE 
«fc'ifc ji i iW M jit»«Rl)X94fe W^Mlf^u 
BOQibm âBpremisis,ei]ra{^KUaaH»bMn- 
«M^^teligioft; ^niGip^M*' ^ 
. S.. Augustin fon maître^ibû {bu Ma- 
nuel «l LauKfic chap. 9 S. p«rle. dâi& 
M Nous verrons un jour > àlalutcisFetotE- 
M tP'pufte,deîa.&ge&>. ce <|es)ai^ vies 
>» |uues tien; dès maîiaeiMot, ^«fef (]u'aa 

- bieo 
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^ tncQ.la volonté de Difeu «ft & eeRBÎiw» 
a» &.îiiuimaUK > &trësefficacei ecahbi« 

n pasj •M:lim:iiu3 œ vent rita quil ae 

clantf daai im Sfetanie ï. Mm* .&i«ii(i):.H|i 

^ Utami çeqiR nefemttptt ml. 

<v «jnfftrimlnM^iiJprl'hftiM^yil ifnylfhé ■ 

„ Toac-pniflànc' de fàité la-llHln.- Si _ 
„ nww ne craons^ as vérités , nous ren- 
■„ verCms le connuencanent de notre con- 
„ fefllon de foi , où nous déclarons que 
„ Natis cnhnt m DUft k Pert T wt-fftif/aa: 
paifc^'il n'en appdié Tam-fuffaitt avec 
„ verité,que parce «jn'itpÉiit tout ceqtfil 
„ veut , & ^que I^efïèc de k vobnté du 
„ Tottt-poifim'a'eâjiotntefnpêciiïparla 
i, volonté d'aacuDecréatunb Y a-t-ildonc 
n qixlcpi^fW d&Z' mfenfé > pôur dire que 
M Dieu «peut 'pasëhangereii bienlesmao- 
>, vaifes volontés des hommw, S£ celles 
ï, qu'il voudra, quand il le voudra, '& où 
it le voudra ^ 

Le même dans fon dernier ouvrage coo' 
tre Julien Livre i.{bafi>j. „ Dieuiïotif 
^ garâ»d»p*^<qti«lk--Vâk>hté de fdiû 

» quel- 
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« I^o ^^mnlti fmr fervïr 

•M qadqoe obftacle de la part ,d'un homniA 
r, C'efl avoir une idée bieDbaned'unecbo- 
4* fe il gruKk* ou être tout-S^-faic incafa- 
;» Ue d'y penfer , que de s'imaginer que 
)mt Dieuttout-piuiffaMcomme ilefli veuille 
■t> une chofe, & qu'il ne puîfle la faire , par- 
»i ce qu'un faorame foibic l'eo empêche, 
ta. Comme il cft certain que Jerufalcrn n'a 
I» pas voulu qu'il raHemblàt Tes enfans. de 
» même il cft certain auflî que , nooob- 
■y, Aani la volonté contraire de Jerufalena, 



a voulu. Car* comme a ^t rh<»iiiOie 
» deDieUi AmbroiTe, Il appétit tons ceux 
i, tjH'il daigne appeller^ à- il rend faint qw il 



Dans le Livre de la cprrctSioo & de Ja 
■ grâce chap. ii.' Il y eirieigne avec une lu- 
. miére admirable, & que la grâce du libérateur 
eiï unegracetoute-puiirante, & pourqum < 
.4> il 4/îjlu qu'elle fût celle dan; Vétat où i 
>,^ûous fommes. • . ; * 

,) L'a raifon»'_ dit-il, pourquoi \» çre?- ] 
p iniec hobuae.jt^'aiipu rrcçu ca idcïf ,4c ' 
M Dieu, cleft-àniîrç, la pçriëK^MCCJnè- 
M me dans le hien i mais que pi«U 4 laillë , 
*t il la dirpofition de fon jâxe^hitn éfi ,' 
« perievtto: oode oe,P« pfWfôrâw» s'cft 
mi ^ueA vqlQi)tâ>aiaD^ ^ ilaH ;p«c^> 
at □'aiyot eo dlc œêov. amm stum''^ 
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I k texamet de U CwfikmieH, bfi 
" -dértBes forces , qu'il ^toit convdiabl6 
" quéraâion deperfév^rer toflxiSée^^at 
" vobnté fî bonne* & à laquelle il étott fî 
»fiS de bien vivre. . . . Mais preiëotff- 
" ment, après que l'homme par foo péché 
" a mérité de perdre cette excellente Hbpr- 
" té 1 fa foiblefTe a eu befoin que Diett' 
** lui donnât de plus. puifTans lêcours. Car' 
" "Dieu a jugé à propos , pour éteindre 
" l'orgufiJ de la préfotnprion de l'homme,' 
" qa'u n'eût rtén en lui mémÈ dont il pût 
" É-gl(»i£er devant Dieu, • 

Et plus bas: "C'eft pourquoi Dieu-n'a 
" pas voulu que fes Saints lè glorifiaflènt 
" de leurs propres forces à l'égard delà peN 
'■' févérance dans le bien' , mais qu'ils ne fe 
" ^onBîSmt qu'en lui . qui ne leur don- 
" ne pas feulement un fecours femblabk à. 
" ceiui qu'il avoir donné au premier liom- 
" ow , ^ns lequel ils pûflênt perfévérer ; 
" s^ile^vcÂlldeût;* ftiais il epere auffi en 
" ;iujB ce'wwloifittômej' en forte quecom- 
œeilsrw pcrfévéreront point , à moins 
" qu'ils ne le puifTent & qu'ils ne le veiiil- 
■" lent, l'un & l'autre . le pouvoir & le 
■** voiiJoir , leur foît donné par h libéralité 
" de là grâce divine. Car leur volonté eft - 
.*' tcliementenflanunée parleS.Efprit , qut 
■** 1» ratfbii pourquoi: ils le peuvent » c'eft 
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" c'«ft({neDieuopeneacarqii'Aleve#' 
i>' lent. Car fi ém une fi gratxle ft&ié! 
" où nous fommes pendant le- cbun dtcct- 
" te vie, où cependant iMàliDÎt que pout 
" réprimer l'orgueil la vertu fc perfètoo- 
** -iMtpttcenciiiâfWiié'BtânKf^ffi 
f- n' cet :étit ies abandiMantàltDr 

pR^re vdcffl^, pour deniearer , s'ils !t 
" vouloientj danslc fecours faasleqnttih 

ncpouroientpasperfifvéper, &qucDiM 
" ne fît pas lui même qu'ils le vouluflnit, 
" leur volonté , au milieu d'un fi granJ 
'^ nombre de tentations fi violentes i fuc- 
" comberoir fous le poids de Ci propre ia- 
'* firmité t & par cfmféquent ils ne perfévé- 
" reroient pas j parce que fe trouvînt 'ab- 
*' batus par leur propre infirmité, ouibw 
" le voudroientpas, ouils nelevoudroieur 
" pas aflêi fortement pour le pouvoir» î 
'■^ <aufe de la foiblefie de lenr vcÂonJi' . 
■ " Pour fubvenir donc à l'infirmité I* 
*^ volo'nti^ humaine , Dieu a vonto ^"'^1'' 
* fût pouffîe par fa grâce d'une, rtiïtfl"', 

immanquable & infurmontable («i^J'"^ 

•'i;««iw'> en fcwte que tout infirme o^^^_ 
^iàfti- <^W-ïaccombât pas toutefois, & 
■"-■ïiefftr.wûotliepar aucune adverfit^^'-v* 
"♦• CarDim ajlaiiKa'liomme, iDi«qufil> 



DigitizBd by Gobj 



" ceux quifon^firibles, Uleurafîbienponr-" 
" vu» que parle don qu'illeurfiitjiisveu-' 
" lenttrèsinvînciblcmentlebicn, & qu'ils' 
" veulent très invinciblement ne le piMHt 
" abandonner ; FirTniJfmo ^ft^ Mm^at' 
" ^ ptrmifit facere qMod vtHeti ii^imitfiw 
" vavit m ipfi donante iNVïCTTïSTirte 
" botutm ffi velleMt , ^ hoc dejirere tiivrc- 
" TissiME nolUnt. 

On ne peat pas nier que la grâce que S, 
Augti/h'n nous dépeint ici, ne foit une a^^- 
rMiao de la mahttome-pni0itm deDien, com- 
me e\le eft appellée dans k Réflexion con- 
damnée. ÉÙe efl: tris-efficace , comme le 
fainç Doâeur h nomme au 1. De la grâce ' 
& du libre arbitre chap. j. & au Iiv. i. au 
Pape Boniface c. 20. C'efi la vertu tres- 
ptijfofae de Cepératim mediehiale du Sauveitr ; 
au L., De la correiftion & de la grâce c. j. 
en l'appMquant au regard intérieur par le- 
quel if convertit S. J'ierre, C*f/? U fecrete, 
aiimiraile, & ineffable pr^ance eU fin ooéra- 
tim ptr les ceeftrs > au L. De la Grâce de Je- 
fosCbriH:, c. 24. L'effet d» pouvoir tout 
ffi^OM e^u'il a de tottrtttr les- cœurs comme il 
Impiaâ, dequoi iln'eft pas permis de dou- 
ter, dit notre faint DoCTCur, iwXiv, Delà 
correifHon & de la grace. ' 14. Ceji tafa- 
iM»étme-pmJfaMeîM'U(pteSe H eo/yvertit lef 

■ ■ ' a 



il le dita Vital dans h Lttfre z ij. autre* ! 
fois la 107. n. 24.) & parlaquelie il em- 
pêche qu'ils ne perdent la foi qu'ils onfc re- 
(yôd t- eue , comme il en empêcha S. Pierre , en 
li". oemaDdanc pour lui une volomt tris lifrre, 
5r'h»he-/rèi_/ôr« , trii immcibU tret fer^êvéréute 
% *^ ■ • ■ ^ ^ f fl/wtfe hi^tmne «'«f- 
rimim (ptim fM U groct p0r fa Ubtrtt , mdùelieAC- 
^^^<jftiert U liberie par la ff-ace ! & tie per/é- 
TiaiiS- vt'rcr , elle rtçoii le àm inm fermeté ferfévé- 
^^4> rÂfUe <j- delkieufe , ^ d'une force imiinci- 
^^èit. au, liv. de la corred. & de la gra- 

Si dans ces différents éloges & ces diver- 

iimo- fes qualités de h grâce du Sauveur on ne 
dum Te- ^ , .-^ ., , 

■ondùm reconnoit pas la main du I oiit-puniant , 11 
gjî'*^^ faut qu'on ait les yeux de r£fprit bouchés 
tonit» _ par la prévention.. Ce que je viens d'en | 
V^ati^ rapporter doit fervir pour plufieursdespro- 
ttndinir politions précédcntcs &c pour d'autres qui 
Tolunu- r. . Ti I- 1 ■ j \. 

li». luivent- Il faut bien remarquer que decçt- 

te grâce fi puiffante & fi" efficace j neceflai- , 
re pour la convcrfion des pécheurs 8c çour. ' 
toutes les aâiop de la piété chrêtiecoe. S.. | 
Auguftin ne ditpas {eulemoit 91K .fus cUe ' 
QB ne perféyéré poiitf,,cnfupfw&w. qa'on , 
lé pQumit, !,quand on n'aiiioit pasctîxçg^. 
ce. pfupDofefvs.douceda:^ l'bdimpeim . 
pouvoir poyiiqtie.&.iutuiel du liive arl>- 
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à. fex/tmen 4« ConjîiultLBTi. « i^ç 
ce tl'eft pas d^qâoi il eft ici queftion ; il 
s'agit d'un p^voir entier , d'un nouvoir 
parfait, qui renferme tout ce qui cft neccf- 
faire pour agir.- & ce pouvoir, S. Auf^uftin 
afTure qu'on ne i'auroit pas , lî Dieu ne 
àonaok cette grâce qui fait pouvoir, parce 
qu'elle fsit vouloir. Il le dit entermesex- 
près; Sans et dsn ils ne Pevvent perjevé- ' 
rer , St ils ne le peuvent que parce qu'ils 
le veulent, &: ils ne le 'veulent que parce que 
Dieu le leur fait vouloir par fa grâce : Taiu a<^. Dt 
wm ^Hipps SpiriiH fa»£le accendiittr voluntits'^'',_^ 
earuTft , Ht ideo pojjînt , qitU fie vùhnt ; ideo 
fie î/elwi , Dem optratar ta vtlim. C'cfi 
Lt raijôn pe/fn^Moi ils U peuvent , rcpete-t-it 
encore plufîcurs fois tSc ils ne le poureimtpas, 
fi Dieu tt'epéroii en eux le vouloir. 

Je paurois ajouter ici un plus grand nom- 
bre d'autorités ^ mais on en a dcja vu beau- 
coup au fujet des propofitions pr jccdentes , 
& on en trouvera encore dans la fuite. Le 
même S. Auguftin répète quatre fois cette 
vérité. Qu'on ne peut refifter n la volonté de' 
Xi'vtH , dans l'exteraic du ch. 14. dumême I. De 
U correUion delà grâce, queje rapporterai dans 
Jî fuite t & il en parle comme d'un dogipe 
iwônteftable:, „ Il eft, dit-ii; icdubitable^f,^?^' 
p qfie les .volontés humaines ne peuvent 
t* r^er 3S la volonté de Dieu .- AFon efi du- 
„■ îk4ttdMm wluntMi Dei. .' . . himanM tv- 

flMéi€l%a^iyVQSstre0srt,■ 
u , G , Dans. 
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14*5 I. Muneire pour firvir 

. Dans le même Livre cli. 8. „ Il adref- 
M fcauxmoinesd'AdrumetcAparoles: Ofe- 
,» KZ-vous dire, que lors même que Jefus 
.] demande que la foi de S. Pierre ne dé^il- 
M le point, die fcroit néanmoins periei & 
M S. Pierre avoit voulu qu'elleperît- t^eft? 
M à-dire, s'il avoit voulu qu'elle ne perfï» 
n vérât pas jufqu'à la fin î Comme 
~M Pierre auroit enaucuncoianiérevouluaa* 
„ tre chofe que ce que Jefus-Chrift avtnt 
„ demand(ï qu'il voulût.- Ouafi aliud Petnu 
,y ftUo mode vsttet , foMsi pro illa CSirifiut r»* 

Les ËvEoyES d'Afrique exilés en Sar^ 
daigne pour la f(» s dansilcur Lettre à JeaR* 
à Vénère & aux fidèles qui avotent foufmc 
,.U Lettre de ces Orientaux .■ La volMité 
M du Dieu tout-puilTant , difent-ils > s'ac- 
M complit toujours, parce i^ue là piaCance 
„ n'eft furmoniée en aucune manière. Car 
„ c'efl: lui ^ a fait tmt ce qtt'il avdnlitdms 
t, le ckl é" dans lu terre , dans la mer ^ Hmss 
9, tous Us abîmes j & à la volontédequipei- 
„ fonne ne refifte; Cajus veluntali nema re~ 
•* 0'' i puifque ce que le Fils a dit de lui 
_ même efl: vrai .■ qu'il donne la vie à qui 
n il lui plaît ; parce que pour la leur don- 
ff -ixt , il n'attecid pas que ta volonté da 
. .^ rfaosmw commence; maislldonnelavic 
n à la vdoDté même* eo hi tentfaBt boona 

' r.x ,> éfxât 
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il l'examen de la Côtiflimiia». 147 
„ ézoit fain dans le premier homme avant le 
„ péché , efl rnaintenant fbrt abbatu dans • 
„ les enfans de Dieu, & cela par fa propre' 
„ infirmité ; mais Dieu !e réléve par me 
^ gracepliitfmjfaH}e,qnieJîundott defitliyé~ 
raliié : sed majore divini mtineris 

GRATIA SUBLEVATUR. 

Pour peu qu'on fii0è de réâexion fur les 
pafiages des PeriK que j'ai rapportés , oir> 
verra clairement que la propofition condam-; 
née eH compofée de leurs paroles. J'ai dit 
que la grâce ell une opération de îa main , 
toute-puiffante de Dieu, n'ieflr-ce pas ce que 
ftgnifient ces paroles de S. Pi ofper : ^ af- 
j-o omnipûtens hominett clim gratta fdvat , & 
tout ce que j'ai rapporté de ce Sawit Poète ? c^^^^, 
Ne/ï-ce pas à la toute-puilTance de Dieup.ijj-. - 
que S. Auguttin attribue le changement des 
cœurs Se des volontés humaines , comme 
foumifês à U voloDte' certaine , irh efficace t^f 
mmuahle du Tout-puijfaKt ? Tl eft vifible , 
que fi la grâce n'eft point une opération 'de 
^^taain toute-puiflantp de Dieu , ce feroic 
. «n vain que S. Auguftin allégueroit fur ce 
fiijet 8£l'£crîturefainte & le fymbole, qui^ta-r 
bliflentlatoute-puiffancedeDieu. Envaiitil 
fraiteroit d'impies &d"infenfés ceux.quifeiii;^ 
bhient Jui contefter le pouvoir fouvecaiq 
qu*il a fur les cceurs. Car ils ne le Êifoiene 
que parce que cetoit en cela même que S. 
AuguftÏA £m£qu confillec l'opératioa. de h- . 

G ï . grâce , , 
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14^3 I. Mémoire pour Jèrvir 

gractf. C'cft h même idce qu'il en donne 
à Julien, en lui reprochant la baflefïe de fcî 
pcofrési lors qu'il vouloir que U volonté de 
i'iioinme put mettre c^fhclâ -à la,vobnté de 
cel-JÏ qui peut loutXt y a-t- il autre chofeque 
U loute-puilTance de Dieu qui puiflè chân- 
ger les cœurs 8: y formsr de bonnes vofon- 
Ks iww waniért immaxi^iM^U i/î/ùrmm* 
imMe , & faire qu'clks s'attachent invinci- 
blement au bien : "Ot invi^iffime qmd btmum 
ifi vtlint ! Enfin de ce que Dieu n'attend 
pas que la volontc de l'honime commence 
pour la rendre borne & lui donner la vie , 
quand i! lui pbft , S. Futgence l'attribue a 
la puifTancc que rien ne furmonce. 

Apàs cela eft-i! befoïn de prouver que 
rien ne peut rcfîfter à U volonté de Dieu? 
N'eft-ce pas l'id-^e même & la déJîmrion de 
la volontc toute-puiflante, de direqnec'eft 
celle à laquelle ;ien ne peut retiller & çae 
risM ne peut , vt eurpécher > ni r:tér^kr. X,a 
Tàihn toute feule en demeure d'accord > 
comme d'une torrfcq'ience naturelle , Ditu 
k.<^dare dans h parole , les SS. Pères en 
Kiîdént lémoigroge , & on ofc après cela- 
i!âèver Contre une vérité éublie furcesfon- 
dmians tncbrablables ï Et je ferai héreti- 
iqifflj parce -que j'ai dit avec S.Profper.que 
aanulidt'cé^cnifint des mœuw ne (àuroitar- 
péter l'influence de la grâce ». & queîqu- 
. lï'tcsiesccaufes fécondes iKfaurQÏîLtfufptn-: 
= - .' i ,) M dre 
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à rtXMKH de la CoiiJîitHtioH. i^j» 
J, dre la certitude de fon aiSion &■ l'accom^ 
pliffemeM de fes deffeins étemels ï Non 
moribM ilUft tnera, nec cattfti a»ieps- [uffen^ 
-fyitr utàt. S. Augudin n'eft pasmoinsex' 
prèsi C'elKëlon lui deshonorer Dieu & 
Je rabaiflcr au deffous de fa créature , que 
de vouloir que la volonté de l'homme puifTe 
empêcher le Tout-puiflàntdefairelafienne. 

^ÏJ-cft bon d'avertir que-c'eft vouloir 
rroB^rics Itôeurs, qucde tirer demaf^i 
-Bexian cctte-ronféqtieDcej Dm iln'j apdmt 
■itatims ^aat^ûtglfttus ^caces. Si oa 
Tentend des grâces tellement efficaces qu'el- 
les font accomplir en ion entier le consnan- , 
dément deDiea j- la conféquenc» eft fa^ 
fc. Car il y a d'autres grâces intéieures^ 
mais foiblesj inefficaces, & que les Thot- 
miiîes appellent fuffifantes. Elles tendeitt 
de leur nature à l'accompliflement ducorw- , 
mandement , elles y excitent & y portent la '' 
volonté » niais la réfîftance que la voldB> ' , 
té,.fait à leurs mouvemens > empêchec|^ 
k commandement ne s'accomp 
l« font donc certainement inefficaces & ■ 
font rendues inutiles \ l'égard de cet effet. 
Néanmoins elles font efficaces en partie, jî- . 
cundim tjttid; parce qu'elles produifent touf- 
jours l'effet prochain que Dieu veut qu'el- 
les produiiênt par fa volonté: abfolue^eS- 
eux. Cecte doânne eft iî connnoiii &fi . 
CMBnte qae ce jaoa perdre le ton qœ 
^ P 5 ~ ■ " <fc 
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de s'mèm à en donner des preaVes.. 
V . - XJa Aiere aifia qae je croi tbyc»r dorincr 
MX ceaCcuKi c'eâ.qu'ikiie s'apperçoivçot 
pas qu'eâ combajxanr cette dixiànbpiopor 
fition > ils fe rendcne coupables d'une hére- 
fie formelle contre la parole de Dieu. Sic'cft 
à la preoiiére partie qu'ils en veulent : 0»e 
U grâce eji U volorué teme-jmi^antt Je Din^ 
c'eftjiêion S. Augufèin. lenverfer lè pre* 
mier srticie du fymbole , c'eft iofldbtttx» 
Ul4&>n inênie : car peut-elle coticevoirqw'à- 
ne c^ratioD qui chaoge les ccear» de»liM3lr 
QWI & ''9^ ^ ^ dtfoïdrc que It 
ct^àditéy arraic» ibit aotre qu'une t^en- 

.vmoos ooiK pi»qt)c S. Paota toojone 
recours à la tout&-[8:i£u^deI>tcii> quand 
il parle des œuvres de la grâce ? Comme 
. quand il dit auxR.omains*queiJ(MQ^ft«^ 
^ *• fitiftpa foftr accuaflir ce qu'il * pnmii. Et 
mà»^ t^» qo'un jufte demeuraM firme» 
fmx ^mlHe» tfi fm~p»ifatit putr la^ermir* 
. Aux Ephef. 1. i<). il admire la ^-W«*r 
^^^^■Jkfrime du pouvoir que Dieu exerce en nom 
, . ^ui croioni filon l' efficace de fa force ^ âe fti 
f là ftmce, telle qu'il Pu fait pM'àtrûdemsUfVt- 
fgme di Jefm-Omfl en k r^t^iumfjre* 

<^ fi les cenfeors croQventretxeurdaiif - 
4» feâïade partie* eu re^ttfflt. coamic^î-- 
cette prise de S. Auguôin* 
I>^fitdjiéui j'ai raffoité aSn é» 
■ ■ . ' pillà- 
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à Cexamin dt U Cot^Htitai. l y i 
paflâges desSS. Pères, ftour faire voir qu'on 
ne la peut rejetrer qu'en contredifant latra- 
Ikion; mais j'ajoute que ce feroitcombat- 
:;re direifteraent S. Paul, & m lui le S. Ef- 
ytit, puifquec'cfl: une vérité qu'ils noûs 
ont eaki^ak, en décidant que c'éfi Dieu qui 
tftre e» mm , <jr ^ vouloir ^ le faire. Voi- 
ci un fyllogifme auquel il n'eft pas facile de 
répondre. 

Si tour ce que Dieu nous commande K 
l'égard du bien , fe 'réduit ï vouloir & à fai- 
re, celui qui nous donittiSc qui {^memnoîti 
\evouloir & lefaire,<toi!Étieat operetootte . 
<^u'îl commande. ' » 

Or tout ce que Diea nous commande \ 
V^rd;d!î k réduit à vouloir & à,fai- 
re, & c'tft DÎEU qui nous donne 8e qui 
opère eâ nôUs l'Ud & l'autre, félon l'Apô-' 
tte. 

Doac t tclofi P Apôtre, c'eft Dieu qui nous 
dcMine & opère ep nous tout ce qu'il nous 
cOmmâtidè.' 

D&nc , quiconque ccnfare & condamne 
cette pFOpofitioft, Dieu dbn'ne ce qu'il com- 
mande , s'élève contre S. Paul, &c combat 
cette vérité qu'il a définie : Ce/Î Dieu qui 
ifm tu mut le vmtloir If f'iire : ces deux 
prago/îrioBS n'étant que de différentes ex- . 
IfKffiôtiS'îi^ûne flS^e vérité. On peut re-, 

G 1^' pag^ 
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lyi I. Mtimkefoftf Jirvir j 

page 154. que ces ûints Evéques ConfeP- j 
(ëurs prennent dans le même fens ces façons 
de parler , Que Dieu donne ce qu'il com- 
mande. Qu'il opère le vouloit & le faire» 

Qu'il met en nous fon £rprit g Qji-il. | 

que nous-marchoDs dap»lïiwi< AifelOTH»* | 

mandcmens, & que wxiAgpP^ Jk^uàt ! 

quoos Tes précepjes. .... . ] 

' XI..P|iai((M(T)i0Ht .Xa< Bjftmwir. ' 

GRatid Koatfi La grâce pem tom 
Uiid ^nb» wt- réptirtr ettHnmofitenti 
Jmus ommfo^MuDei fores f w » D'eft au- 
jfinatt fét ilft i i tre cm^c qae la vo- 

fmtjM^^ ■ looié <qatç^pwSS3^ 

/■de Dieu, qui çanh ] 
mande 8c qui fait ce qu'il comma»^ > ' 

Sur ces paroles , tnS.Mârc.Il.il. ^ 

Levez vous , je voiis le c.oqieuiKie*- 
H dit Jefus au paralycique : en^Et^Yo- 
^ tcebtr & vous ea^allK « .«fm^pé^ 

%t fini» 

Comme cette propofition eft la même 
en fubdance que la précédente, la manière 
dont on l'attaque eft auHî la mâow. . U/»»' 
donc ctunpter les cfatcaseries ^'on 7. ap- 
pofë> pour bicitii&tées ^çeqi^j'ai^fHi 
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à Pexkme» de U Conpmtàal . 
rapporté fur la lo. Propofition. Par la mê- 
me raifbn , toutes les preuves fk les autori-. , 
tés que j'ai apoortées pour juflî6ef 1aio.âc 
cellesquc)'^io^!teraipou^ceUe-d^êrvi^«B)l^■ " 
cuellemeni à les juftifier toutes dcur, ■ '■' 
Je remarquerai feulement far cette on- 
zième, que pour extraire fidèlement ma ré- 
flexion } U (àlloit ne pas omettre les paroles 
quifwitici ep italique: *> La grâce peut 
■tout réparer tfnu$ tmmeta , fOree ^ » n'eft 
&C. Comme c'«ft Diai qui opère par ^ 
ta(ice-pulâ*ance. les jdus petits commence- 
-sans de la fiû & léspremiers moiivemens 
de ltaavef&uisauffi biea -que U fôi pa^ 
£tite & que la converfion entière ; ~celle-d 
des gnccs fentes & abrolomen effic»* 
ces ; & lei autres par des grâces jrfus fb:ble$ 
& qu'on appelle inefficaces t. parce qu'elles 
ne pouflènt pas la volonté jufqu'à l'accom* 
plilTement du précepte : comiHe cela, dis-je* 
eftainfîiit ne falloitpulvtmicherdes^ro:- 
les qui faifoient cboiK^ dslaqucHedeceS 
deux grâces il s'agilïbit dans larédadoa-^m^ 
marquant quel en devoit être" refit; 'Or 
l'efftt dont il s'agit dans l'app^âti^ de lâ' - 
guerifoaduparalytiçfàe !l laectilvMîfn^àir.:' im>i{ 
^aad pédieur fai» efi on. m^tfettt ^"ift' td^ 
^'iJ iie peut être àhHbtii ^1E^ ^oè ^êtce 
«ft^e des- plusâ>rw> Ctttv^d •côTMaèat 

G 5 me»t 
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WUMtkUterrt^ u» repas daru Ucrâim^fii' 

t'efi-irtlire, Jt Fmm^tmuJe firelivir^Jt 

ilàiu les v»ùs dt DiiMtde ^tbvfT, m-dimimr 
imm ho» mitvemcnt vers lm> . La OKACa 
. BEUT TOUT RE'pARER EN UM MOMENT 
pvtsQpE CE n'efi Mfire chefi i^sét U vém 
te toHie-puifihnte eU Dieu d^-c. de ïO&ate qœ- 
Dieu, par fa feule volonté 1 guent le ptSfr 
l^tique en un in{knt>& fît qu'A & leva 8c 
çmpom ioii.gr3bac 

. QueUe grâce pouroic produire ea wn» 
îpûot cous ces iifei7eilleux,efi^), fituM b 
grâce. très efficaçeî CeA^dpgc ^ cette geir 
. ce que les paroles retranchées de laredexÏM 
éétenfâoflue» ceBos de U gmatA de la,<Ié- 
^màoa quToa.çi' àot^t Se ceb %fof<r» 
r^)jcdiDP des g w;es wffjy leUei. WLoSB» ■ 
s'en va efi (amui, . 

i/im r^ipoctoiui qndqoes téïKMsii^es 
des SS. Doâaia fiir.bt pfcpQficicailîac A 
s'agit- , . ■. ■ 

Les Eveq^ 0''Ai!KIQlU f nMfc we fc 
I^urla ^.eft Sarctai^de*: .dâss leur Lcttoe, 

^tite» 4,V«MBe 4ùcre;&id'iiitm.fidâc^ 



k TexAJmn de lu Cmfi'àHtton.- t f j 
ïe vouloir U faire , félon fa bonne voUn- 
f, téi ceux Cqtli dansTOrientonrdematt- 
„ vais fsntin^s for \» graCé & le libre ar- 
î, bitre) eppc^nt c» autres paroles , Si 
t. vtmix^tK^&^vanstfiicomUz.., ■soitt- 
„ émrex^ fittr vous Howir des biens de U ter- 
^ re. Si oTi confidere â la kimiére de la 
,1 fei&avec un efpritrranquiiercomme on 
ï, le doit , ces deux paflages, il ne reftera 
,> pluï aucune conteftation fur la grâce & 
„ le libre arbitra. Dieu commande k thom^ 
» me de vouloir; maU Dieu ofere dmt l'home 
A me le vouloir même. Il ùti commande dt 
it fairey ûiime'DieU opère en lui le faire mS' 
,y fMh Cirft pourquoi l'Apôtre joint l'un 
n metïsaxrç'y quand il dit: Travaillez, à 
„ votre fkut avec crainte trembknienttctuf 
17 ifeji Dieu t^ùi ofere en vous ^ le vottloir ^ 
j, le fmre 1 félon fu bonne voknté. Afin donc 
^ que chacun travaille à Ton falitc avec 
» crainte &tremblement,i!fautquerhoiiw 
y, me veuille; ruais ce vouloir roeme,c'eft 
» Dieu qui l'opère dans les fiens. C'eft 
^pourquoi, parce que l'htMnme à un U-- 
P bre arbitre.il entend les commindcmcns 
n qn*il doit accomplir; mais pour leS' ac- 
» complir, le libre arbitre n'en eft en au- 
tf cune maniéï rendu capable , fi Dîeu ne 
^ Taid*, Dfeû il arrive, & que l'homme 
]^(0littQk-c«(^*il'doit faire» quand il en 
9«<fë^:|«.e^l&iÙad£aient , & qu'il faic 



15* !• Mantire pour firvir 
n qull doit toujoun à Oieu tout le bica 
M qull veut & qu'il fait ; puifqu'il ap- 
,» prend de l'Apôtre que e'ffi bien fti 
y filmjk bonne volonté epere tùôiil'hmmtfjr 
^ /fvoWairt^ Jlfy^;,-Dieu>dis*ie»qiiiadai- , 
» Oié pfDmettre à Tes 6deles cetee graceur 
M ton Prophète, en difant: Jtmmnàdm 
H vntsmtnEfpritt ^ je ferai ijuevoKiiM* 
n ebtrex, dâtjs la voie de mes commémJemeni» ' 
^ <f*fe voHS garcUrez, mes ordonnances, (j" 
f fie voMs Us pratiquèrent. Quand donc 
t. Dieu a commence d'opérer dtas l'hmr 
n me le vouloir , fors l'hoaune fc con- 
n venit à Dieu r Cum trgo Tkus in hmine. 

^erari caperit vclle , titnc homo ad Deum 
» convmiiiir : & eodem in fe opérante , itudt 
„ ipfe Deo placeat, eperaiur. AinJî Diett 
), venant à opérer en lui , il fait ce qu'il 
„ doit faire pour Dieu môme. Car c'eil 
I *' Dieu que l'Apârre dît : Qttil vs/tsafr 
J. ' ff^it a tmbktt, ajin z-ous fajfux.pt- . 
tt mm/te, Lvi JUME F^tiAMT en v9as. 
». et oy; LUI DOIT PLAIRE. L'Iiomme . 
ii flttffi-ne peut porter la main du côté de, 
it k viet^'autaijt 'que Dieu eft à Ta mùa, ■ 
» droite pour lui donner fa protedion. 

S. Augustin dansle livre delagracedfi. • 
Jefus-Clinn: ch. 24. explique ainfi <^ (^ue- 
j'ai rapporté du chflngemenE que Dieu fit. 
«fans ie cœur dytffuérus. " oUgM- 
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à îtxmttn de la ConJIifuthal 1 57 
^ libation k la dmceitr ('Efther c. s* I lO 
„ Qui ne voit que c'eft quelque chofe de 
„ beaucoup plus grand, de changer eodou- 
,t ceur la paffion contraire de la colère &■ 
A de l'indignation 9 & de faire paflcrlavo- 
i» lonté de l'un à l'autre , que d'en porter 
„ une autre à quelque chofe , lors qu'elle ' 
„ n'eft pofféd^e d'aucune de ces paflîons» ■ 
„ mais'qu'elleefi dansunedirpoiïtionneii- 
„ tre & indifferente. Qu'ils lilent donc & 
„ Je comprennent, &qu'ils avouent cequ'ils 
^ voient de leurs yeux j que ce n'cftnipar 
,» U loi . ni par d« inftfuâions qui ne font 
que Irapper l'oreille, mais p^me puif- 
„ jaace huime ^ fitrete , par me puijf'ivice 
„ <]i£ ou dnl luhârer f miùi qu'on m peut ex.' 
^ pli^m^ qt^Dteu opère danslecccurdes 
■„ bâtxaa, noa fei^ement les vtws .con- 
„ omfBauM , tam xaSî 'ks booaes vo- 
n ioBtés. 

t Thos fâ CoofèffioQs Liv.' 10. j:h. 2^' 
■m Vous cbmmandez la tempifraiice. donnez 
M ce que VOUS cotnmandezi& commandez 

M C8({MVOII5-VCHlIeZ. 

-. i^Lir. Du doD delaperfévéranccch». 

" 3>s ^nad jfiku ^ & .y^e f*oÀ vist 
9» Donna ce que. vous commandez j Se 
» commandes ce que vous voukz^ P^-, 
» gct lorfqu'il étoit à Rome", aient 'en- 
3* tenda un Evêque rapporter ces pàrcde$^ 
«làprefence, neputks foufBv» Se y. 
... .G 7 » «o^ 
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avec «{ttoque enpMttiaieni^ 
M il s'en ËdlutpetL qu'il: ne fît «nprocàii 
(, cerETâqae-, Qit^ya-iMlqiieDKaiMw 
n oommude [diu fi f iem enrai tnnt ton* 
H teschofev lînuiiquermarcmyniis «a 
ji hdî C'eft-dooefavmâott^iriMBA)»- 
M ne cb croire en loi» fiwlma-bâkâit 
» cette priércîitoawK ai yrwiwftBWMi 
» (fcû. , 

Dans le Lîv. De k correafon &, de k ' 

grâce, db 14. " X^aed les ilOinmaqtL'f»' 1 

M reprend fe qoi fr coHi gent, smtentdBt ' 

w k voie <ls k jofticB* oirqu'ils y neubnt- 1 
„ Dent> qnieftceqai'Operele'fâue dans 
^ leun ccems > fioon cnut^ mêcoe qui- 
M doOK l'accKnflèman aux plantes, quel 

fiât «lui qui lesptnB!, IcisrafeA; ! 
m' Ie»cBltive: IXeu» tas-jr, ^xpàmB^ 
M-bpearbittehuiminne reGfle . quand il 

» veut ÉiHVer. Car le vouloir & le non- , 

»' votdoirell'tefleaient au pouvoir de- celui , 

rt qui vmt ou ne vebr pas , qiiH n^mpê* , 

ch« pont k vokmfé de Dira fit ne. iur> . 
n monte point Ta puiflàbc*; {rakqrribfair 

m' ce qullveurdé ceux métuexfoi-ne/^feot ! 

pis-ce qu'il veut.... Il nr faut diânc -pas î 

» douter de cette vérité, que les vtdâoté» | 

hamÙKS ne- peuvent pM réfjitr à la voloitt^- | 

iy deDîtu^ qui a fait dans le ciel Se dans- | 
■»»'ïrtttre tout ce qu'il a vonUi, & qui t* 

à: ÈoêM d^ilr,fait les chofes tyiî fcffitlàirvtr 1 

» nir:- ; 
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à leXdmm de la Cot^itmion. tfgf 
nîr: elles m pem/em, dit-il, iHireJî/hrde 
marùére qu'elles l'empêchent de faire ce 
„ qu'il veut; puifqu'il tait quand il veut 
Se ce qu'il veut de ces volontés même des 
hoiBines. A moins qu'on ne veuille dire 
' w f pour rapporter un exemple mttt mil» 
i, le) que quand Dieu voulut ^d^mer I» 
*, Eoifluté à Saiîl> il étoit telieaient au pou* 
>, voir des Ifraélites de fis foumettre à lui , 
1, ou de ne s'y pas foumettre C ce qui af- 
M Ibrénent dépendoit dè leur volonté) i^n'iU 
' I,. fommeramêniere0er A-Dieft. Ne'ânmoins 
' ce qu'il fit i cet égxd , il ne lé fit que 
' » les vùlont& même des horameî , 6^ 
' yt tant indubitable quil a »t peuvmr t^O^ 
' M jmffaia de coumer dti cècé qu'il lai plaït: 
' kS'Uclimcit^daCQéurhufnaiti..» 

n CJ* «W* « (éitndormeront puàit'r l» ' 

fmx Jçit avec voies & avec la vôtres: \ car 
.3ft Dhm vous protège.. Amafias itHrah-il fm 
iap^er à U volonté' de Bien , au Heu do* 
i, feire,commeilfit,Ia vobntéde'ce&i'^ui* 
» SIVeroitdansfencœm-parfonElpVk,3tmr 
« ïVavoit-rrtBjpli, afio qu'il VoulûtVcpi'i^ 
•» Aw-ft qu'it'ïît^oùt cda..- ■ ' " 

Wwbaswïcore^ *' Le SEiGiTEtm ftWf^ 
'wiyt^^'Ailtmia^)tviA tÈ.I>iti^rp;>Ti^'- 

aine- 
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n a!neiKiàlui> afia qu'ils râablilTeftt R.01'. 
n ErcoauDeot eft-ce qa'il les amena/ Ëft- 
n ce en ks attachaat avec des liens corpo- 
n rthf Non; nais il opéra dans leur inté- 
» ritar, il readît maâtn de l^rs cœurs^ 
» il remua ces conin mêmes , il les eotra- 

oa par leurs pn^>res volontés ; voterâ 
»> qu'il avoit hu mêiDC fermées en eux. Si 
]> donc qmad Dieu v«uc àablïc des Rnis 
M furla^eire» Um/Ut tmfim fmmt lesv*- 
)> hàitmts yfÊt kl lm «m * i miatm 

^ tKxmimts en Uttr tté^f/kim» quï CHU 
» que lui fait que U CQircâioo fait Btktàf 
w re, qui autre que lui ^ 1» cotteâÏQQ 
M même de celui qui fè coni^ * afin de le 
p &ire daas k àâf ■ . 

Dans, le livre au Pape Bomâce^clu 
10. il rappcHte & explique cette pàén que 
fit Efther; " ^ùnex.» Seintw, 4Uff«w 

M «dieux. Ponr4uoi prier aietît jG Dicun'o- 
n pemp^lui iDêai^hvoiloDii^dMakG^^ 

^ Ift coûii du Uon^^le ^ dei'rôoî- 
gûatioa à la douceur. -^c^u'* «omope <dîCi 
^.pUisbautootrefaiot^ USmm^i^^ 
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iFàaHÊMdelaConJfitmioH: itTl 
^ Itfti. Eh'qow? fhion la volonté par la- 
:„ tfùcïïc ÎI commanda & fie exécuter ce 
=«, qtie la Rcyne avoir demandé : Q>r Regù 
^, .iniàtiSma^ effci«iJ^.potcfiate convertit 
'» &" trmfliilît ah md^tariem ad lenhatem , 
„ hoc eft , A volnntm Udendi dd volmtfieit 
■„ '■fiive>ie6^ , fimt^m ^ud .ApôjhU : Dem 
•» -éperAtitr in volw é' -veSe. 

„ Eft-ce que ces hommes de Dieu qiri 
■5, bot écrit cet événement j ou plutôt cft- 
■„ ce que FEfprit de Dieu par Finfpiration 
'„ de (jui fis l'ont écrit , a combattu là le 
„ fibfe arbitre de l'homme? Non, mais il 

TKHisa làit admirer dans leTôut-puiflant* 

8c fon jugement plein de juftice , & fon 
*W feCoun plein de mifericMde. j&fit:'^tÀ 

<^mp9tctitûin ormihus & jHtikiHm juflip 
s, ^fimum, ^ attxiiiftm mifirfëord0mnm «»• 

Au chapitre 19. du livre de la grâce Se 
du Ubre arbitre: " Depeur, dit-il, qu'on 
M ne vienne à s'imagioer que kshommes ne 
», font rien par le libre arbitre. . . Souve- 
ii nons TOUS qae celui qui dit : Faites vem 
M M» cœfrr nouveau ^ m ejprit nouveau, efl - 
»> celui la même qui dit : ye vem donnerai 
,1 uicaHT mttvesff, & je mettrai tu vom un 
f, nemitl effrit. Comment donc ces psro- 
» Ici, Faites'-jwé ^c. 8c ces autres > Je 
» ww-<teN«rjir,4jAmtllésU même «hoc- ' . 
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Ctl Pourquoi casunaBoe-fr-tl de£àre ] 
» fi c'en lui qui le doit ^goncH Ët ji^- 
f, quoi le donoe-t-il t & c'^l'hiofa^iexiii 
» le doit faire ; fi ce o'eil.q^^ d«UK 
n qu'il commande I qpiand il Hfflinf ftil fe^ 
», cours pour le faire. . ■ = . 

Dans fon premier ouvrage concre le Pf^ 
lagiantfme» il , répète qune- fois >fiN^ D< 

maodanent: iîttwiw*. ir ''«ï* 
«» mmer^ù-k vvmi &que aous luidi^Mir 
^ Cmieo^ tmu 4 vmt , i Dim 4f MV 

„ r/jjcx. n^»;.- que difc»» nous ^utre chofç, 
„ finon, DoN'ifEZ CË QjJi Vûpîw^ 
ji MANDIEZ ? Quand il nous c^nmaodft ejx 
,1 nous diiant ; dt {"itUeiligence > tra^r 
,t autres de mon peufle qui n'en avtx. fmtiSc 
.) que nous lui difons y Donntx, moi dt Ci»- 

telligence , a/î» qut j'apprenMe vts cemmM^ 
„ démens , que difons-nous autre 'cIk^* 

noDjDoNNEz caoyE vous com.iian- 
n DEzi Quand il nous commande par cet- 
. p te inflruâion > iV^ v»m U^eK. point ei%- 

traîner k vosm/uivais delirsi & que nous 
« lui difons. Nom favons s^iuferfomie mftm 
,) itre temférÂnt , fi Die» ne lui domt de Pi- 

tre, que lui difons-nous autre cholê> fir 

OoatDQNUBZ Ci qps vow coumah- 
» DU 
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k texMttn dx]U ConpItitioH. I(î; 
if DEZ. Qyand il nous commande en di- 
fant ï PrMi'^tiex, la jnfike ; & que nous 
, loi difons. Apprenez, moivos iujîises , que 
.\,"lïQ ^oïi*^"* ^"'^■'^ chofe,nnon, Don- 

.f, NEZ .C£ QïfE VOUS COMMANXiEZ. Efl- 

> £a quand il dit j Heureux ceux tjui mt 
„ faim & fiif 4e Ujufiieit parce qu'ils feront 
,y raffafiex., ï qui devoD&rOous demaDder Je 
pùn Se Veau de lu jufttoe» Gam i ctbà 
„ qui promet d'en ra^er ceux quienoot 
„■ ia fam Se la foif î 

i*AflBE* RuPERT au liv. S, De laglca- 
're& lie rhonneur duFilsdel'homme. "Ne 
trMêgfKK, point t dit Jefus-Chrift, ceux qm 
. M £«iff' On peut bien dire ïd, dit 

'Rlt^crt'» iimuex,i Sàgnettr ^ ce que vous 
■M vatlex».,, Pierre , le premier des Apô- 
„ très, fut frappé de la crainte de lamoiT» 
&■ en craignant de mourir, il renia la vie. 
„ Pourquoi cela? C'eft parce qu'en luidé*- 
„ fendant de craindre la mort, vous nelui 
„ aviez pas encore Jamé de ne la pas crain- 
j, dre. Mais après que vous le lui eûtes 
• fik cedra» if^alMsâirecequevous 
n te aviez ccwiinaïKié. Sdes donc* Sei- 
■n gDCtir , wXtt fin-ce & faites en noufe 
>. ce que vous voulez que ziout fàf- 



lOf I. Mfe wé T f m'firvir 

XII. PaoposiTioN. La Reflexiox. - 

Q Vota/a DeMsvMÙ /^Uand,Dîeuveut 
fidvareanimamy V,y fauverl'ame, ea 
quei.HKqitt' tempère , tout tems , en tour 
fjtucHn^Ke loco » effic- lieu , 
tm iMbdi f si ù iit fi^pii- L'indobitabie ef- . 
-tmviliiMttmJki, <fetÂiitIe voukùrd'un 
. - Dnu. 

. S. Projper.. 

. Sur M fMiAsr tu S, Mm, IL xu 

,> Levez vous , je vous le commande » 
dit Jefiis au Paralytique, emportez vo- 

» tre lit & vous en allez en votre mai^ 

» for. 

S. Profper en fia Pointe chaf. itf. ,i 

Nam Jî fiemo u/^/um ^ fmmMtvtUi^ 

redemmm » 

On voit bien par II que cette Réflexion 
eft une pure traduction en deux vers frao- 
çois , de ces deux ven latins du grand S. 
Profjwr'* U fieoùde *mt M S. .Àbt^^, 
comme l'appeUe le Cardinal du Perran i & 
' ce» 
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à l'examen de fa Confiitatio». iiîj 
f-es deux vers françois font tirés de la tra- 
duâion du Poërne de S. Profper , qui eft 
■flubUque depuis plus defoixameans, &qui 
eft approuvée par M. Gcxlfaa Evêque de 
Vcnce, & qui alors l'ctoit aulïî de GrafTe, 
Pr^at dont tout le inonde connoît le méri- 
te fiogulier. Comme Je nom de S. Profper 
«ft au bas de la réflexion dans toutes les édi- 
tons, on auroit cru que c'éroit une làuve- 
garde aflêz puifTante pour arrêter tous ceux 
qui %'oiidroient entreprendre de critiquer U 
doârJoe de <xa doA v«rs. On $*eft troasr' 
■çé dans cette erpenduie :- je n'eo dis pas d*- 
vantage. 

S. Profper n'a point varié lûr ce fujet , 
mais il a tou^urs tenu Ja.inême doânDC 
dans tousfes oiivr;^. Je^ppotterai fur 
b 50. Propofition ce qu'il en dit dans -fa 
Lettre iRufin. A\i rcfteje lêfcMiJ-curieux" 
de favoir pour quoi les dénonciateurs-, ^ 
Jfe Centëurs, ont féparé cesdeux vers decè ■ ^ 
Sïint de la propofition précédente dom elfe 
Élit partie. Eft-ce parte qu'elle lui fervoit 
Açprcuvc, & que Fon à voulu cacher aux 
leaews que cette pftpofition n'eft pasj dû 
l'auteur des réflexions, mais-des SS.;Peres î: 
Bft-<e pour cette mëmè raifon t^^i'^]s ont 
iapprimé le not^de ccifaint, qaï eft dans" 
tctmti les «dit«»i$:S:. £n6a ^-cç qVîk' «iat 

tenp3Br 'iii3i tes tés i^oagei 4e^ 

■ * X» 
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ïr^r. T. Aémlnfomrfinir 

rcs , & que c'eft ea vtin^li'on fcmaicoit» 

vert fous leur autorité l je ne forme pont 
fur cela de jugement ; ce font des dràun- 
des que je fais , & que j'ai droit de faire.à 
ceux qui y donnent lieu- 

■Au moins devoient-ils nous apprendre 
quelle raifon 2ffez forte ils ont eue pour fai- 
re condamner une propofition quieft entér- 
ines exprès des SS. Pères. S'ils ont cru que 
h propDiîtion cft cquiv^ique , qu'elle peut 
avoir un mauvais fenSj qu'on en abufe dans 
laréfléxion, il fatioit démêler l'cquivoque» ! 
, frire voir l'abus & découvrir le mauvàs' 
fens. Le Pape Innocent X. en avoît ufé 
ainlî â l'égard de l'équivoque de lacinquiif- 
rtw propofition . en diftinguant les divers 
fens, & leur appliquant de différentes qua- , 
liiicatiot». 

Quant à l'abus, on ne fauroit s'imagïKr i 
oà il jwut être. Car tout l'ufage que ')*ù 
fiit de ces deùx vers de S. Pra^, c^eft , 
de lei emploier pour (swiver, qûe la ^mb 
femtmrîparir wuitmomm'-, pa-ct<pKU 
Mtreehojiftft U vilmtétûMe-pMijfmte de 
Dktl, ^ cmnuiiSt & (pli faU ce ^uilcwn- 
tUMài î 6t 'jamais preuve ne fut plus j ulk 
qut cdltià! puifqtK rien Iië prcum mieiis 
'qu'un-àgenc.en; eouc-paiâânt; que- quand ifit 
hit vdtf qw cE qcf if veut s'accompi* tbu- 
jours* & qu'il n'y taûctAesdifratiifbnccai 
tâdesti^iadtt&ux qw po^enc (SE^ 
ïî; cher, 
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à fe^mten de U Cm^^Mîoul ïSf 
cher, retarder l'execudcm de Tes dcfl^ûû* 
& de fe TOÎdntés. 

C'efl I*HÉge que 5». Pi^er lui même 
awit Ait de ces vers « ccanme on le voit jar 
(Tetfx-ci qui précédenr. 

yam ponde njuid hoc Jîi , 
Qtwd homs emmpoiensaue DcHs non omnia 

fiUi, ' 

Corda fibi , parirerqut omncs jt*het ejfe fi- 

tMes, . . 

NamSmmo up^nm eji ^te^nm velk t^e 
redemmm-i 

ffaud ibitâ im^etftr qt6dqmd.v(4t Jimma^ ~ 

Ce que M, de Saci a traduit ainfîenpro- 
fe. " Dites moii , je vous prie, pourquoi (r!,^. 
„ rHeu étant, comme il eft , infiniment 
„ puifTant . ne foumet pas tous les hommes 
/bus l'empire de fa gr^ce , & ne rend pas 
„ tous les hommei fïdcles en même tems. 
„'Car s'il eft vrai , qu'il veuille que tous 
\es hommes généralement foient fauvés , 
fans en excepter un feul, il faut néceffai- 
rement que tout ce que defire cette vo- 
j, lontéfuprême, foie accompli. 
" Ces deux propofitions fe prouvent réci- 
proquement l'une l'autre. Car fi Dieu eft 
tour-puiflant , il fait tout ce qu'il veut; & 
s'il fait tout ce qu'il veut , c'efl; parce qu'il 
-■ - . - eft 
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^ rout-pDilTant. Je déâe dcme ^ ITofe 
me îi^t voir que j'aie par U aburfîf de i'a^ . 
torité ou des paroles de ^. iWper. 
fi j'arois eule malheurd'enahuW. on q-'m- 
tcMt pas pour cela df^c de cooduDDcr da 
'propofîrions aufacJiqucsdesPeies> Ibuspi^ 
texte de l'abus * connue un tubile incmn 1 
l'a prouvé par lui Meaiiiire«i^>risi qoicA ! 
cr2s folide Se très iodideur. . 

Les auteurs du MmmnJkt «MMMir /«et 
& du Vt>^ , vuaat au deflbtB des «faux ' 
vers de S. Profper le nom de ce faim Ak» | 
. aurtneiK donc du le confuker , fmu voit 
fi je lui av(Ms tnipofif. Us fi; fcroieae pem- 
êat épugoé la petné de répé^ cette olqec- ' 
Bon .triviale: SiMutenxqmlXm'vimJm- \ 
verjmtitubibitMemaitp^eimi-BimMevem 
Jkmier ^ Ut élus, (jr JeJùs'Ôxr^ m'^ tmm ' 
four k film tterml.dèt Jads dU», , 

. . On voit afTez par plufictuS ééa pnpeG-^. 
rïôns condamnées du» la Coof^tutioti) que i 
le deflèin des Dénonciateurs eft de Aéwnit>. 
s^ils peuvent, la doftrine de la prédeftination i 
gratuite , quM cju'enfeigaée par S. PauWr ' 
parles SS. Pcres de rfiglife d'une niauére 
irdaire & fi forte, que le Cardinal Bellir- ; 
min n"a pas cru pouvoif difpçûfer 
çonnoïtrc ^ue cette doârine &it partie, dcta, | 
foi catliolîque. 

. ^4.^.- - » .■■ ■ . - 
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Conltitutioa» ptfit|ccQcequ'ilsenot)tfaU | 

CPfK^qytff pinfinups filins' neceflaircf » c'eft- 

)-dké des {bginesi]uiront oeceSaireiDent fiéi j 

\c£\tâ de b pcédefHoation gm uke , tel qu'cft | 

kdogmede la' grâce efficace parcOeménK» ' ■ 

«omme étant un dl«t de la toufcpuiffan- 

ce de Dieuigrace neceiTare pour tooteaâini 

néié cb-étienoe* & fiir. tout pour. li - 
' vocattoQ ï la ibi & i k jàflice> cfa^ticnoe 
■de pour Ja pcrfévà^ance finale dans l'une Se 
dans l'autre. 

; On peut même dire que fi la Conttitu- 
noa fiibfifle, ils ont déjà ruiné ledogoiede 
U prédeflinadon gratuite » ai faMànc am^ ' 
dimner celui de la grâce cfficaee^;^ Ac.p^ ' 
fieurs autres proportions. C»£LAi^ulia 
définit la prédeftinâtion en cm teianes: Htc ^ ^ 
Pr^fihmia Jat£iormn i^il alhtd efi yiim t": 
frdfiiemia ^ p-itparatn bene^dormn Det 'ifii- 
bus certsffam lihgrantHr ^icmqtu Uhermiur s 1 

La prédeftination n'eft autre chofe que la 
'•' préftience & la préparation des, bienfaits 
" de £>icu par le mdien desquels ceux qui 
^ fiwt délivrés Je font très certainement. 

lî donc ^truît la doctrine de la pré- 
deftihatîon gratuite x^ui détruit la dotSrine 
de cesfortes de bienfaïtsde Dieu, par le moîen 1 
-desquels ceux qutfont délivrés font très cer- 
tainement délivrés. 14 n'y a pas de diâî> 
-lence.eDtfV 1ë 4â£i^ St h définkionf en 

' .r -^îiH;: ■-, :..^m | 
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«70 Ï.AXmiiAi'ifmrfinmr 
oarwm.ïiiittm hes §noes cââcaces-fba 
une partie de ces moicw pd^Mirés -de tcnil 
eTémité pour faire ''"fiwltibi« iK nr arriver m 
laluc, & la predeftinackm « t& kpr^at^ 
tion eterhelie. 

Mais* quoique je fouriennc avec le Or- 
dinal Belbnnin que cette do^rine eft de b 
foi , A me liifiit qu'elle fuit reconnue àm 
i'Eglife & dans les &oles pour une doârine 
catholique, qu'on a droit & qu'on efl enpdr 
JcQîon d'enfcigner fans blefler la foi. 
- Or il s'enftiit de ce dogme, i.queDifli 
n'a eu une voloaté efficace & ablbluc de 
•dciiiner & donner fonroiaume qu'aux feids 
dus, & cela avant k'prévifioD d'aucun des 
mérites qu'ib devoieiit ocqimir durant leur 
vie future, ■ 

1. Comme la vplonté de Jefus-Chri/îa 
toujours été entièrement conforme à celle 
de fan Pere , il n'a dtfirc le falut éternel 
qu'aux feu's élus , il ne l'a demar.dé que 
pour eux , il n'a voulu le mériter que pour 
eux d'une volonté abfolue & efficace. 

; . Par conféquent ni Dieu ni Jefus-Chrïft 
n'ont point voulu donner aux réprbuvésces 
fones de grâces efficaces qui ont une Uaiiôa 
neceflaire avec la prédeftimtioo » & par le 
moien desquelles les eltis font très -ccnaia^ 
ment délivres. 

4. Encore moins le don de la perré%'ér3n- 
ce , fans lequel perfcinrc n'eft ûiivé , & avec 
lequel on l'cft infailUblemenr, Qyc 
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--■ ftxfk csamiiK Aatk im i>R>ii(^tn>n 
on Ja oMapHitac «wck cloâritif de lif pt^- 
dsl^Haon î^attàte-a: de ces ^'uatré propo- 
fitions qtd etrfaSpenrflecelTairiEniM, 3: qui 
Ê)Dt reconnues^ur orthodoxes dam toutes 
les écoles catholiques , & on ne pàari pu 
îie point avouer que ma propofirion en rit 
aaffi one fuite neceflake. Car il eft bien 
clair, ai confideraocteonlil^flMion* que 
je-n'ai voulu parler' que de la vdonté ab- 
ibhe fttéfficace de Dka,pciâr le (^ut de 
fhs^.-fttdcs^caoer'.eŒeaçesquf font necef- 
Wtf ){|aBr-4o &kn:'):'S£ Pah èft une-fuite 

dj^giiTeflutant qu'ils poutoient ma à^ScA- 
Tse , 'ontpartagé ta trois la vf&hàoa étoh. 
eft tiricccJtte 12. propofition. Ils ofttfup- 
primdJlprenïWre partie qui cointièht Tap-. 
-p&caiianfde'k-{»arÉfy^-du corps à celle de 
}'.Ane ibôs ^pAibcttr,' tcRs-i^ue je l'ai rap- v 
|xKBée«î jLadfçoitde^[Mrti< êft ce qui com-^^c' 
' sofe l^briziéne propoOtion condamnée ; 
4His ils en OHC retranché ces paroles : Là 
fààcrpeut téta r^M^er f» «« moment ; & îà 
-ii.-propofition dont il s'agit préféncemènti 
fiit la tcoifiéme partie. J'ai peine à croire 
ipjetûuixtimnè^'m eu pout- but de me 
•fihevj^ùfii- & d'èddrctrmcs femiiîwns. ~J*i^ 
^^i»isTab-qi)eh»poft.de}anKâadiï! dé 
Kuncfins^À&iieebBiii^U qt»St{ dii 



ijz r. Mémoire poHT fervhr 

remède, dont je pariois, c'cft-à-dire la grâ- 
ce efficace & les deuxautres /bnttdleniera 
liées l'uneavecVautre, que la troifiémeefl: une 
conféquencc de la féconde & la féconde une 
preuve de la troifiéme. Cardecequeiagrace 
peut tout reparer, n'étant autre chofe que la 
volonté toute-puiffante de Dieu qui com- 
mande & fait ce qu'il commande» il s'en- 
fuit que quand il veutfauverune ame, quel- 
que chargée de crimes qu'elle (bit, &quel- 
que chofe qui puifle s'y oppofér, l'effet fuit 
fa volonté fouveraine ; & réciproquement , 
s'il fauve infailliblement tous ceux qu'il lui 
plait , c'eft parce que fa volonté cft toure- 
puifTantc , qu'il fait ce qu'il commande & 
que fa grâce peut tout reparer. Or dès là 
que de la grâce efficace & toute-puiflanre 
de la féconde partie j'ai infère dans la tror- 
iîéme que Dieu fauve totis ceux qu'il veut 
fauver , il eft évident que je n'ai pu parler 
que de la volonté abfolue & efficace. Lt 
troifiéme partie toute feule prouve h même 
chofe : car il n'y a que la volonté de Diea 
abfolue dont on puifle dire que l'effet en eft 
indubitable, comme jel'ai dit par la bouche 
de S. Profper ; Haud dubii implemr tjuidr 
^uid vult fumma foteftas. 

Comme tout ce que je viens de dire eft 
fans réplique , c'eft une folie d'en vouloir 
illfHr£r la cinquième propofîtioQ condimoéc 
partcAoceafX. Car cmuaw en drercet^ 



«e oonfiiftfMee.i Se o&'aHe fOaûs dit aiU 

fit Jtfiu'f^^ e^.mm gtntTiilemem fuir 
tfiMs Us himmes \ Où ai-je diÉ coctne > & 

ma l Deux poiiMs cpù ^Mt bcituiuiÂae 

: jM«s.iky a»(lira!-t-«fl,iitieautFev(d(»ité> ^ 
UM-VQjtmté Mtécednits qui resarde le falut . . 
ée tous ; &il n'én eft point i^t mentioa 
dans Ja réâexîon .■ je ne m'y oppore pas ; 
mais comme je parle là de la prédeftination 
des feims» qui ieuls fontinfailliblement fau- 
ves, je n'ai du pariff que de la voloDtéal> 
ftiiue qui feule eft efficace du falur, lèule 
efficace des moicns necetTairement liés à la vo- 
lonté abfblue du falut , feule a rapport à la 
prédellination - Ceft pourquoi le célèbre 
Thomas de Lémos, fi chéi d'un Clément qui 
connoîflToit , aimoit & d^endoit la grâce 
dii Saiiveur, dit que latiolmtde Jkmier 
Ut hommes, ejl /m volenié inefficace, ^sufMHÊm 

ifoloat hxfficace ^tu s'enfiùt pBi^tteffètë 
£x fur ce principe , il s'élève contre les ail- 
leurs qui prétendent qu'en vertu de cette- 
ferre de volonté par laquelle Dku vetstaut 
Uns iei hommes fiient fmvés « des grâces WT-" 
naturelles fuffifantes font données \ tous , 
Jt4teardtt i* iXMf MMrÀwtVf (défies Je 

: : H $ ep^p- 
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174 . Ï.MimiUiepmrikwl^.-i: 
t^rShiemm dmu À teiui m jSrArfW '«o im i 
rtfeivtnt , ^ ^'il M £^.dgmK fvmt fér sm 
xi .fme il viltmiê (intiïcàEUaiz &; îneâîh | 
cacç.; ; , ■ ] 

La TÛktn de cetieverité dabscesdra 
ou trois maximes de S. Thomas. Lai.eft j 
que l'opération où ks «iïcts n'ont aucan i 
rapport à la volonté antécédente» mais feu- ' 
lement à la volonté coaféqiicQte & ab^ihie : i 
Operaiio mm carreffomUt iMÙMmiMttéeadewii» i 
âfedcoHfeqHtmi, Jean de Si Thomas, celé* ' 
•bre Tbomifte Donjmicaiiï., & d'autres de 
la mèfiM école T difeat > iax ce foodenKiR 
de leur maître, que tout ce que b volonté 
antécédente a d'efficace, elle l'empnintede 
la volonté conféquente Qnidfiid volmutM j 
auttcednu huiei efficacit , hthet À vtlmaMt» \ 
çonftijHeHte. C'eft te que S.Thontàs zvoU .' 
jdit en d'autres termes FoIhium araeadas \ 
'■ m» haiftt efeBmn , mJî vohmài ttmfi^M j 
ddjwigatM'. - j 

La i.maximeeflquequand on traite des 
vérités qui concernent la ^édeAinatioo dcft 
Saints > & l'execiuîon de ce décret' éternel» 
il eft inutile d'allouer la volonté .ancé* 
cédeate qui ne les/egarde pas .-' cir tmàr» 
de U Prulefiiiuitim ^ CwnlKf dr in rtw* 
'Uttté nhfolut » dit .te DoâcBr 'aogelif 
qtw. ■ ; • " - 

Je p6orqi»iôoMMr n i a qaifcAoB 
Ic jum^aBAtt dk-fii» nwiifiwtioB d^fc vo^ 
r .-. lott- 



kS^témm de la Cùnfiitufim. 
Jbtivèi faicde Dieu, foit des homaiçs,: on 
Feotend de la volonté abfolue & efficace i 
filon S. Thomas. J'en ai parlé ailleurs. 
- I-l ne me refte <^'à faire voir que ce quç 
y^.<|it.ckiis la réflexioo condaaioée * eft 
eoafyam à U doârïne & au langage des 
Rer« . & que ce que j-'avois emprupr 
té <li& S. Profpa- , ne lui eft pas particiA- 
iier. 

Les f.vcques AfricaifB , relégués eo Sar- 
Jaigne pour la foi > font fi refpeâables, Çf. 
ieurautoritéeftd'unfigrandpoidf, (u^^l^ 
<^»Qd i}s parlent en corps daBs.UnOpnçile. 
Se-ea léprâftdant à une confultaWNi impoj'r 
tante en matière de foi, qu'ils méritent unp ' 
atwntioo fi^ulicre. Voici commeM ^ 
f'eiqtli^iHot foc )t fujet dé la mwt de (afi^- 

** <^»T!ftiiSj queOieuveqtqwfeienltLrtw» 
»ï fttiY^&'wrivcatàlaconnoiffsrKetielavçT^^ll^f^ 
» rite, ce font fes predeftinés. On lescot^i- «f-ftif; 
tt» prend fous le mot de tom , parce qu'il y f^J*. 

en à de tout fcxe, de tout genre d'hom- «• "i.. 
« mes» de tout rang, de tout âgei de lo^;- 
») te condttion qui font fauv6. En. effet ^/'^ 
tt la vidonté de Dieu tqut-puiflTant s,'ac- f-fm - 
»> conipKt toujours ; pa^ce que fa puijTan-fTsî]'* 

ce n'eft furmontéè en aucune manière : 
■Jkmptx iju^e vobmtéil^ m/nipotm^ mpl^-fJi^'TL , 

■-■i H 4 ' " ' S. Au-*'-""' 
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17* I- Mmthre peur (irvir 

S. Augustin, dans fa Lettre à VitaF, 
Zfft.Mri, Il eft évident , dit-il , que ceux qui re- 
Z » ^^cnt à «"e vérité fi claire , n'entendent 
» point du tout ce que veut dire cette fa- 
„ çon de parler , que Dieu veto ^ut tout les \ 
hommes Jiint faitoés; puifqu'H y en a m j 
fî grand nombre qui ne le font pas , mn i 
»i parce qit'its ne le veulent pas, mais^i^rw 1 
que Dieu ne'U vtm pxs : ce qui /ê voit fi >. 
„ clairement dans les enfans , qu'il n'y j 
„ refte pas la moindre ombre de difficut ■ 
» té. t . i 

' „ Ainit, quand S. PauU dit, que Htm ^ 
'„ vtm que tout les hommes foiem fuevés» 
>, quoi qu'il y en ait un fi grand nombre j 
■yy J«Kt Dieu ne vetu point le fàiftt , c'eftpour ' 
\y marquer que tous ceux qui font Çmvés, \ 
„ ne le font que par un effet de la vokxtti 
■ - de Dieu .- de la même manière^ qu'en- | 
core qu'il y en ait un fi grand nombre 
qui ne remifciteront au dernier jour que 
,\ pour la mort étemelle, le même S. Paul 

„ n'a pas laiffé de dire qnt tam firma vit»- 
„ jÇ« f« JtfiiS'Chrifl : c'ell-à-dire , que 
. . ! „ tous ceux qui relTufiriteront pour I^'vic 
éternelle, n'y feront admis cjH'enJefii^ 
Ch^ & par Jefiis^Cbiift. Sitbnpeac 
d(»uier«Dcereqnek{BVniti«-'(êis-àc«[Hk- 
„ K}lis<de r£^ne à Timotiiée.* à fatot^- 

-"^^ ' „ cicD dje cootraire à que la vérité .nout 




i texamen de U Cor^tlutm. 177 
„ fm voir fî clairement , qu'il y en a ua 
■ ' „ grand nombre qui ne font pas fauves, 
11 quoique les hommes le veuillent, 9c qui 
K ne manquent de l'être que /«nvywiMM 
ne U vent pas. 

On peut voir l'Enchiridicm ou Manuel 
vai de ce fàint à Laurent , chap. 103. & ceat 
M' autres endroits de ce Père. 
(Mil .. S. Grégoire le Grand ; Pape, fur le 

fti i.Livçe des Rois. I. 5. " Il cft , dit-il, 
quî • j, ^crit que Dieu vent fte totti Us hommes • 

i'A » fiiemfaivuét tju'ih arriver à la coanoif. 

n Jà>Ket& Wverité. Il veut en eiFet que 
qiï' Yt tous les hcBnmes foient fauves, parceque 

j» de tous les genres d'homnws il en choiiîc 

, j( >, qu'il attire à la joie du falut éternel. 
:i Pierre Lombard , Evèque de Paris , 

A"t Je Mairre des Sentences , " Dit qu'ily^j/^ 
! „ en a qui , à l'occafion de ces paroles dç4if*'^ 

» l'Apôtre , Dieu veut que tous Us hommes 
t « fiitnt fauves , fc font égarés de la vérité ^ 
^ en dirent , qu'il y a beaucoup de chofes 

i „ que Dieu veut qui fe faflent , & qui 
rl ■* ' néanmoiny ne fe font pas : mais il ne faut 
■ \ 'tt^ftf ffeâdye, ces paroles dans ce feas , que 
^ o^Mffs veMile quelques-uns fùent fauve't, 

p ^■^■mJe fm pas. 
^ -y S. Thobuas , dans fbn Commentaire fur 
J ««.jwoles de S. Paul , fuit les explication» 
K 5- AiigufUa! &c:eft^Ilc|na^^mec(^w 
' , -ttiiwtoPûaçairAngeliquç^.qu'pao-çit' 

\ ■■ ^, ■ H,*' ■ " ,■ 
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-^^oire fmr finir ' 
cenCé vouloir une chofe , que quand oo h 
Tcut Cmplcmcnt, abfoiutnent, & en Ucoo. 
lîderant dans toutes fes circonftances & 
non pas par une.vue générale & confufc , en- 
tant que bonne en elle même. Car quand 
on ne veut une chofc que par cette ,ièule 
vue, ce n'eft pas tant une wlonté, qu'une 
vJlcité : El fie paia , tjuàd Den 
JimplkHer vttU^ fit i lieet iiùtd quod ameceden- 
tervttU, tmtfiat. 

Ce faint Doaeur ne parle pas autrement 
dans fa Somme, ie phis exaa&le plusfcbo. 
îafîique de Tes ouvrages. Ceft dansfape- 
miére partie qu. ip. art. <î. où il deimnde s 
Si U volonté de Dieu l'éieamfUi Uttjoitrs ? 
il conclut qu'e/T; ne mmoKe jamms ^Mmt 
fin effet, & qu'il efl nee^lite ^'eBe t'aeemi^ 
plijjè toujours. 

Il fe fait une oÈ)}eiaion de ces panole tk 
TApôtre .• Dieit vtm que tont Us hmam 
fiietn famés. Or tous ne font pas fluvà. 
'Donc U volonté de Dieu n'a pas toujours 
fcn efFet. 

Il y fait trois réponfes. " La i, 
^ Dieu veut fauver tous ceux des honooss 
i qui font fauvés ; non qu'il n'y ait aucun 
homme qu'il ne veuille qui foit fauvé> 
irais parce que nuls ne font fauves- que 
i, ceux qu'il veut quile foient, cc«nnïe 
{lit Aiiguftin. La féconde ma'oi^ 
» ^^ïex^àapa^ 9on de to^s ka li«m- 
M met. 



n mes en particMlier, mais de tous les gga- ■ 
„ rcs d'hommes : c'eft-à-dire qtie I>ieqi , 
„ veut que de tous les états thy .çam 4(t 
fauvés^ deshonim«s&:d«f(KiiDw> égi 
n Jmfs Se dos païens, de» pffm &- des 
^ gràDds.i àxa.^ca^/p^a» tûiis.ksipit^»' 
,y-"&nEéecliiqw^^.t:_- - ; .'r /-.r. .• T 
. QLM iiyi P y. Thop»» ifftomc <^ dtax 
iépmdKde£.'Atiguftm,' ^ en ^outefl^EHi. 
■uwas-tuetroiiî^e. 'C«6N:^lad« S.Jcaa 
JEbmafceoe > qui l'entefid d'^ne vtlmfe 
,-$mdeTiie , lêbn laquelle on cc^lidtre 'itnç; 
diofè ccHQme bonne en elle inê}ner&. idd ffi, 
aunuepar une vue gênerais & l^m (fR",c9tir. 
fiiieter ks ckcqdlaoca ptixicoliàies, Aior. 
fi tn jngeiMaSfibnBe qii«;ic-'«â: HH l^opàfi 
cbc^è fljp» eoofen^- h vie ft un Ik^^ 
TOodrràjâ&verli vie à un voleur de^imid^ 
diâmai5f-juis:c<»fideraDcmbp!iiiiie;Qam- 
me cniiiii^.,;aE:;le.Jncn .qu;i)iy api^% 
p^iiE.qtt^ fiÀjasà mote» /ilih^cpoénnr, 
ae à mourir. L'appltcatioa eâ aifëe,%;£ài^ 
te. -Sâcoi 1» Mcnaére vue générale i^'oit 
Dorrjrae anteceoentc^ Dieu weuîfawer,to«» 
ks hoaanies î .mais, par ùflE .ifrcoode. 
<lrfoo nomme osiféqusofce il jte vetinïjr» 
ftâmoet» l&falut que d'un certaio nonibw > 
d'hommes qu'il a choifîs par le Décret. Aer- 
■ëi ^ fa piédeâimrioa» donc Uiiw^&titpjafl 

Pieu- . Bi;f ; i.b ' . 
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fSo I. Mémoire four fetvlr ■ 

- Le Cardinal D* I-aurea » célèbre Thié(v 
fti^ien de Rome , dans k lo. chap. du pre- 
mier de Tes trois Opufcules fur la grâce , fè 
fait la même objeftion que S. Thomas i & 
il dit que c'étoît un desfondemensdesplain- 
rw que faifoient les Dcmipelagiens. Il s'ea 
tient aux deux premières explications de S. 
Auguilin , rapportées par S. Thomas « 8c 
fcis prouve fort au long. " Dieu , dit-il » 
n n'a- pas du & n'a pas voulu fauver tous 

les hommes , en les cirant de la maiTe de 
,1 laperdition,maisunceFtaîfiixxnbredécer" 
n Tcàaé qu'il fi^are de tous ceux qui fonO 
« tombés.... Il dit que tous ftroient (aaii 
„ vés , fi Dieu le vouloir , & que de ce . 
„ qu'ils ne le font pas tous, c'eft queDka 

ne le veut pas... Que perfonne ne pou- 
n vaut ceiiHer à h volonté w^fuiSÊOià 
f; &t(it^^B<acedr-I>iat,(pi&ir coûte» 

A'tâeit, -^'VsakMP qut tous firffentûu^ 

^■vâ. - '.. . ■:- 

'■ V'fMnax dei "WMhàxM a'i dMc rint 
ëx fwe ce liqet <pie ce cm'ônc eningné & 
At^iiAiiï» S.^fpcr, S. Grégoire, kS 

S6f CôïiMètin Sdhli^ , le 
àti^emnees, icS. Thomas» & ce quidé 
■W'jtiftrs a été etlfcigné & imprimé à R.om» 
IbUS^Ics yeux dii Pape par ua Cardinal de 
gr^fflkanctmt^y &-ar«cUpeiniiffiondQS;c 

logKiisdiiS.Siéga.' Si 
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à Tex4?tu» de la ConjTamts». i8i 
Si l'Auteur des Réflexions n'y a point 
parlé de volonté antécédente , on voit biei> 
que ce n'étott pas un fiite qui convint à u» 
livre de {ûété , im^imé pour le oMBonia. 
du peuple. 

LETTRE* • 

■■43 

Dh Fafe Cthftm I. Mtx Evi^uts (Us GomUs 
en faveur de S. ./Ingt^M , contre ks. 
Demi-Péla^iens. 

CatESTiN , Evêque, à fes tre'î-chers frè- 
res Venerius , Marius , Leon- 
Tius , AuxoNE , Arcade , Pmil- 

- TATitTs , & les autres Evêques des 
Gaules. 

Y'-'.^âticnousocdalnedeEKius coDdui-<i.i 

MOK sucotte ooebfîHi d« ^addej & 
i qui tua ccux-qu Smt vmakAcsnaa 
0a^^Ba pKDBBat gutteMçc «M le foi» 
dotwib font capables. Or Ë cdil-eft>.qaar 
B'oot-foîntà'crûsdieds^lajDfticêxfeJDia» - 
~ «enx qui ne veuleiie'^iflaéaiaMoît di c(»._ 
ftictes d'égards pour lM £âefesi . Coibmft 
»(^ vou(kbudoDt.Wfrpei'£inaeTiepcrfc> ' 
> wttfc« p ttpC3K^«)ejfoMJetir>. quaaaoDUS 
. H 7 
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TQÎoas parmi les Chrétiens dés Tcasdales Se 
troubles caulcs par des Chrétiens mè- 
nes. £t pour juger combien nous Icnn- 
IDCS couchâ d'an tel malheur, il nefautque 
{ê fouvcDÎT de cette parok de Jefus-Cbr^li 
j^, ig.dam t'Evangile: Il fertUAdsfirtr fowrceme 
^ fcMndubfim tm éUces petits , ttmmr éé 
jttte't A fiud ^ U mtfT. par qud dpit èat 
Je fupf^ce que la juftice de Dieu rérerve è 
ces'gens-là» s'd eft. vni qu'il aunik Ao \. 
defîrer pour eux d'avoir éli iettés au émd . 
de la mer ? 

^ p^^j. Nos chers enfans Pkosfs» & Hiisi» 
pct Sc" RE» qui Ibot ici prefeoMMit, ft deflttB: 
ruiuin.^ {Kiur ie$.iiiter£ts de Oim noite beao^ 
«oup de JoHui^t aoiMoc âat ^ ffaii^ 
tes de qvdques Ptctccsqui iê (fanant Ift li- 
berté de ramier de mtatnesfpiefiioaBqu'ib 
irakfDC d'une auaére ({ui ne s'mcnle pat 
c me iet ir^n dâ ttifiuôeaiUiûnBe ; ^"m^ 
- ne 'de. débiter 4ps duiAs' aun&ftenm 
MaâninLà.kTOaé. -.C'eft^jqwliabA- 
ittk Jnèajàndéds & faniMbeit mm < 
<|tNdeJbafttrqi>-il96 mâaot d;<^«Br» 
«*«& lM]£ir ^ùs^i^tMat m' ikflttSi^ 
WIIS. ^ - h '■ t .•■ «rr, -, - , i :v 3 

JWA+o^iK s'ingwer ïi'eafeipKir ian-firëjwlin 
9^i3> des DoâHUS : or à:cux^ c«b.Bp» 
w»v ftaieati;. iKOTjPieM.iaa.faW^pBiir cfe 
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k fexiniieK de ta ConfiituSett. 
la, comme nous l'apprenons de l'Atiétra 
qui place au troifiéme rang dans l'Egiiftt 
* ceux qui Éxit appelles à cette fonc- 
tion. 

Que peut-on plus efperer de bien, quand 
Jes chofe font venues au point que les Maî- 
tres gardent la filence , & laiifent parler des 

r. qu'on ne fauroït même mettre au rat^ 
I^fct^f- Cwc y peaii«a:nKtcre ceux^ 
^9 fi ce <|ft*oa non» en twjiçam tft V» 
fltaUe? 

■ Jc crM'nsbiwi qu'Un tel fileocene foitune 
■véritable c(»inivence, & que ceux qui laif- 
ftat poiler'en pareille occafîon , ne parlera 
■eux-mêmes par la bouche de ceux à qui ils 
laiflènt prendre cette liberté. Un tel filen- 
ce eft fort fufped , eocoi e une fois , puif- 
que fi l'on étoit choque dç la faufleté > on 
ne manqueroit pas de voir & de faire en- 
•entire ili vérité ; & que c^eft être coupa- 
Mfr^e de Avoriferl^rcuF^ . quand ce tie 

Il &11C atHic t^iim«'.ces eeiM-'â , Se m 
W M laifflr ttboté. do éSàcr. ce ^ 

.^.-.-pr-'.-i-::-.-.. 

tt^"Ss ecrffeie:id^aquemPïintieniK-i£>> 
-âri&epar leurs- ooiuveàu^ », dcti 



4Bl*.t.i;Bhreiii»Oarfiït^- ' - " "■ - 



r. Memmre pwr firvîr 
par leur inquiétude la paix & !c repos des 
Eglifes. Car fî les chofcs font comme l'oa 
dit > ce qu'ils font ne va pas à moins qu'à 
faire périr par le naufrage ceux même quifc 
tiennent à l'abri dans le port , c'eft-à-dirc » 
ceux qui ont foin de fetenir fermes i ta /ai- 
ne dofirine fans fe laiËfer ébranler. Voilà 
fur quoi Prosper Se Hilmrh ont eu re- 
cours au Si^ Apoftolique , & ce qui les 
a obligés de nous porter leurs plaintes de ces 
troubles quequelques-uns tâchent d'exciter. 

Traittez entre vous > mes cliers frères , 
des moicns de conferver la paix parmi les 
Catholiques ; que ces Prêtres ( Ci toutefois 
ceux dont on bous a parlé le font ) fe fbu- 
viennent qu'ils font fous votre jurifdiâîoD » 
& que tous ceux qui enfdgneat unç mau- 
.vaife dodrine fçachent > que c'eft i. eux 
li'ippreodre Se non pas d'enfe^er. 
- Car que itites-yous dans vos Eglifes, fî 
Cfs gct»lk & emparés de la fonâioD 
d'eafeagoer & de prêcher f Peut-êtie que 
ce defordre vient oe ce qu'entre ceuï qui 
font prefentemeni nos Collègues, Se quioat 
été élevés depuis peu à la dignité de l'Epifi- 
copat , il y en a' , par un abus égalenuoc 
cootrare à la. raifon & à l'wtcirk&ii. fivào'^ 
ioient que des laïques auparavant > Se qui 
■eftvent peut-être pas encore qu^font les 
Apoits.de leur canâere » & queBes font l» 
SiO&bns q^lls dQÎïeiic& râérver. ' 

Ifo» 
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' )fciis avbfls di^lâêtL ics lRuAi ftit 
fojet, en inondant à ta lenr? de notre 
fttic TvENTitJS ; mais nous ne liiffix» jw 
de vous r^pâer encore ici ce qu'onm: a» 
■tait jamais trop dire -, qui efty qu'il &iit 
, ^itercêsTcHtesdegensi qmltibtKndefi» 
iasx dans !e champ de FEgliTe inute «Kit 
cboTeque ce que jeb<nIaooureur>quiii'eft 
autre queîtotteSdglwtirJefus^Ciniflr:! a 
ordonné qu'on, y firnîte'. ■ ■Cq>endajlt nouj 
ne foio±es point furpris qué ces genS kéi^ 
^reprennent de pareilles chofes à^K^rd d« 
vivans, puifqu'ils ofent méojc s'em«wr<te 
fléuir la meoïoiit de qudqudiiiâs,c|c -nos 

- Augus-tinV c£ grand Ëosdne dé fiuitt 
■mémoire , a «ni jours .été dans notre cditHDt^ 
jDÏon, comme il en étoit digne par fooi» 
ïke, & par la vie qu'il a menée; car îlrjf* 
jamais été, je ne dis pas accirfé,inairib«p*«^* 
çonné de rien de mauvaisiAnousnousfoii»-j^^' 
venons qu'il étoit d'une fcicnce fi- énabea-*'^ 
te, qucjios prédeceflèHrsinêmcs.l'aiicjioai- 
jours mis au rang des plus excelJens;M^ 
La grande opinion qu'on a de hn, 
_«'cft répandue de toirtes par»*'- & 4 a^om- 
jours été aimé & honoré de toutlemwideî ' 
a ne faut donc pas foulfiîr queçe^êoîjqae 
nous.voions s'étever txHit .fc mafciù' ffî 
rEgft, garieit AM^^ - • 
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■l8<S . I. Memnre pour firvir 
Tonnes ff pieufes & qui , étant de nos mém- 
bres, nefauroient rien fouôrir dont nous 
ne partagions le fentiment avec elles, (oient 
expofe'es aux calomnies & auxperfécLitions 
de ces gen5-lâ. Néanmoins cette perfecutioti 
même fait k bonheur de ceux qui k fouf^ 
fi-ent, puifquc c'eft pour la tjuftice qn'ik 
foufFrent; & fi Dieu le permet , ce n*e£t 
que pour les éprouver. Car vous (avez 
cequete Sei^eurlcur réferve pour l'avenir , 
félon h promefTe qu'il leur a faite dansl'en- 
droit de l'Evangile oij il les appelle hm- 
reux. 

Ce ctefbrdre ne regarde pas feulement 
ceux qui nous ont porté leurs plaintes ; & 
VEglife entière eft bleffée de toutes les nou- 
■veautés qu'on y feme. Faites donc en for- 
te que nous connoiffions que ces mêmes 
chofes qui nous font de la peine, vous en 
font aufïi : nous le cônnoîtrons par le foin 
^ue vous atire24e faire cefPer ces ftjites 4e 
plaintes , en impofaflt' fflttice ata Biéchaaa, 
<2ue Dieu voBs confervr»' iiôn'tièçdKR 
ïrères.- - - ' " -r^- • ■ '■' 

tifx trfiçkt m tafitukt fiir la Grâces qui m fi)it 

^ue des exIrailsJe divers faffages des Pa/tes&^f^^ 
Conciles d'Afrhjiic., fie les î'i^es avaient aloptés. 
Ce recueil fut fait four l'}n(iTUClion des Dcmi^e- 
iagiens , qui ^ur gagner du tems , armf^r les d(- 



i téxi^en de U CoujUaaim'. 'itf 

^mfremSvmrtfotir bon, Jiir b matién tk-bk 

comme oxU'fxàt £4^ Ifi priait rithie M.m 
articles. Les veîti avec h titre- qui fi trouve à 
leur têle. 



AUTORITE'S DE QUELQpES 
uns daEvê^ues dit Siégt .Aptfttii^ae jkt- • 
U mmim de la Grâce de Dieu 
djt likrt arbitre de U volmé. ' 

PÀKHt «eux mêmes c^i font profeflîoii 
à'être Cathotiqaes ) il y en^ qui par 
malice ou par ignorance perfiftent dans de? 
ïenrimens hérétiques & condamnés , &quî 
oftnt tsen s'éfevei- contre les fiants Dofteurs 
spù oBt établi les vérités catholiques. Ils 
nc font nulle difficulté de dire anathêmc i 
Pelage & à Celfcftius, & cependant ils at- 
taquent ceux que nous reconnoiflbns pour 
nos MaîtrcS) & les décrient commes'ils a- 
voient excédé dans ce qu'ils ont établi cor*- 
ttfrles het-^iquÉs;. ' Cottirtiedanc ces gens^ 
là proteftcnt de ne futvre & de rte recotmQÎ- 
trc pour bott Jilr cette matière que œ qui a 
été cnfeigné & défini contre les ennemis de 
h Grâce dêDieu par lefaint Siège Àpôfto- 
liqae,-&~pK)in€ficé^wl*bo<Kfe^diRT'i*^ 
bits <t«rfcph«'i«H^ ^'^'Q 'r'^AÉ:^in;£h^lWir 

-"1 ' ^ 
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I S8 I. Mtmùre peur Jërvhr 

glife Romaine , lors de la naiffance de cette 
herc(ie, en ont jug^. & ce qu'ils ont règle' 
qu'il falloic tenir fur le fujet de k %nct de 
Dieu> contre ces malheoreux partifans du 
libre arbitre. Nous y avons joint quelques 
décifions des Conciles d'Afrique* qui par 
l'approbation que leur ont donné In PiÂts 

3ui ont rempH le Sîége Aptrftdiqae, fine 
evenues les leurs. 
Afia donc que ceux qui font encore en 
doute fur «(uelque article, puiiïent s'inflrui- 
re pleinement de ce qu'ils doivent croire, 
voici un fommaire desConftitutions de nos 
faints Pères . par lequel ceux qui ne feront 
point poffédiïs de refpritdecontention, re-i 
connoîtront que tout ce qu'on peut propo^f 
ks fur cette matière , fe décide par le -pede 
nombre des autorités que nous mettrons ïd> 
& qu'il ne refte plus aucun prétexte de con- 
teftation à ceux qui feront profèilîon de 
croire, avec tous les Catholiques, les arti- 
cles fuivaos. 

L Qti^iS4m * fm tort k tmt ht honfna 

Par la défobé'i0"ancc d'AdîBn tous les 
bpmnjes ont pfl-tiu l'innocence, # ce fm^ 
VMT ÀÊ faire ^ Dkif4p^it doiniiÀ I4 




à tfxamen -de !a Omfiittttion. ■ 
]bn libre arbitre forrir de cet abfmâ ÔÙ \t 
chute d'Adam flous «'jettes , fi la grâce & 
k mifèricorde de Dieu ne l'co tire. C'eft 
«' que le Pape Innocent , d'heureufe me- 
aïoire, a prononcé par ces paroles de fa' let- 
tre au Concile de Carihage : " Adam 
j, éprouvé de qiioi le libre arbitre eft capt."^'* 
M ble , lorfque méfufant de fês facultez nt- 
», Turelles , & féduit par fa propre liberté» 
' 1, il tomba dans l'abîme de la prévarica- 
n tioa; Se la nature humaine n'aurokcrow- 
„ vé aucun moien <ie fe rélévcr de Cette 
n cbûte> mais, féduite pour jamais par fi 
a propre ï^erté > elle ferftit demeuréft acca- 
is h3£e (bus fès propres ruines^ fyas h grâce 
i* deravencmaitdeJefus-Chrift, qui par 
~ M le renouvellement que produit ea ûous la 
^) FégâiératkKiqueiiou5^!rêcevomBaBa(£-- 
„ tOe, eâtcetoUs^lesiiecb^p^à. ' 

ïl. 0»e Knl tfefl hen par fis propres forces y ^''^ 
t '^tîy ^f'im rte i'eji tju'atfttwt ij/t'on participe i 
ia juflice de celni fini peut être appelle 
hon. 

■ Nul n'eft bon par lui-même : nous ne 
îe fommes qu'autant que celui qui feul peut 
être appellé bon > nous fait entrer en parti- 
cipation de fa juflice. C'eft ce que nous 
J[^md le a&DC'Pape par ces paroles de la 

ai6ae'ïrttpn--.^.(^p«r#^-nous plus sc-^'J^' 
.- ■ ■- M tencfre 
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f90 ï. Mémoire fêurfervàr 

„ tendre de bon de ceux qui croieot n'ctws 
u redevables qu'à eux-mêmes de -ce qu'il 
M y adebieneneuxj&quinevojlenïpas 
t, recoiïBoître la main bienfaifante 6a 
„ lui qui ne ceûè point de répandre fcs 
„ gMces fur eux , &.fe.Jb«tait de pOR- 
„ voir fans lui /fe piOcUFOr on fi g?aod 
^ bien/ 

in. Out Ji nùHs ne fimnesfans ceffe afiftcf , 
. _JeU gract dt likm , nous ne fauriotts nous 

'. Î^UL ^Je cwitmême qui ont été renouT 
ireU& par l&gmc^.du Batéme , nejï capiaùie \ 
de Ce aéfctidre des embûches du diable i rû i 
de vainae ^ concupifcence de la chair , fi 
Dieu par un fecpurs continuel de fa grâce ne 
le fait pcrfévérer dans le bien. C'eft cequp 
nous déclare encore le même Pape par ces pa- 
' , rolps de la œêmekttre .■ " Oiioiqu-auBa^éN 
' a, me Dieunpus aitdélivrésde nosçéchés, 
M îl.nous garnie comme un nouveau tiéfoc 
de grâces * pour nous donner moien de 
» r^iarer coix où il fçait que nous pou- 
^ vfMW ençQ» tomber, & d'en fortir , auf- 
iîlîiçniquede ccux que nous avons cora- 
^-^is aVfi^tleBatéiiie. Xl nousdonnedoiic 
-n tous Les jpucr nouveaux 'fecoursj, qui 
n aous font fi oeçdSmxf, ^que fi hou&o'oi 

^* »> MHS 
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à Pexamem de U Cenflttutioa. 191 
tons toute notre confiance , nous ne fau- 
riotïs éviter les chûtes & les égaremens à 

„ quoi notre condition mortelle nous ex- 
pofe .■ car comme nous remporcons la 

„ viâroirei quand Di«inousaffifle) il làuc 

M qund il ae oou3'flffift»{MC 

IV. SS? ^ "'^fi V" f*' Jefiit-Gbrt^ fH 
mms oêmme il -fim de mtrt 
libre a^are. 

pERSbNNE KHfe bien de fin libre arMt* 
que far le fecours de Jejùs-Chrifl. Ceft cC 
que ce même P^pe iK)tasrit|^aclipuxepi^ 
rôles de fa lettre au. Coflcik de 'MiWe : 

Que les pernicieux auteurs de cette doc-^-i'Â. 
^ trine impie confiderencdoncenfin rexena-™^** 
,t pie du w^er- hoanoe 'fi malheureufe' 
-„ ment fédukparTa prapreJibmé, âc^qui 
„ poor s')r âttt tnw afc^pOQc-a^aîr 
„ tFc^pr^mév wsbttAiëiAiiufÀliâaiede 
,, la prévaticuion 1- d'oït rien n'aunuf it^ _ 
n capable fik no» jeanr, £^diM>-Chrift> 
„ maiicau«Mn^ii»sMfsvoitpiDdirà 
n ttu StoatAs nai&Btf F'E|tii«oti9jafiiaii- 

nf où ootfe «««■'^▻(«««foisi 
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19 1 I. Aiemùre fom fifvir 



V. Otte tout les merilci des SMims fera des 

dons de Dieu. | 

C'est \ Dieu qu'il faut donner l'hon- 
neur & la gloire de tous les mérites des j 
S.iincs , de tout ce qu'ils ont d'amour pour 1 
le bien, & de tout.cc qu'ils font de bonnes 
oeuvres ; puifque nons ne puerions flaire à 
DicH , f f par ce ^hU Im MtrA flu de jtous 
donner. Ce qui nous^ conduit à cette véri- 
té , c'tft l'autorité du Pape ZoUme d'iieu- 
reufe mémoire, qui parle de cetrefortedans ! 
fa lettre envoie'e à tousles Evêquesdumonr 
de: ,, Pour nousi nous avons expo.'é tout ' 
„ ce qui regarde cette affaire à nos chers 
„ Frères & Collœues dans l'EpUcopaC * & 
-t, nous renonnoiflons que nous l'avons fait . 
„ par un mouvement de l'Efprit de Dieu. 
,^ Car □Qus.ne devons pasmoaquerdeirap" 
M pottert(H|tAeqtieiMw&ifi»s deiïpq^ 
„ à celui qù itt cft rauceur & le yàoe^- 
p pë. , ■ I 

, CesMTO^'. .toinct bnSaotç de U la- \ 
LaùAewjk vérité. b-plus-iMMe» furent «- , 
-^Ml.<lo Ëvéques d'Afrique.avec taat de 
-nQieâ^.» "que dans la rcponfe qu'ils firen^à 
.cchii-qili les Jeur avoit adre0ées, ils pukot 
de cette forte : Quant à ce que vous dî^ . 
' » tes daqi^cçnekttre» que vous avez co- j 
n voiëe de toutes parts , que c'eft par ua 
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à Fexâme» Je U Ca^imiM. 19% 
„ mouvement de l'Efprit deDicuquevous 
„ avez expofé à tous vos Collègues tout ce r^jnui, 
„ qui s'efl- paffc fur cetce ^Si\r:, il nous j";,"^^'" 
M paroît que cette dcclaranon , fi 

me à la vérité, e(l comme unglaivetran-,'rr°!î«»" 
f, chant, par lequel, d'un feul coup , S^"^-'^, 

comme en paflant , vous avez tailié enf,.ftdn 
n pièces ceux qui élèvent les forces du li-J.^^ 
„ bre-arbitre contre la Grâce de Dieu.jw 
„ Car qu*avez-vous jamais fait i quoi vo-ttmi. 
„ tre Jibre-arbitrc eût plus de pirt qu'à ce 
„ que vous venez de faire , en nous expo- 
i> faut tout ce qui s'eft fait fur le fujet des 

Pda^ens ? Cependant vous reconnoiffez 

ivec autant de fageffe que de foi , que 
M vous l'avez fait, par un mouvement de - - 
„ l'Efprit de Dieu ; & ^ ous le déclarez 
„ fins héfitcr, comme la vérité vous y 
„ oblige 1 parce que vous favez que ^''/^'j™^,'^ 
„ U Setgnmr ^prtpare la volonté. Se qucfti 
n c'eft lui qui par fcs infpirations paternel-'**"* 
M les touche le cœur de Tes £de:les pour 

leur faire faire. le bien : car la ettfatu deRm,i, 
u DieM fittt aux pait animes Je ^ 
« /m £Jfrit. , Aiafi *. gau» tftas îçs bons^ 
M mouvemem ds là', yiâonw humaine ^ 
«nous devoBft 'reomncHtré. que ' c'eft la 

» qaç PW,J^rç^ri»^eijaf, toit fisftiûi ^ 
#aaion.-.-.v. . ^ . 
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Dieu agit de telle forte dam le cceur 
ét Phomme , Se dans la facilité même da 
Libre-arbitre , que dans tont ce que nom 
avons de faintes pcnf<fes Se de b6ns àef* 
feins I & même dans tour ce qui fe for- 
me de bons mouvemcns dans notre vo- 
lonté, il n'y a rien qui ne vienne dé 
X}ieii : car noHî w pomms rien /sire it bit» 
i^m far celui fans ieqttei mus ne ptutmw rit». 
• Zofi- C'eû ce que le même DoAeur * nousobli- 
ge de profèïfer & de fuivre , & qu'il nous 
enfeigne lorfqu'écrivant à tous les Evêques 
du monde , il dit en partant du fecoun 
de la Grâce ; *' Il n'y a point de tems ni 
„ derencontreoÈiTionsn'aionsbefoindece 

divin fecours. Ainfi dans tomes nos-afr 

tions, dans toutes nos affùicï >. daac 
M toutes nos penfies, dus tous noS'no^' 
„ vemtns il faut implorer Tiffiftaneé&k 

fecours de Dieu t»t Utuaiart 4m tmr^ 
„ HenefaitreitfansortueHfrifiini&'titn^A' 
■„ le mime ^ puïfque PApôtré-'iflïcrie^ Cp 
„ n'efi fM fiwkmra cmrif^ iHuff'é- 

» («fltrr Ut friH^Mtà & kl fHlfim^ «Af 
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i, itffitttùr. Ecailléun: A£a&tmvMx fit^^f' 
„ je /uiil quime dâivmétJit myt Jt ctttt**- 
„ moni CefirA.UiréotJeDieftfarJtÇuS' 
„ Chrift Nbtre SàffKm, . Et. cbçoic ail- 
n leurs : Cefi f^tr U.GrMè dt Ditu qtu*^- 
„ je fitii ce ^ue jt fim , & ftt Cract «'<* 
f*s été fans effet ea moi ■• car fat ira- 
„ vaHUfiiti qu'euxtoMi tcMeftis ce it'efi^pat 
mù U Gm£ de Ifiaif,^ ^ tivif 

.VIL &ie £ effet Àe la grâCê.àtJ^ii^ 

mtlitiimj/ît^emfècher^itciuii'etic«nm*ti' 
tÎÊMy de faire que nom accm^f- 

ht loi : ce qui ne -ua fos Jinlamm , .. . ^ 
c mm u e Pelage le fretend , à mus la fai- 
re Mceomflrr avec fbts defaeiUii > ronc 
me A nmt la pmmm ttvjBttrS' dcco»- 
flk- font la ffàef dt^ Dim» nMt ^ , 

Ki»^ 'flttbnffisQs «aeoK 1m Dméft <la . 
.Omcila de Cartli^, ww zàanbms 

M^'il a d^ni par le troô&M C«kffi cm 
• c«i.tiHBifii " Qjicewpe-dira^qebCÀ- 
m c« de qui aotis jttûi$epa«.Jdtu- 
» Ciiyift^ Kotse Sekifciir* B-'dltqiie Wi " 

» lh> qiwcti^mpasun fe«Hii? gourooiu ■ 



19^ T. Mmmftfm'fhi^ 

» empêcher d'en commettre \ FWeairj 
M qu'il Toit unthàne. 
. * ' Et dans le quatrième Canon .• " QuictMH ' 
M qoe din que ce qui faii qu'il eft vrai , 
M de dire , que rettc Grâce de Dieu par j 
» Jefu5-C3irift Nôtre Seigneur eft un fê- 
M cours pour nous empêcher de pécher , 
'») c'eft ftulcincnt qu'elle rousdonnel'intel- t 
»} ligence des cominandemcnï , & nous I 
M montre ce que nous avons i faire & i ' 
)} éviter; mais qu*e!le,ne nous faitpbintai- 
n mer & pratiquer ce que nous connoiflônj 
'»» que nouî devons faire > & ne nous en 
n donne point ta force ; qu'il fbit anathê- 
me. Car comme l'Apôtre nous apprend 
i.fi». tjj que U fckhce np, & que c'tfl tm chtai- 
",, té ijui édifie , ce fcroit une grande im- 
piété de croire , que l'effet de ia Crace 
"» de Jefus-Chrift en nous fe terminât à ■ 
>, « qui enfle, & n'allât pas jufqu'iccqui 
», édifie : au lieu que la vérité nous ap- 
prend que c'cft un don de Dieu , non 
feulement de connoîtrc nos devoirs, mais 
encore de les aimer > en forte que nous 
» les accompli ffions , & que c'eft lui qui 
,t par la charité qu'il nous infpire'v nous 
„ préferve de l'enflure que la fcience pro- 
„ duit. Car comme il eft écrit que c'tji 
i^'*' „ dtDieut^iuUfcitmevimtkChommef il 
• J**" „ Wt écrit aufli qùe U «kirité 'vkm r*È\ 
i. Dk». ■■■ ■"■ - .■■ - 

' " 

Digilized Google 



Et dans le cinquième Canon : " Qiii- 
i« conque dira que fi la grâce de la jultifr* 
„ cation nous eft doum > c'eft afin que 
«1 par Ton moien nous puiifions faire ïïnc 
^ plus de-fàctlicé ce que nous pourrions 
.a» U>ujours faire par les forces de nôtre It> 
„ bre-subitre , comme s'il étotc vrai que | 
M quwd Dieu ne nous donocroit . poioC 
„ de gcacC) nous pourrions 'toujours ae> 
„ compliriès divins conumndataoSiqUM^ 
.„ que nous ne le fiOîom qu'avec pône ; 
.„ qu'il Ibit anathème. Car c^dk de l'ao* 
■9> compliOèment des coaunatideniens ' de 
„ ï>^ que le Seigneur parloit > quand •■ 

il a dit , non que fans lui nous ne 
„ pouvons faire les chofes qu'avec pâ->M.|^ 
„ ne , mais ^ nouj ne fcmms rm fmt 
Jkai lui. 

VIII. Qiét noti fenlemM ks iiçifigat du - ' 
Siégt .i^fioliejHt y mâù toMtei Us frit- . 
■ m de ^Eglife rtndent timpignage À U 
graee de JfJkhÇkrijt , -.pnir. Jnfptrik U >- 
'^Mrr hmiiim-efi «grmçbt dt Udmmt^ ''"'* 

OvTKfi 1^ déçifiOQS învjolables Bu faint' 
Si^ ^poiloliquei kfqMeUes nos faints 
Pcres oot renv«fé ce que TcH^gtlnt d*^uqe . 
DOttvsaafitf petnicinift em r ep r wiwt ^âe- 
ver, & pw.otiilj noa$o« apjwit i rap- 
I } p«>; 
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■tsA Z. M u m ké fiurfir'jtr 
portef'i^la grâce de fefiis-Chrift le ëoan^ 
-ineocéméat me me de la boancfoltHictf. m£- 
fîbten que le prt^rès que nous faifbas dan 
le bien* âclaperi'évérâacequiiKxuyinai»» 
tient jurques i b 6n * prencns çarde encooe 
aux paroles n^fterieufes des pné«s que les i 
£vèques prononcent publiquement dans ! 
Iglilê > & qui nous aiant été lai/rées par la 
-Apâtres fe font par toute la terre * & daas | 
{"«endue de toute l'Eglifë Catholique , avec 
lUK parfaite unifsmùté > afin que les tet^ 
■no 9c 'ks formules idAm ^ la prière 
^rtnaflmeliMAl'Egyre. ftenfiiSenc j 
«nmne dotant de preuves.. Car quaai' 
dn^Pafteurs du faint peuple de Dtea^ | 
.- ... -âais les ibtfftions de leur miniftcre, tn»» - 
*ént auprès de Dieu les afiiircs du gemw 
humain, & que fécondés des gemif^èmetK 
de toute l'Eglife , ils implorent la clcmeo- 
*w«;«J!ce de Dieu fur elle , ils demandent que 
^Ï^-Dieu donne h foi aux infidellcsjqu'ilrame- 
JJ^^J^ic les idolâtres de l'égarement où leur im- 
kraidtf^'pi&éX^s tient ; qu'il ôte aux Juifi le voile 
****--^'il6ooffar le cœur ; & qu'il fafle luire 
fur eux la lurriére de la vérité ; qu'il faiïe 
que les hérétiques rentrant en eux-mêmes- | 
TrijbraïTem k Poi fcârHedique î '^■Prfprit 
de charité revivifie-1&(Schisniatîqùeï; -èc 
qu'enfin h» 'CatÀ:itnïeites patVâiâit att=S«* 
•ôenenride b itta^iéatlon > lettréfen-dë- 
h.aùfttmi^K 4ft&«i'sW^ftM ipourtfinr^ 
•■ -; c Or 
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à Fextaneyi de Ik Cén^itutHn. i^y 
Or l'événement fait voir que ce n'eft pas 
en vain, ni par manière d'acquit» que l'on 
demande à Dieu ces chofes-Ià ; puifque 
nous voions tant de gens que Dieu par fa. 
bonté retire de diver(ès fortes d'erreurs , 
qu'il arrache à k puiflance des ténèbres , 
& qu'il fait- paflër dans le Roiaume de 
fon Fiîs bisn-aimé , & dont il fait des va- 
fes de inifericorde , de valcs de colère qu'ils 
étoient. Et l'on croit tellement que tout 
cela ejî l'eftration de Diett , Se que c'èft lui 
qui éclaire & qui ramenecesgcnsJÏ, qu'oii- 
ne manque jamais dt 1%D teucr Oséel^tnrt* 
mercier. 

XX*. QwUpnttiipuJtt fit^^dtTexorc^'- 

fhttent 4» èt^ime ^ fnr en eb^tr A» 
tfiriù, -0^1 , tfi mm 'tmt ptmt drUi 

Prenons gakdï encore I et que la 
■ fainte Eglife parrique avec une parfaite "uni- 
formité par toute la terre à l'égird de ceifx: 
qui fê prefcntcnt au Sacrement de la régé- 
nération j foit les enfans. ou ceux d'bn âge 
" plus avancé : car ils ne font point admis à 
t'a irnitaîne de vie julques. à- ce qu'on aie 
rfiaffé ■d'tux te éfprits imprtirs par les C3Eor- 
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loo I. Mcmovrt fâMr ftrvlr 

ir. c'cfl alors véritablement qut l'on voit qxjc 

M-iih. le Prince de ce monde eft mis dehors, que 
le fort eft lié , & que fes vafes lui font en- 

S7, ' Itvcs , & pafTent dans h poflelïion de ce 
vainqueur , qui aiant mis la captivité daas 

cr^'r les fers , l'a meufe coouxie «a m9cn- • 
phe , & qui dilfaifaue dpw aox hom- 
mes. 

Notre croiance , que Dieu nous a fait 
la grâce de former fur les faintes règles de 
l'Eglife , & fur ces enfeignemens tirés des 
divines Ecritures, nous obligcdoncdepro- 
felTer & de reconnoître que D'kh efi Mtteur 
de tous Us hits mtHveme»! , de toutes ks 
bonnes œuvres , de toute l'application au 
bien * 8c de toutes les vertus » par oii nous 
nous avançons vers lui , dès le moment que 
sous commençons de croire en lui; &eileac 
nous permet pas de douter que la ffice de j 
celui qui non feulement uouï £ût faire le 
bien» mais en produit même le pcamei de- 
fir en nous , ne prévienne tous nos moi- 
tes. E.C bien loin que ce biot-fak & ce fr- ' 
cours de Dieu détruife notre iîbne-ailùtms 
c'eft ce qui le readrciittUeBieotlUx*) & 
qui le fait pafTei: des ténèbres \ U hmiikc, > j 
deladépravatiorîàlireâitudé* de^Ia ma- 
ladie à k tmi, de i*aKOi^iêfa^i la ft- 
gefljè* Jkinfx la bonté* de Bïeu oprcn 
tous les luiDinet jeft £ euDdf • wi'il vMt 



4 ttXAmtn dt la Confiiiuticm. lor 

Uen que Tes dons foienr auQî nos laé- 
rites , & que Je bonlieur eteracl foit la ré- 
compenfe de ce qui eft en nous un ef- 
fet de fa libéralicé. Car c'cft lui qui agit 
tn nous pour nous faire voubir & prati- 
quer ce qu'il demande de nous ; & il ne 
permet pas que ce qu'il nous donne , pour 
nous en fervir , & non pas pour le négli- 
ger , dcoieure fans efFet en nous. Soions 
donc les coopérateurs de la grâce de Dieu j 
& (i nous voions que notre lâcheté entre- 
tienne encore en nous quelq ie chofe de li^ 
de & de lan^uitTant , 'aions foin de recou- , 
rir à celui qui guérit toutes nos langueurs, 
& qui racheté notre vie de ia isort , Se i 
qui nous difons tous les jours : A'e mm 
bvrts peha À la tmaiion , maL délivrés nous 
' d» moL 

X. Qt^il -y a de certaines tjuefiient fi prv^ 
finaes ^n'on lie feutrait damier pour cm- 
fiant ce t^n'en ont dit cenx ^Ht Us eut irut* 
' u'es , quoiipt'o» ne fitijfe pas aujfi le mi- 
frifir. 

Dans les qocftioEis incidentes que ceux 
' qui wt OHnbattu les hérétiques cHit trai- 
tées faa au long « S y a qudques arti- 
cles & profonds & & difficiles que nous 
pouvons Qoitt paflèr de fmndie aucun par- 
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û fur CCS points-là , quoique nom nV 
fions improuver celui que les autrei ont 
pris. 

Car pour reronnoître la grâce de Dieu . 
^l'efHcace & â lagmuitéde laquelle il faut 
bien fe garder de rien ôter , nous croions qu'il 
fcffit (fc profeflèr ce que les écrits émané 
du faint Si^' Apoftolique nous en ont ap- 
pris par les articler précédens ; en foite 
que nous remettions ccMnme non catholi- 
que» touccequenoastroomonsdccoB- 
tndlt«à-ceiariidaii. _ 
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